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AVERTISSEMENT, 

L ’E M P L O I qu’on m’a donné 
pendant quelques années , de 
faire des Leçons lur la Sainte Ecri- 
ture, m’ayant obligé de lire quanti- 
té de livres qu’on a compoiez (tir 
.cette -matière , celui de l'Antiquité 
des tems rétablie & défendue contre é'/ ^ X w 
les Juifs & les nouveaux Chronologie ] 
fies tomba .entre mes mains peu 
après qu’il eut paru au public. Dés 
que j’eus lû les premiers .Chapitres de 
cér Ouvrage, je fus perfuadé avec 
•fon Auteur, qu’il auroit bien des Con- 
tradicteurs & parmi les Proteftans t 
& parmi Us Catholiques ; & je ne 

{ ms m’empêcher de le plaindre en 
e voyant employer toute fon éru- 
dition à défendre.une trcs-méchante 
caufe. N 

Il avance dans ce livre tant dà 
chofes nouvelles 8c furprenantes , 

& il /établit prelque par tout fur 
.des principes h faux , que je crûs ne 
pouvoir me difpçqfer de faire d’a^j 

ai) 
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Av E R T I S S E,M E N T. 
tcxrd imprimer desThéfes contre /on 
Syfteme , ni de me déclarer ouverte- 
ment contre lui. Cela étant venu a 
fa con no i fiance , il me fit demander 
les argumens dont je m’étois fèryi 
.pour combattre fies opinions i mais 
quelquesperfonnes de mérité m’ayant 
con(eillé"d’en faire part au public, j’ai 
jugé à propos de ne contenter leRe- 
ftaurateur des fiecles , qu'en mettant 
au jour cette Critique , afin que tout 
-le monde pût être témoin de nôtre 
difpute , 6c que fia vérité parût aux 
.yeux de ceux qu’il pour r oit avoir 
prévenus. ' * 

Mais afin que le public fioit bien 
informé du fia jet de nôtre contefta- 
tion,ôc de ce qui doit en faire le point 
decifif •, je crois qu’il èit neceflaire de 
faire iouvenir les Lc&eurs, que l’Au- 
teur dont je combas les fientimens a 
établi tout le fond de fon Hv> e fur une 
Tradition des anciens Juifs , &c fur 
Certains argumens des premiers 
/Chrétiens qui n’ont jamais été que 
dahs l’imagination des par.ifàns de là 
* yerfion des Septante. Il preten<J 
’^oiic que les Juifs renoient par Jjtàv 


A vertissemïntJ 
dition,que le Mefiie ne viendroit qüe 
vers la fin du fixicmt: millénaire , otr 
apres que fix mille ans fe feroient é- 
coulez depuis la création du monde* 

&c que lés Chrétiens o'nt prefie les 
Juifs fur cette T radition de reconnoî- 
t.re J Esus-C hris.t pour le véritable 
Meflie; parce qu’il avoir paru lur la 

i F C, / Dansl’A* 

terre dans ce meme tems. Comme les vertif . de 
premiers Chrétiens , dit-il , Uht mon - l’Anciq.deJ 
troient , tant par les Ecritures que par îTpage 
leurs propre s Traditions t que le Mef- 
fiè qu'ils attendaient vainement 3 s' é toit 
rnanifeftc vers les derniers tems de la 
Loi , & dans lé Jîxiérne millénaire du 
monde fils s' avifent d'abbreger l'éten - 
due des fîécles , & de leu * ravir tout 
d'un coup prés de quinze cens ans. A- 
prés quoi ils eurent le front de dire , que 
le Christ n'avot point paru , parce 
que fon tems nétoit point enco re arrivé ,• 
le monde n'ayant , difoient-i's , que 
quatre mille ans. Ils n'ont donc rejfer- 
ré les tems que pour éluder les argumens 
des premiers Chrétiens , & pou^n'è.rë 
pas convaincus d'incrédulité & d'en± 
durcijfcmcnt. Toi la comme l'Abbregê 
& lefnds de ce livre 3 &c.- 

â iij 
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'AV 1 È. TI S $ BMÏNT; 

Jç foûriens au contraire, pour rert- 
verfer tout d’un . coup le Syftêmc de 
l’Antiquité des tems rétablie, que les 
anciens Juifs n’ont jamais penfé à 
corrompre la Chronologie du Texte . 
Hebreu, ni k éluder les argumens des 
premiers Chrétiens en abrégeant l’é- 
tendue des fiecles , pu ifcju’ aucune 
Tradition n’a jamais oblige les Juifs 
de croire que le Meflïe ne viendroit 
que fur la fin du fixième millénaire du 
monde ,8c que les Chrétiens ne fe font 
jamais fervis de ces fortes d’argumens 
ou de fopputations d’années pour les 
obliger de reconnoître J b su s- 
Christ. La véritable Tradition des 
anciens Juifs porte , que le monde 
doit fubfiftcr pendant fix mille ans 
feulcment,que les deux premiers mil- 
lénaires fe doivent jpalfer dans l'Ina- 
nité, ceft-à-dire , ians Loi j deux au- 
tres millénaires fous la Loi, ÔC que les 
jours du Meffie occuperoient auffi un 
pareil efpace de deux mille ans. De 
forte que cette T radition bien loin 
de favorilêr le calcul du nouveau Re- 
ftaurateur des fiecles , détruit au con- 
traire tous les principes , & ce qu il 
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Av Ë i TÏ S M! NT, 

affure être I? A bbrege & le fond de fo» 
livre ; puifqu’elle appuyé d’une ma* 
niere invincible la fupputation du 
Texte Hebreu & la Chronologie de 
laVulgàte,fuivant laquelle nouscom- 

f >tons environ quatre mille ans depuis 
a création du monde jufqu’à Jésus-* 
Christ > ce qui fait les deux mille 
ans d ’ Inanité, & les autres deux mille 
de la Lot 3 marquez dans la Tradition 
des anciens Juifs pour la durée du 
monde jufqu’aux jours du Meflie. A- 
prés cela , qui ne demeurera convain- 
cu que le livre de l’Antiquité rétablie 
n’eft dans le fond qu’une pure imagi- 
nation de fon Auteur ? Je ne veux pas 
pourtant qu’on me Croye , jufqu’à ce 
qu’on en voye des preuves par des 
faits incontcftables , & il me luffit à 

Î *rcfent d’en avertir le Ledeur de 

ui faire connoître le deflein que j’ai 
de m’étendre fur ces deux points, qui 
faifant tout le fond du livre de l’An- 
tiquité rétablie , doivent par confè- 
quent être bien éclaircis, afin que 
Chacun ptiifle prendre le parti de la 
Vérité qu’on lui aura fait connoître 
une bonne fois , & que perfonne ne 




Digitized by Google 



A V E R T f S S É M É IV 
Toit plus en danger d’abandonner la' 
véritable Chronologie dés Ecritures, 
fous preteXte qu’on a écrit fans fon- 
dement que les Juifs font corrompue' 
dans les premiers ficelés de l’Eglife/ 
. Je ne laiflerai pas néanmoins dé 
fuivre encore ailleurs te Reftauratéur 
des fiecles, & par rout où il voudra 
invedi ver contre lés livres Hebreux,’ 
je tâcherai de m’oppofer fortement à 
tant de propofitioris infoûtensbles' 
qu’il avance là-deffus. AT egard des* 
Antiquitez des nations Orientales 3 
comme elles ne font pas de mon fu- 
jet , je n’en parlerai qu’autant qu’if 
fera neceflâire pour montrer qu’ori' 
ne doit point recourir à la Verfion 
des Septante , quand on veut lés corn 
cilier avec l’Hjftoire des Ecritures 
eu i (quelles" peuvent s’accorder avec' 
la Chronologie du Texte Hébreu. - 
Enfin 3 je ne dirai rien dans Cette Cri- 
tique, que ce que l’Auteur du réra- 1 
blifiement des rems m’a oblige de di- 
re 3 me faifant comprendre qu’il croit 
t-out prêt à répliquer fur toutes les ob- : 
jedions qu’on pourroit lui faire : je 
ne fçai mêmefi je n ai pas différé trop! 
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Av JS RTISSE.MENT. 

•long tems à lui donner occasion d<? 
faire part au public de ce qu’il a pré- 
paré pour la défenfe de fon Antiquité 
rétablie, quoi-qu’il en foit, h j’ai, 
manqué à fon égard , foit , en répon- 
dant à fon livrçjloit en n’y répondant 
pas allez tôt, je lui en fais la même 
£xcufe,que S. Jerome faifoit autrefois 
à S. Auguftin après avoir bien dîfpu- 
té fur les matières que nous traitons. 
Pardonnez, je vous j>rie, à ma confu- 
iîon de ce que je n’ai pû vous refu- 
fer une réponfe après toutes les in- ^ 
fiances que vous m’en ayez faites. Ce “ 
n’eft pas moi , mais c’eft la caulè que “ 

Je /oûtiens qui fç défend contre la < e 
vôtre ; Sc Ci j’ai commis une faute en ft 
répondant, fouffrez que je vous dife, “ 

N que vous eh ayez fait une plus grande “ 

.de m’y avoir obligé. Obftcro ut igno- “ 
fiat pu don rnco , e/uoddiu pracipienti 
utrefenberem , neutre non potui‘ Nec ' * 

fjro tibî , Çed cauji eau fa rejpondit. Et 
fi culpa eji refpond'fie , cju&fo ut pa- 
tienter audioi , rnulio major efl pro - 
yocajfiep . , : • 
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PRIVILEGE. 


P A * grâce & Privilège du Roy , don- 
né à Paris le 18. Juin l*ân de grâce 
; 689. Signé par le Boy en Ton Confeil 
Muguet & Sellé , il eft permis au R. Pete 
Maetianay Religieux Benediâin de 
la Congrégation de Saint Maur » de faire 
imprimer un livre intitule Défcnfe du Tex- 
teHcbrtu &de laCbronologie de laVulgatç , 
contre le livre de l'Antiquité des tems réta- 
blie durant le tems de dix années, & défenfc 
font faites à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres , d’imprimer ou faire imprimer 
ledit livre fous quelque prétexté que ce 
foità peine d’amande , Sc de tous dépens > 
dommage & jntercft , comme il eft plus 
amplement porté par kfditcs Lettres du 
'privilège. 

Regiftré fur le livre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libr aires Ae- f aris le 17. 
■juin i6 89.' 

Signe Coignard Sindic. 

Achevé d’imprimer pour la première 
.fois le 15. d’o£tobre 1689. 

Les Exemplaires ont été fournis con- 
formement au Trivtltge. 

Et le II. Pcre Martianay a cedc fon droit 
de privilège à Louis Roulland fuiyanc 
l’accord fait entre- eux 
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P Age 7. ligne îô. & fui vantes , 
au lieu de ces mots : Et quoi de 
plus infidèle &c. lifez Et quoi de plus 
infidèle que ce guide qui nous fairoic 
compter cinq mille ans , où il n’en 
faut compter que deux mille , de l’a- 
veu même du Reftaurateur*des fiecles. 

Pag. Z5. lig. x 6 . l’inconftance d’un 
trop long tems. lifez. l’obfcurité d’un 
trop i^ng tems qui nous ravit la con- 
noifïànce des chofcs paflees. 

Pag. z8. lig. 14. & la plufpart des 
Anciens. lifez &c quelques Anciens. 

Pag. 53. lig, 13. qu’elle ne veut plus 
fe fervir. lifez quelle ne fe fert pres- 
que plus delà Verfion &c. 

Pag. 54. lig. 13. & qu’on ne fe fèr- 
ve de l’une. Ufe^ & qu’on fe ferve 
de l’une par rapport a l’autre. 

Pag. 70. lig. 6 . les horribles. Ff- - 
facez ce mot & lifez les Anachro- 
nifmes &c, 

Pag. 75. lig. 1. a débilité en quel- 
que maniéré &c. lipz a fait tomber 
les jettons des mains de ceux &c. 
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vre jette les fondemens de 
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Pag. 
$C 7. 


i% Dèfcnfe du Texte Hébreu , &c. 
de ce qui peut en donner une grande ' 
idée. Pour obliger le Le&eur à s’en 
aprocher avec une prévention avan- 
tageufe , il lui reprefente d’abord 
qu’il ne V entreprend uniquement que 
peur la défenfc & l' éclaircijfement 
de la vérité , qui fe trouve au jour- 
tChuy 3 à ce qu’il dit, comme acca- 
blée fous V autorité & le grand nombre 
de ceux , qui s'en font écartez, 3 ou qui 
Vont. abandonnée par .defoible$ raifons f 
Jl foûtient enfuite avec beaucoup 
d’aflurance que les premiers Pères , 

£c tous les anciens Auteurs onç 
Compté comme lui le tems de la du- 
rée du monde jufqnes à la venue du 
Meflie i & qu’ils ont laifîe à la pofte- 
rite lé calcul de cinq mille cinq cens 
ans. $ur ce pié-là il condamne , com - 
me des Novateurs , tous ceux qui 
comptent moins d’environ cinq mille 
c\nq cens ans devant Je fut Cbrî/l j & 
il accule Eufèbe de Cefarée d’avoir 
été le premier qui a , pour ainfi 
dire 3 ofè rejfercr cette Antiquité des 
tems y par. une fupputation qui ne va 
qu’à cinq mille deux cens ans , depuis 
la création du monde jufquau Mejfie. 
$rim. nôtre nouyeau Reftauratpufc 
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C*ntre lt Liv. de ÎAnùq. rétablie. ^ 
ides tems ne s’arrête point , quil n'ait 
fait entrer dans fon opinion toute 
la foule des premiers Peres , des Au- 
teurs les plus anciens, & de toutes 
les Eglifes du monde. Il tâche mê- 
me die nous perfiiader que l’Eglifc 
de Rome a confacré ce nombre d’an- 
nées de la durée du monde , parce 
qu’il lui femble qu'elle abandonne 
laVerfion Latine poitrfuivrc U fnppu- 
-tation des Septante. 

- Après cela „ qui d’entre les Catho- 
liques ne fe fera pas un grand fcru- 
pule de contredire une Antiquité fi 
bien établie, ou pour mieux dire, 6 
‘bien rétablie? En vérité Ci nous Vi- 
vions parmi des fuperftitieux , ou fi 
nôtre .'Siede étoit un peu plus cré- 
dule , T Antiquité des tems pourrait 
le promettre des adorateurs. Mais 
niiifque de nos jours on donne tout 
a une bonne critique dans les ma- 
tières qui ne regardent ni la Foy, 
ni la Religion , l’Auteur de l'Anti- 
quité rétablie nous permettra , ..s’il 
lui plaît, de ne pas nous ibumettre 
facilement, où il elt beaucoup plus 
leur de bien juger* Examinons donc 
-fi ia confecration du calcul de cinq 

A ij 


* 
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g. JDefenfe du Texte Hebreu y &tî 
mille cinq cens ans devant Je suSr 
Christ, ne feroit pas par hazard 
.une erreur ancienne 3 qu’on yeut ré- 
tablir fur des nouyelles fuppo/i- 
.rions. < 

La première hvpothefe fur laquelle 
• ,on rétablit l’Antiquité des tems eft 
celle-ci. Les Peres de Ï Eglife , dit- 
on, ^ les anciens Auteurs tnt tous 
compté avant Eufcbc de Ceftrte , qui 
a commencé à abréger environ cinq 
mille cinq cens ans devant Jésus- 
.Christ. Et le plus grand Calcula- 
teur des tems de notre Siècle , qu’onpeut 
dire être celui qui a entraîné les autres 
dans l'erreur , en tombe d'accord , . . 
Cèt aveu Jincere du grand Scaliger ; 
doit feul & fans autres preuves , rendre 
fufpcfte fa Cronologie , & celle de tous 
les Modernes , qui ont écrit depuis un 
Siecle , & qui ne comptent que quatre 
mille ans avant le Méfié. 

Il eft vrai que û l’on ne /je 
.consente pas de cet ayeu du grand 
Scaliger , ce principe de l’Antiquité 
rétablie ne peut guercs fubfifter : car 
four peu qu’on s’applique à lire les 
Peres & les anciens Auteurs , on 
pxi ,trouyera qui n’ont compté qu’en- 
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Contre l e Liv. de VAnt'icj . rétablie. £ 
Viron cinq mille ans depuis Adam 
jufejues à J e s u s-C hrist, Ce qui 
juftifie Eufebe de Cefarée , & qui 
fenverfe en même tems le premier* 1 
fondement de l’Antiquité , qu’on 
prétend de rétablir fur l’aiitorité de 
rous les Peres, 

Dans l’Apologie que 5. Juftin 
Compofa pour la dçfenlè déjà Re- 
ligion Ghrêrienne , de qu’il adrelïà 
à l’Empereur Anrônin le pieux, nous 
avons , ce me femble , un endroit , 
o ù ce glorieux Martyr ne compte que 
éinq mille ans depuis le commence- 
ment dumonde jufques à J e s u s- 
Christ. C’eft lorsqu'il montre $ 
l’Empereur & aux Cefars fêsenfans, 
que nôtre Religion elï fondée fuc 
l’autorité des livres facrez , & fur 
des prédictions toutes divines. On a: 
parlé de tout tems , leur dit-il, de ce w 
J e s u s-C hrist que nous ado-* ** 
tons , parce qu’il y a eu une fuccef- « 
fion de faints Prophètes que Dieu „ 
fempliflbit de fon elprit , pour an- tc 
noncer fa venue au monde , & dif- 
pofer les hommes à le recevoir; ” 
Quelques-uns d’eux ont prédit fa ** 
J^aiflance & f es avions miraculeufcç ** 

A üj 
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e Difenfe du Texte Hcbrsu ' &eJ \ 

» i\nq mille ans avant qu’il. ne parût Cap 
» la terre j d’autres, deux ou trois mille 
„ ans par avance , & quelques autres- 
encore mille , ou huit cens ans, félon 
qu’ils ont écé plus éloignez ou plus- 
** proches du tems auquel il a voulu 
** le manifefter*. n&upvTsOy* ÿ » <fa z 

Juft ApO' vîjvecf tui Tel , ÎT fat mit «L* msfaruaA'klttSr 

J®6> i P»g* < io . / f. . / s 

y S» i* 97 * *• 6)%thioiS , rjH -nuAty xjaiois , rjif l 

«^ 07 t Voila comme laine 

Juftin nous marque les divers tems 
des Prédirions touchant Je sus* 
Ch rist; & puifque nous fommes. 

• d’ailleurs allures que lès Pères de 
vid.clem. l’Eglilè ont reconnu que quelques- 
üb.i. stio- unes de ces Prédirions étoient aufli 
*“a«. pag- anciennes que le monde, il femble 
qu’on doit entendre ces paroles de. 
fa maniéré que je viens de dire , & 
que S. Juftin n’a compté que cinq 
■ mille ans depuis le premier homme 
julqu’à J E S U S-C H R I S T. 

Mais fi quelqu’un prétend que ces 
cinq mille ans dont parle S. Juftin etr 
ce lieu , comprennent feulement le 
tems de la durée de la Loy , à caufe 

3 u’il y eft parlé de Moïlè , comme 
u premier de tous les Prophètes J. 
.. jç n’aurai pas non plus aucune peiné 
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do titre le Liv. de VAniiej. retaille' fl 
de m’accommoder de ce fens-là , 8 £ 
de m’en fer vir pour combatre forte- 
ment les opinions de l’Antiquité ré- 
tablie. Car ce paflage , de quelque 
maniéré qu’on puilfe le tourner ,- fe- 
ra toujours extrêmement incommode; 
au nouveau Reftaurateur des tcmsj&: 
sjl ne peut juftifier Eufebe de Cela- 
réè fur le reproche qu’on lui fait d’ê- 
tre le premier Mut 'dateur des Siècles, y 
il détruit au moins tout ce qu’on a 
dit, quand on a avancé que les Peres 
de l’Eglife nous ont montré la véri- 
table lupputation des tems , & qu’il - 
falloit fuivre ces guides fidelles pour 
ne pas s’écarter de la vérité. Quoi de 
plus faux que la fuppuration de faint 
Juftin,s’il a compté cinq mille ans- 
depuis Moïfe jufques à Je sus-' 
Christ? Ec quoi de plus infi- - 
delle que ce guide > qui nous condui- 
rait fi mal , que de nous faire pafier - 
de trois mille ans tour entiers au-^ 
defius du véritable calcul des années’ 
du monde ? Difons donc pour n’être’ 
pas obligez d’accufer S. Juftin d’une^ 
très -grande infidélité, qu’il ni; 
compré que cinq faille ans devant 
Tx s.u s-C:H-R I S T & qu’Eufebe* 

Av 
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1 Ttâfenfc du Texte Hebren , & c. 
cbCefarée n’eft pas le premier ejui A* 
commencé à abbreger les années dtr 
monde , ou ce qu’on appelle la juftr 
* tendue dei Siècles ,puilque S. Juftin 
beaucoup plus ancien que lui fuit un 
calcul encore plus abrégé que le 
ifœn. 

Origene: dont l’autorité lêule eft 
préférable , an témoignage de plu- 
sieurs Auteurs , a compté encore 
moins d’armées que S. Juftin , depuis 
la création du monde jufques aumyf- 
tere de notre Rédemption. Il dit en» 
expliquant les foixante & dix lemai- 
rres de Daniel que le tems qui s’eft 
écoulé depuis Adam jufques à Jesus- 
C h r i s T., eft marqué par foixante-' 
neuf de ces femaines -, 8c que. celle 
qui refte pour achever entièrement le 
nombre de foixante 8c dix, eft le tems 
qu’on compte depuis la Naiflance du 
Sauveur du monde jufques à la deftru- 
<ftion de la ville de Jerufalem fous 
Tite 8c Vefpalîen. Origene prend 
donc foixante & dix ans pour cha- 
cune de ces lèmaines de Daniel 
parce qu’il fait leurs jours de dix 
ans tout entiers. Ainfi il lui eft allez 
facile, de faire mourir le. Ç h.r i s t 
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Centre le Lit) .de VA ntlq. rêta blïf. f 
au milieu de la derniere femaine,' 
puifque nôtre Seigneur eft auflî more 
dans la trente-troifiéme année de la' 
vie ; c’eft-à-dire , au milieu de foixan- 


tc-&dix ans. Par cette fupputation 
qui ne va qu’à- quatre mille neuf cens 1 
etns depuis Adam jufqucs à la fécon- 
de année de Vefpaften , il paroit évi- 
demment que le plus fçavant homme 
parmi les anciens Peres n’a compté 
que quatre mille huit cens trente ans 
de la durée du monde avant le Mcffic, 
à caufe qu’il faut ôter de la Tomme 
de 4900. ans , lesforxantc-&dix que 
tous les Chronologiftes comptent or- 
dinairement depuis la Naiffance de 
J e s u s-C h r 1 s t jufques à l’Em- 
pereur Ve fpafîen. Ceux qui font cu- 
rieux de voir tout au long le develo- 
pement de ces femaines myfterieufes, 
pourront confulter eux - mêmes le 
Traité vingt-neuvième d’Origene fur 
S. Matthieu je mécontenté de rap- 
porter ici le peu de paroles qui déci- 
dent nôtre queftion. Te croi r dit ce » 
fçavant homme , que Tes foixante & „ 
dix femaines marquées précifement „ 
fur le Peuple &c fur la Cité fàinte „ 
jufques autems de l’abolition du pe- ,, 

A vj 


Arbitroe' 

autem 

feptua- 

ginta 

feptima- 

nas con- 

cifki fijj 


Digitized by Google 



fer p«' «* 
pulum > 
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fationem 
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ï <5 Jbefenfe du Texte Hébreu , &c. 
ché , fe doivent entendre de l’inter- 
valle des quatre mille neuf cens ans , - 
qui fe /ont écoulez depuis Adam - 
jufques à la Soixante & dixiéme an-» 
née apres la NailTance de J e sus- 
Christ. Si je ne me trompe a - • 
voilà un paflage bien formel pour" . 
mettre à couvert Éufebe de CeSarée 
des infultes que lui font aujourd’hui 
les partifans du calcul de cinq mille 
cinq cens Ans avant le Adejfie. Qjfon - 
celle donc à l’avenir de le traiter de 
Novateur , puilqu’on voit prefente- 
ment des Peres plus anciens que luï 
qui fuivent des Supputations beau- 
coup plus abrégées qiic celle de la v 
Chronique d’Eufebe : car après tour,. 
Ci c’eft un crime parmi quelques nou- 
veaux Reftaurateurs de Siècles 3 de 
ne compter que cinq mille deux cent 
ans devant J e s u s-G h rist; ç’en 
eft encore un plus grand de n’en 
comprcr précifement que cinq mille , 
comme a fait S. Juftin 5 celui 
d’Origene fera le plus enorme , & le 
moins Supportable de tous , puifqu’il 
ôte du prétendu jufte calcul , ou de ce 
qu’on appelle jufte étendue des Siècles 
jdiisde Six cens ans tout entiers* „ \ 
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Contre le Liv. de FAntiq. rétablie, jt 
Jefçai bien cp’Origene dans le; 
Dialogue qu’il a écrit contre les Mar- 
cionites luit une fupputation diffe-* 
rente de celle-ci ; mais je fçai aufli 
qu’il s’accommode alors aux opinions* 
communes de ces Heretiques , & do. 
plufieurs Catholiques , qui ne con- 
noifloient point d’autre (chronologie 

2 ue celle qu’ils lifoient dans la ver-, 
on Grecque des Septante : au lieu 
qu’il a déclaré (on véritable fentiment 
dans l’endroit que je vieil de rappor- 
ter du Traité xx ix. lur. S. Matthieu* 
où Origene le fèrt plus d’une fois de- 
ces termes : S'il eji neceffaire que je dife 
mon fentiment fur les foixante & dix 
fémaines de Daniel , &c. Je croi que 
ces fixante & dix femaines font les 
quatre mille neuf cens ans &c. Ce qui 
montre évidemment que ce calcul elfe 
fa propre fupputation d’Origene *, & 
que celui qu’il n’a fait que toucher 
en paflant aans le difeours contre les 
M'arcionites , croit receu commune- , 
ment parmi ces Se&aires. L’Auteur 
du rétablilfemcnt de l’Antiquité eûc 
dû, ce me fcmble, oblèrver cette ma- 
niéré d’écrire dans Origene, & s’être» 
jmeux tenu fur fes gardes* quand it 
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fa 'Ùèfenfé du Texte Hehreu , 
a donné ces fortes de défi à tous ceux' 
qui lifent les Peres de l’Eglife : PeuP- 
ÿaj. tïtf. tn trouver , dit-il , un feul Pere , oi? 
uri feul Auteur dans ces premiers Siè- 
cles qui ait dit le contraire ? Oui fans 
doute on peut en trouver plus dun' 
ièul , puilqu’Origene même, fur l’au- 
torité duquel on prétendoit- de faire 1 
triompher le calcul dé jTx mille ans 
devant J e s u s-C h r i s t , eft le 5 
premier qui dit le contraire en nous 
enfeignant que le Fils de Dieu eft 
defeendu pour fauver les hommes 
vers la fin du cinquième millénaire", 
ou quatre mille huit cens trente ans 
aprés-uvoir formé le premier. Qifon 
fafie cornparaifon d’Origene avec 
Origene , & je m’alfure qu’on Ce re- 
pentira, ou qii orf aura du moins fujet 
de fe repentit d’avoir avancé une telle 
.propofition devant une infinité dé 
gens de Lettrés , qui lifent aufii fou- 
vent que nous les Ouvragés d’Ori- 
gene , & ceux de S. Aüguftln , dont 
nous parlerons en fon tems. 

Les témoignages de S. Juftin Sc 
d’Origene, qui font l’un & l’autre 
des plus anciens , & des plus illuftrés 
Aurcuts Xcclefiaftiques , pourroient 
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■Contre U Liv. de VAmïq. rétablie. ïg 
•nous fuffire pourlajuftification d’Eu* 
iebe de Cefarée : mais afin quelle foie 
.encore plus autentique , /ajouterai i 
,ces deux Peres un troifiéme témoin , 
qui ne fçauroit être lulpeft au Ref* 
taurateur des tems , puisque ceft ua 
Auteur quon a chargé de plufieurs 
.éloges dans le Livre de l’Antiquité 
rétablie. C’efl: Jq/êph cc celebrc 
Hiftorien Juif, qui a fait aufii une 
fupputation moins éloignée de celle 
d’Eulebe , que du calcul du Reftau- 
.rateur des Siècles , quand il a parlé 
( des années de la durée du monde 
depuis la création jufques à /on tems.. 
Jpfèph dans la Préface des Antiqui- 
tez Judaïques , & en commençant 
les deux Livres contre Appiort 
.d’Alexandrie , ne compte précifement 
que cln<j milie ans depuisle commen- 
cement du monde jufques à la don* 
ziéme année du régné de Néron. H 
iuit encore le même calcul au fécond 
.Chapitre du premier Livre contre 
Appion , où il ne compte en deux ré- 
volutions , qui comprennent toute 
•la durée du monde jufqu a Ion tems * 
qu’environ cincf mille ans \ de forte 
qu’il y a bien fujet de s’étonner qu’on 



f4 Éifcnfe du Texte Hebreu, &c. 
oie après cela fe fervir par tout du. 
té^ioignage de cet Auteur Juif, pour 
montrer que le monde avoir plus de 
cinq mille cinq cens ans quand Dieu 
çft defcendu pour fauver les hom- 
mes*, & allurer que Jésus- 
Christ n’a paru fur la terre que 
fur la fin du fixieme millénaire. Je ne 
.crois pas que cette opinion fè puifïê 
Soutenir, fi on a tant foit peu d’é- 
gard à ce que je vais rapporter de 
.quelques endroits de Jofephc , où il 
tait la fapputation des années du 
monde depuis le commençement j ou 
.depuis l’origine des Siècles.. 

Dans l’Avant-propos des deux 
Livres contre Appion Jofephe a don- 
né beaucoup moins de duree au mon- 
de que n’a pas fait après lui Eufebe 
de Cefarée & il me fiiffit de rappor- 
ter les paroles de cette Hiûorien Juif, 
pour en convaincre les Lecteurs, 
wvwwjtf * ^-il » vertueux Epapbrodite 

A/tfVtTOV,* avoir clairement montré par l'Hiftoire 
Jîigi»*!- que fai écrite en Grec de ce qui s'efl 
durant cinq mille ans , qu’il pa - 
com.App. t’est par nos faintes Ecritures que nôtre 
nation Judaïque eft tres-andenne , & 
iqjtellt ri a tiré fon origine d'aucun au- 
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Contre le Liv. de VAntiq. rétablie, rp 
tre peuple. Cette nation qui avoit 
commencé avec le monde ne pouvoir 
être que tres-ancienne , elle n’avoit 
pourtant que cinq mille ans de durée 
du tems de Jofephe > qui acheva tous 
les Livres des Antiquitez des Juifs 
lous le régue de Néron , ainfi que 
'lui-même ra alluré en ces termes. 
Je finirai donc ici l'Hifioire des Anti- 
quitez. de notre nation , qui traite de 
ce qui s' e fl pajfé depuis la création du 
monde jufques à cette douzième année 
du régné de Néron. On y peut voir tout 
ce qui efl arrivé aux Juifs durant tant 
de Siècles , tant dans l'Egypte qu'en 
la Palefline , & en la Syrie : ce qu'ils 
ont fouffert . fous les Afflriens & les 
JBabiloniens : de q a elle forte ils ont été 
traitez par les Perfes & les Macédo- 
niens , & enfin par les Romains , &c. 
jll avoit déjà averti Ion Leéleur dans 
la Préface de ces mêmes Antiquitez, 
qu’il prendrait fon Hiftoire des Li r 
’.yrçs faints , & que ces Ecritures com<- 
prennent des cho fes fans nombre, 
parce quelles comprennent une Hif- 
toire de cinq mille ans. Enfin cet 
Hiftorien luit le même calcul d’ en- 
viron cinq mille ans dp la durée dq 


Jofeph. F.' 
2.0. Aaciqi 

c. 4. 
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i€ Dèfenfe du Texte Hébreu , 
monde, au fécond Chapitre du pre- 
mier des deux Livres contre Appion 
le Grammairien -, car en remontant 
de lui jufques à Aaron, il allure que 
leurs Sacrificateurs pouvoient par 
des pièces autentiques prouver leur 
.defcente de Pere en Fils depuis deux 
mille ans. Et peu après , lorfqu'it 
parle des Auteurs des Livres faints, 
il dit encore ceci : Cinq font de Moife 
qui rapporte tout ce qui e ft arrivé juf- 
ques a fa mm durant prés de trois 
mille ans , & la fuite des defccndans 
d' A dam. Par tous ces témoignages 
■de Joféphe nous devons être entière- 
ment convaincus , que les Hebreux 
de fon tems ne comptoient que cinq 
mille ans depuis la création du mon- 
de, & non pas cinq mille cinq cens B 
ou davantage , comme on le prétend» 
Le Melïïe fera donc -venu , félon la 
imputation de ce célébré Hiftorien* 
à la fin du cinquième millénaire du 
monde , c’eft-a-dire quatre mille neuf 
ce.ns trente ans ou environ depuis fà 
création. En voilà , fi je ne me trom- 
pe , de refte pour défendre le calcul 
du fçavant Eufébe de Cefarée contre 
1 opinion mai fondée de ceux qui 

l'acufent 

i 
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jcbfttre te Liv, cteVAntiq. rit Ab lie. \j 
îf acufènt d’avoir écé le premier, qui 
a ofé reflerrer l'Antiquité des Sieclesj 
X caufe qu’il n’a compté que «^7 mille 
faux cens ans avant J e sus-C h r ïs t. 

Si l’on avoir deffein d’accableji 
Encore davantage l’Antiquité réta- 
Blie par le témoignage des anciens Au» 
fleurs , il ne (eroit pas difficile d’en 
trouver quelques autres qui don- 
nent moins cfe durée au monde qu’- 
’Eufèbe de CeArée. M‘. ÇfieVreau dans 
les tables de fon Hiftoire du monde 
a mis par ordre pr.ês de cinquante 
fupputations differentes des années 
du monde avant } e s.u s^C h r i’s t, 
Philon le Juif n’y compte que ^196. 
ans , c’eft-à-dire , quatre ou cinq ans; 
moins qu’Eufebe. Metrodpre en 
compte 'Cin/j mille feulement , ce qui 
cil" fort aprochant du calcul de Jo- 
fephe, & qui s’accorde parfaitement' 
avec la fupputation de S. Juftin, dont 
nous avons déjà parlé. Il fayt nean- 
moins remarquer que certains Chro- 
.nologiftes afîurent que Philon n’a 
compté que 3 9 5 9"; ans devant le 
Meffie., quoiqu’il'-en mette ju^ques 
à 51 9 4. * dans les T ables de THiftoi- 



lt Rcfenfc du Texte Hebreu t J&èi, : . s 
Te du monde. Mais cet Auteur Juif 
fe ferait trop éloigné de lui-même 
î>ar ces differentes maniérés de comp- 
ter y & étant un Juif Hellenifte, il n’y ' 
à gueres d’apparence qu’il ait fuivi 
d’autre ifupputation que celle qu’on, 
rrouvoit clans la Verfîon Grecque des 
Septante. Quoiqu’il en foit après 
avoir refolu de ne m’arrêter qu’à des’ 
faits inconteftables , je n’ai garde de 
m’attacher à ce qui paroit douteux* 
Auflî n’en ai -je pas befoin aianti 
d’ailleurs tant de témoins irréprocha- 
bles , fur fa foi defquels je penfè< 
avoir fuffifamment juftifîè Eufebede: 
Cefarée contre la première des Hy~ 
pothefès, que j’ai entrepris de >ruiner; 
en défendant la vérité. Je paffe donc' 
a un autre principe de l’Antiquité, 
rétablie qui me paroit aufli peu foo»* > 
dé que le premier. ■ • \ 
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Contre le Liv. deV Ant. rétablie. 19 
§. II. 

Tes Pères de l'Eglifc , CS7* les 
anciens Auteurs fe J ont beau- 
coup négligé dans les fuppu- 
tations des tems. 

O N fuppofe encore dans Iepre~ 
mier Chapitre de rAntiquité 
réfciblie, que les Peres de l’Eghfe Sc 
leronciens Auteurs nous ont montré 
la véritable Chronologie , &c la ven- 
dable durée des années du monde juf- 
ques à Jesus-Christ. Qu’ils a- 
voient eu foin par leurs écrits de la PaB * Î4 
laiffer à la pofleritè » & qu'il fallait 
fuivre ces guides fideles, puifiju étant 
plus proches que nous de l'origine du 
tems , ils av oient plus de preuves & de 
mommens de fon Antiquité. Cette 
fuppofltion a quelque chofe de fpe- 
cicux , parce qu’on y parle des Peres 
de l’Eglife^u’on nous propofe com- 
me des guides fideles. Mais fl on fait 
reflexion qu’il s’agit ici de quelques 
diflicultez de Chronologie, que les 
Peres & les anciens Auteurs ont 

B ij ‘ 
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lo Defenfe du Texte Hebreu , 
toujours négligées > comme des cho» 
fes fort peu importantes à la Reli- 
gion, on ne craindra point de dite,, 
que ce principe eft trcs-mal fondé, 
& que ce n’eft nullement dans les 
Ouvrages des Peres qu’il faut cher- 
cher des fuppurations exa&es , ou le 
véritable calcul des années du mon- 
de avant Jésus-Christ. 

C’eft une maxime receue de tous 
les Peres, ôc des anciens Autels , 
qu’il ne faut point fuivre pour trou- 
ver la vérité des perfonnes qui le 
partagent en cent opinions differen- 
tes , & qui ne fçautoient convenir 
entr’eux , ni de la durée des Ages du 
monde , ni de quelques intervalles 
Tatian. particuliers de certains tems. Tatict* 
«nu! g a* un ^ cs pl us ancicns Apoîogiftes de I» 
coj. Religion Chrétienne,pour convain- 
cre d’erreur l’Hiftoire & la Chrono- 
logie des Grecs , fe contente de leur 
faire voir la diflention de leurs Au- 
teurs fur fe tems & l’Epoque d*Ho- 
Hïerop; mere. Saint Jerome & Paint Augu- 
pr*f. în ip. ftin ont aufli remarquéjqu’entre deux 
hV^ov.' feules opinions differentes en matie- 
Dci cap. 13. de fupputation des tems , il y en 3 
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centre te Liv. de /* Ant. rétablie, li 
toûjours une fauffe \ 6c La&ance a 
fort bien dit que les menfonges fe 
trouvoient dans la diverfité des l'en- 
timcns , comme dans le lieu le plus 
naturel à Terreur , 6c le plus oppo- 
fé à la vérité. If ac enim mendacio - $ 

% s** div intfi 

rum n attira , ut coharere non pojfint , C| ^ 

&c. Où fera donc cette Mérité 
que les Peres nous ont montrée, 

& cf h ils ont eu foin par leurs écrits 
de conferver a la po fl évité , fi la vé- 
rité ne peut fiibfifter que dans Tu- 
nité des fentimens ? Baronius ne dit- 


il pas clairement fur la queftion 
que nous traitons de la durée & des 
années du monde , que de tout tems 
il y a eu de grandes difputes, & que 
chacun a eu fon fentiment particu- 
lier là-deflus ? Et cfuot funt capita , iaton. ï* 
totidern reperiri fententias. Cette di- 
verfité de fentimens êtoit en effet fi 


- grande dés le commencement de TE- 
glife j 6c elle a caufé tant de con- 
fufion dans Tefprit de ceux qui li- 
foient les Ouvrages des Peres , que 
les Fideles des premiers fiécles ne 
fçachant que croire x ni à qui s’en 
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il î)èfenfe du Texte Hébreu , &.(** 
tenir , crûrent qu’il étoit auffi ira- 
poflîble de fçavoirau vrai combien, 
de tems il y avoit depuis l’origine 
du monde , qu’il cft impoflible de m 
connoîtrc celui qui refte jufques à 
fa fin. C’eftpour cela que Jules Hila- 
rion fut obligé de calmer les efprits 
de fes Freres , & de leur dreifer une 
efpece de Chronique , qui les empê- 
chât d’êcre.toûjours flottas dans le 
doute entre un fi grand nombre de 
calculs cHfferens , ôc qui leur fit con- 
noître en quelque maniéré les années 
du monde devant Jesus-Christ. 

Il y a , dit cét Auteur , tant d’opi- 
nions differentes touchant la fuppu- 
£c ^c'r 53 tation des années du monde, qu’il 
non *que,« n’cft pas poffible aux Lecteurs de fe 
fcn>fe*c ' f 3i déterminer à aucun choix , ni de fça- 
<juam piu 33 voir dans ,cét embarras quelle peut 
leftoris a'” ê Qe ce de qui approche le plus delà 
nimus in» vérité. Je ferai donc, mes Freres , 

manen ”^^ 3> -£ c 9 ue vous fouhaitez , &c je tâche- 
quid ve 33 rai , ainfi que je vous l’ai promis , de 
ré^on poî' 35 mettre par ordre les années du mon- 
fit.&c. 33 de avec un peu plus d’exa&itude que 
Q ' ttir * « ceux qui l’ont mit jufques à prefent. 
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Contrei é Liv. dé VAniiq rétablie. îy 
Je n’examine point fi cet ancien J ul ' Hif * 
Ghronologiffie a mieux réuffi que les Bibiioth*. 
autres dans la fupputatjon des tems: ■ s ** Patrua * 
& je ne me fers ae Ion témoignage r 
que pour montrer qu’on ne peut . 
trouver la vérité entre une infinité-: 
de calculs tout difïèrens : ce que 
pourtant le Reftaurateur des Siècles- 
veut nous faire croire , quand il allu- 
re que les Peres de l’Eglife nous ont 
montré la véritable Chronologie , &T 
qu’ils ont eu foin par leurs écrits delà 
conferver a la pofteritc. p ag . it . 

j.Mais qui font donc ces guides fi- 
dèles qui nous ont montré la vérité,- 
& dont on prétend nous obliger de 
fuivre le calcul ? Seront-cc ceux qui 
comptent fix mille ans tout entiers 
ayant J es u s-C hrisTj ou ceux 
qui n’en comptent feulement que cinej 
mille > Efï-ce S. Juftin , qui a eu foin* 
par fes écrits de nous conferver la ve^ 
rité } ou eft-ce Clément d’Alexan- 
drie, Théophile d’Antioche, Tîmo-' 
thée, Affricain, Origene, Hefychius, , * 

ou ceux qui font venus après eux 2 > 

On nous a dit que les Peres & les* 
anciens Auteurs ont tous compté [avant j 
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;£ 4 Tfcfenfc dnTexte Hcbreu, &c. 
Enfebe Ht Gefaré'e qui a commencé h 
Abréger , environ cinq -mille cinq cens’ 
nms avant J e s u s-C hrist; Ce-" 
pendant Hefychius qui eft lui-même" 
un ancien Auteur , nous allure que" 
parmi les Peres & les anciens Au- 
teurs il n’y en avoir que fort peu qui" 
fuivillènt ce calcul i & que les plus - 
habiles & les plus exa&s Chronolo- 
.*** A è'ufx giflas s comme Clement ,-Theophile,- 
t<MÇ n T Z Timothée s comptoient tous fix mille 
tins tout 'entiers avant la mort 8 c 
çuvç*n*s Paflion de Jesus-Christ. 
r. Nous fçivons d’ailleurs que S. Juftin 
apres Jofephe n’a compté que cin<f~ 
pud An" ft y ‘ ,f Ve avant Je su-s-C h r i s Tj 
r 1 inrC 2i? 9 Pcr '^ e calcul d’Origéne ne va qu’à" 
91 ** 1 q^»n*re mille huit en s tr r n?e ans devant 
Xemirau-i leMeflie,& que fi on pouvoitlire tous 

ou’H'JicIrus » . . j 1 r A 

tft’out cor- les Livres des anciens Auteurs on en 1 
.romi-u 'ions trouveroir encore beaucoup d’autres 

i la Vvrfion . i . ,5 j 

latine qui qtn o tir compte les am ieps du mondes 
«LwTb»- ^ une manière differente de ceux-ci. 
JUiot'-qut Pourquoi veut-on donc nous obliger 
iuFtret. (î e regarder cômme des guides fidcles 
des Auteurs qui fe partagent en tant 
de lèntimens differens s attendu ques v 
t < çe quieft difierend en matière d’MiC- 

toirc 
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Contre le Lin. de l’ An tiq.r établie. £ y 
roire &c de Chronologie ne-fçaoroic 
être véritable ? Nec pote fi nüqHt 
verunt ajferi cjuod diverfum efi. 

Les SS. :Peres 'eux-mêmes n’onc 
jamais prétendu nous aiïujetir à 
cetteioy , ils nous laiflenc au con- 
traire dans une pleine liberté de 
compter les tems & de Supputer 
comme il nous plaît les années du 
monde. Que chacun , difent - ils , Tn Ptoam . 
çainfte la durée des Siècles comme Mb. poftct, 
bon lui femblera. Et pourveu qu’on £^° b n ' 
ne les blâme pas quand ils fuivent 
des fupputations & des calculs par- 
ticuliers j ils confentent volontiers 
que chacun abonde en Eon fens. 

Scvere Sulpice pour Te mettre à 
couvert lui-même., &c défendre en 
même tems les autres Peres contre 
les reproches qu’on pourrait leur Q ^ od cum 
faire d’être fi peu conformes dans oei nmu , 
les fupputations des tems , attribue vctufUtis* 
cette grande diveriîté de fenti- eveneric, ! - 
mens à quelque conduite particu- 
licre de la Providence , ou à l’in- t>cbit , &c. 
confiance d’un trop long tems , qui 
a accoutumé de changer toutes cho- Sac inà* 
ûs. Mais n’attribtrons pasaux ordres 


/ 
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\S Vifenfe du Texte Htbreu , &c. 
de la Providence , ce qui n’eft arri- 
vé que par le peu de foin que les 
Peres ont eu d'examiner les difficul- 
tez de Chronologie , de par la né- 
gligence quils ont toujours appor- 
tée dans tout ce qui s’appelle •fuppu- 
tation des tems. 

. / S. Auguftin nous afïiire qü’en- 

x:ore de Ton tems on étoit extrême- 
ment pareflèux & négligent à l’é- 
gard des nombres 3 & des années 
qui font marquées dans l’Ecriture. 
Nous avons , dit ce Pere, encore au- 
» jourd’hui de coutume en tranlcri-' 
» vant les Livres Saints , de marquer 
» les années & les nombres avec une 
» grande négligence , & nous pre- 
*> nons même moins de foin à les cor- 
riger dans nos exemplaires , quand 
on ne voit pas aucun avantage à fe 
»> rendre plus exaét dans les fupputa- 

ÎAug. J. is. tions. Nam eriam nunc mmerl , & ne - 

fiy. cap. i . giig emer dejcriburttur , & négligent 

tins emendantur . Après cét aveu fin^ 
cere d’un grand Doéleur de 1 Egli- 
fe , perfonne ne pourra jamais nous 
obliger avec raifon de niivre aveu- 
glement les Peres dans les fupputa-* 
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•Contre le Liv. deVAnt. rétablie.. ifj 
■tions des tems à moins quon inc 
„dife qu’il faut fuivre aveuglement le 
-calcul de ceux qui font profelfion 
-d’être peu exadts en copiant les 
nombres & les années., d’ou dépen- 
.dent toutes fortes de comptes Sc 
.de fupputations. Il y a bien des 
endroits dans les Ouvrages des an- 
ciens Auteurs qui juftifient que S. 
Auguftin a dit la pure vérité , Sc 
que le Reftaurateur des Siècles s'en 


eft au contraire beaucoup écarté en 
.parlant de la durée du monde» 
.quand il a prétendu nous perfuader 
^ue les Peres avoUnt eu foin par leurs 
écrits de la conferver a la pofieritè «, 
Je ferois trop long d’en rapporter 
toutes les preuves •, mais je ne puis 
.me difpenfer, pour mettre au jour 
'la vérité, de produire deux faits qui 
:1a rendront fenfible. Le premier re- 
garde les années Chronologiques de 
Mathufalem & l’autre celles de la 


vie de nôtre Sauveur Jesus-ChristJ 
<lont aucun Fidele ne devroit ignorer 
le tems , encore que les Peres Ôc les 
anciens Auteurs ayent bien voulu 
d'ignorer .eux-mêmes, 

' C ij 
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Défenfc du Texte Hébreu , &c. 

On a rais autrefois en queftion, 
fi Mathufalera n’a point vécu quel- 
ques années après le Déluge, a cau- 
j(e que felpn la fupputation des 
Septante , il fe trouve que ce Pa- 
triarche n’ayoit pas encore achevé 
de vivre tout le feras que l’ Ecritu- 
re lui a donné , quand cette inon- 
dation generale eft arrivée. Plufieur? 
Anciens ont foûtenu l’a|firmative, 8c 
quelque erronée que foit cette opi- 
nion , el^e a.pourtant trové toujours 
place dans la Chronologie de plu- 
sieurs peres de l’Eglifc, & la plus part 
des Anciens lê font montiez fi reli- 
gieux: & fi zelez à legard.de la Ver? 
Îîon des Septante, d’où cette erreur 
avoit pris fon cours , qu’ils ont mieux 
aimé inventer &c feindre des mira- 
cles , que d’avoiier feulement qu’il 
y eut une faute de copiûe dans les 
Exemplaires Crées de la Genefe. 
Pour fiiu ver donc l’autorité des Ecri- 
tures , & n être pas obligez de cor- 
riger rien dans les Septante fur la 
foi des Originaux Hébreux , quel- 
qups-uns d’eux s’aviferent de dire 
que Mathufalepi avoir .été enlevé > 
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C entre le Liv. de Fj 4 nt. rétablie. 25» 
comme foa pere Enoch, 6c qu’il? 
avoient vécu enfemble un an entier, 
pendant que le Deluge ravageoit 
toute la terre. Après cela ils crûrent 
être bien fondez pour accu fer de 
corruption les Livres des Juifs , 6r 
défendre hardiment cette Chrono- 
logie des Septante , comme la feule 
véritable. Et credentes Judaorum 
p 0 tins ( Codices ) cfiiam iftos non ha- 
bere q uod verum (fi. Voilà julques 
où l’on a pouffé le rcfpe& qu’on 
avoit anciennement pour la Verfion 
Grecque des Septante. Voilà fur 
quels principes quelques-uns de ceux 
qu’on prétend être de fideles guides, 
établilïoient leur Chronologie T & 
le calcul , qu’ils eu foin par leurs 

écrits de conferver à la pofieritê. Je 
ne fais point difficulté de parler 
de ces erreurs * 6c des fables 
de quelques Anciens » parce que je 
fuis perfuadé qu’on peut le faire fans 
rien perdre de k vénération qui leur 
eft due. Il eft même utile de les 
publier, quand cela peut fervir à 
faire connoître la vérité qu’on tâche 
d’obfcurcir par des fuppofitions nwj 
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3'o Dcfenfe du Texte Hébreu , &c] 
fondées. Je continuerai donc de faire 
remarquer le peu d’cxaCtitude des 
Peres de l’Eglife dans les matières 
de Chronologie , & je vais produire 
un autre fait qui nous montre évi- 
demment leur peu de loin , & leur 
négligence.- 

La Science des tems la plus digne' 
d’un Chtêtien & des Peres de l’Egli- 
fe j eft fans doute celle qui regarde les 
années & la vie de Je sus-Chri s t. 
Les premiers Chrétiens dévoient 
aulfi avoir loin de rechercher tous les^ 
aétes qui peuvent nous inftruire là- 
defüs, ôc apparemment ils avoient 
des copies autentiques s’ils n’a- 
voient les premiers Originaux de' 
toute l’Hiftoire de nôtre Sauveur,. 
Ce préjugé fera pour les Peres qui 
ont été plus proches que nous de 
l'Origine du Chriftianifme , & il' 
faut dire , félon les principes du Li- 
vre.de l’Antiquité rétablie , que puif- 
qu’ils ont eu plus de preuves , &c 
plus de monumens que nous des an- 
nées de Je s u s-C hrist, ils les 
ont aufli marquées plus exactement 
que ceux qui font venus tant de Sie-*-- 
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Contre le Liv. de F j4nt, rétablie 31 
clés après eux. Il leur eft cependant 
arrivé de fc négliger dans cette gran- 
de époque de l’Hiftoire Evangéli- 
que , comme dans d’autres points 
de Chronologie moins importans. 

Ils ont donc confondu l’annce du 
batême avec celle de la mort 6c 
Palîion de Jésus-Christ,. 
quoiqu’il y ait un intervalle de 
trois ans entiers entre l’un 8c l’au- 
tre^ ce qu’on 11 e pardonneroit pas 
aujourd’hui aux moindres Chrono- 
logiftes, parce qu’il ne faut que lire 
les Evangiles pour être alluré que 
nôtre Sauveur a prêché trois ans 
de fuite depais fon batême. 

Ter tu lien qu’on fçait être peu 
exa& en bien des choies n’a pas- 
manqué de tomber dans cette erreur 
de Chronologie , 8c de nous fer.vir 
d’un guide tres-infidele dans les fup- 
putations des tems. Il allure par 
deux f)is en difputant contre les* 

Juifs , que J e s u s-C hrist avoir 
jfouffert 8c ctoit mort l’an quinzié- 
me de l’Empire de Tibère , étant 
alors âgé d’enviton trente ans. 

Qkinto decimo anno Imferii ( Tiberii ) judx^s. 

C iiij, 
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Difenfe du Texte Heh ren , &c. 
f<tjfns efl Ch ri fins y annos habcm qnafî 
tri gmt a cttm pateretur.- 

Laéïàncc a fuivi la même Chrd-' 
nologie>&: quoiqu’elle (bit bien éloi- 
gnée de la vérité , il n’a pas laifle' 
que de vouloir l’àutorifèr par quel- 
« que fuite de PHiftoire Sainte. Les* 

» Juifs a dit-il j ont eu des Tetrarques 
» jufqu’au tems d’Herode qui vivoif 
» du tems de l’Empereur Tibere rEr 
»» ça été l’année quinziéme de cet Erti- 
» pereurque les Juifs ont attaché J 't* 

» su s-Ch r i s t à une Croix , pen- 
» dant le Confulat des deux Gerni nus. 
v L’ordre ou la fuite de toute cette 1 * 
» Hiftoire eft contenue dans les Livres* 

1. 4. Saints; Hic rerum textus v hic ordo‘ 
in arcanis Sanftamm Scripturarum 
eontinetur. 

S. Auguftin s’eft aufîHaifTé en- 
traîner dans cette négligence par les* 
Auteurs précedens , & encore qu’iï 
nous eût appris lui-même 3 qüe l’igno- 
rance des Fades Confulaires jettoit 
éhr." Auvent dans l’erreur , & que cer- 
tains Chrétiens 3 pour n’avoir pas 
fçeu fous quels Confuls nôtre Sau- 
veur éroit venu au monde j s’étoient 
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Contre le Liv. de l'Ant. rétablie, 
imaginé qu’il avoir vécu quarante - 
ùx ans 3 il s’eft pourtant allez né- 
gligé nonobftant cela , pour con- 
fondre le Gonfülat de Tannée du ba- 
rême avec celui de Tannée de la mort 
de J e s u ^-C h it i s t. Ce fut , 
dit-il 3 dans le tems des Confuls , qui 
fe nommoient l’un de l’autre Gemi- 
nus , qüe J e s u s-C h r i s t mou- 
rut , le huitième des Calandes d’ A- 
vril. Mortuùs efl ergo Chrifttts duo ~ 
bue Geminis Confulibue , ottavo Ka- 
lendas Aprllis. C’eft à-dire l’année 
quinziéme de l’Empereur Tibere, 
comme tout Te mbnde Tavoiie. I)ans' 
l-’Epitre 1 99. écrite à l’Evêque He- 
fÿchius , ce Saint Do&eur a fait la 
même fupputatioh des années de 
J e s u s-G h r 1 s t, où il n’a compté 
qu’en viron' trente ans depuis fa Naif- 
fance jufques à fa gloricufe Relur- 
ire&ion. Ge qui fait voir évidem- 
ment que les plus fçàvans hommes 
des premiers Siècles n’ont pris au- 
cun foin de fe rendre de bons güideS’ 
dans la fupputatiort' des' tems même 
les plias importais. • 

JLes autres Peres ne font gùeres 
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îCIcm.Alex. 
1. 1 . Strom. 


Orig. c. x. 
Fhiicc, 


r Xfric.apud 
Hieron. in 
c. ÿ. Dan. 
&c apud 
Eufeb. in 
6hron. 


34 jbèfenfe du Texte Hebreu , &c. 
plus exa&s que ceux-ci dans , leur 
calcul & dans la fupputation des 
années de J e sus-C hrist. 

Clement d’Alexandrie prétend que 
nôtre Sauveur n’a prêché qu’un an* 
entier j de il dit qu’il eft mort âgé 
de trente ans feulement. Origene 
fuit de fort prés ce Maître célébré,. 
de il n’ ajoute que quelques mois au 
rems que Clement d’Alexandrie 
vient de marquer. Enfin Jules Afri-" 
cain l’Auteur favori du nouveau Re- 
ftaurateur des Siècles , eft aufti mé- 
chant guide que les autres Anciens- 1 
dans la fupputation des années de 
Je sus-C h r i s t, puifqu’il a mar- 
qué le tems de la mort du Rédemp- 
teur en la quinziéme ou feiziéme 
année de l’Empereur Tibere. Ce qui 
n’eft gueres pardonable dans ce 
grand Calculateur des tems , qui 
eût dû prendre garde, ce me femble, 
à ne pas retrancher deux ou trois 
années tout entières de la vie de J e- 
s u s C hrist , & à donner plus 
d’étendue au tems de l’Evangile , 
& à la prédication du Fils da 
E)ieu.. - • • . 
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Cotttré le Llv. de /’ Ant. rétablie. 

Je ne rapporte point beaucoup 
d’autres anciens Auteurs qui font 
tombez dans les mêmes erreurs de 
Chronologie. Mais je voudrois bien 
demander au fçavant Reftaurateur 
de l’Antiquité des tems d’où Jules 
Africain , qui étoit plus proche que 
nous de l’origine du tems de grâce,, 
a pu prendre une opinion qui s’ac- 
corde h mal avec l’Evangile de S. 

Jean. Quelles Hiftoires donc ce 
grand Calculateur des tems a-t-il eu 
tout entières y pour marquer la 
mort de Jes u s-C hrist deux 
ou trois ans plutôt que l’Evange- 
lifte ï s’il avoit plus de monumens 
de la vie de notre Seigneur , que Pag. J. 
ceux qui ne font venus que quatorze 
Siècles après luy , il faut avoiier qu’il 
s’en eft fort mal fervi, &C qu’il ne 
s’èft gueres mis en |>eine de confer- 
ver par fes écrits a la pofterité le 
véritable calcul des années du Sau- 
veur du monde. Il eft- donc tres- 
afturéqueni les anciens Auteurs, ni 
lés Peres de l’Eglife n’ont pas eu 
de meilleurs aétes que ceux que nous 
avons aujourd’huy , pour connoitre. 


Digitized by Google 



Êèfcnfc du 'Texte Hebreu , &c. 

Ic tems de la vie de Jesus-Christ. 
Et tout ce qu’on peut dire, pour rife 
pas s’éloigner de la vérité , c’eft 
que de nos jours on eft beaucoup 
plus exaéï dans les fupputations des 
tems , qu’on netoit dans les pre- 
miers Sieclés de l’Eglife, & que les 
Chronologies modernes fe font é- 
tudiez avec foin d’éviter les grandes 
beviies des Âncieiïs. Nous avons 
tous les Livres des Evangiles , qui 
font les feuls véritables monumerïs 
pour connoîrre les- années de J e- 
sus-Christ j mais Ici ancierfs 
Auteurs n’ont pas eu le même foin, 
que ceux d’à prefent , &c ils ont né- 
gligé d’examiner dans ces a&es la 
Chronologie que nous y voions 
tous maintenant.- Ce qui fait 
qu’on eft obligé de les regarder , 
comme des guides' peu fidèles daris 
toutes les fupputations des tems : 
car s’ils fe font Ci fort négligez dans 
la fupputation des années de J t- 
s u s-C h r i s T , qui pourra croire 
qu’ils ayent eu plus de foin en fai- 
fan t la fupputation des années dm 
montiez 
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■Ci outre le hiv. de C 4nt. rit Me. yj 

$. III. / 

Les Peres de VBglife n'ont pas eu 
d’autres monumens , que ceux 
que nous avons aujourd’hui pour 
connottre l’ antiquité des Siècles* 

C * E que je viens de dire des Livres 
J du nouveau Teftament pour les 
années de J e s u s-,C hrist, fe 
doit auffi entendre des Livres de 
l’ancien Taftement à l’égard des an- 
nées &c de 4a durée du monde ; 
parce qu’il eft confiant parmi rous 
ceux qui fçavent bie/i l’Hifioire, 
qu’on n’a Jamais trouvé la vérita- 
ble antiquité des Siècles , que dans 
les Ecritures & dans les Livres de 
Moïfe. D’où l’on doit inferer quç 
puisque nous avons les mêmes Ecri- 
tures qui étoient entre les mains des 
premiers Chrétiens , les Peres n’ont 
eu aucun avantage funaous touchant 
ce qui regarde la connoiflançe de? 
tems , ou de l’Antiquité du monde. 

Jofephc écrivant contre Appion ? 
Sç lui reprochant l’ignorance de? 



' Jofcph. 
.«ont. Ap- 
pion. 1, i 
■ç, S « 


$8 T) if en fs du Texte Hebreu, &c. 
Hiftoriens Grecs , a/ïüre hardiment 
que tous ceux qui n’avoient pas lu 
les Livres de Moïlè , n’avoient p.û 
écrire que des fables ôc des choies 
contraires à la vérité à caulè qu’on 
ne peut puifer que dans çette lource 
la véritable fçience des teins j La 
plufpart d' eux ^ di t Jolèphe , ont Igno- 
ré la vérité de ce qui s'eft pajfé dans 
les premiers Siècles , parce qu'ils n ont 
pas lu nos Livres faints . .... .. 
Phalereus, Demetrius > Philon l'ancien 
& Eupoleme ne fe font pas beaucoup 
éloignez, de la vérité , & lorfquils y 
ont manqué , on doit le leur pardonner, 
parce qu'ils n'avoient pu voir aujji 
■exactement tous nos Livres qu'il au- 
rait été a defîrer pour en être pleL 
rnement informez, . Paul Orofe par- 
tait apparemment des mêmes Au- 
teurs Grecs que Jolèphe , lorfqu’il a 
remarqué qu’ils ont tous ignoré 
îPHiftoire du monde, & ce qui s’é- 
toit palîe pendant plus de trois mille 
ans. Ce qui a été caufe qu’ils ont 
commencé toutes leurs Hiftoires les 
plus anciennes par Ninus,qui regnoi|; 
,çn Babylone du teins d.u Patriarche 
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Contre le Livre de l'Ant. rétablie. 

Abraham , ou un peu plutôt félon 
quelques Chronoloeiftes. On compte, Orof. Hlft,- 

j • r J . ° A , . r '■> fuæ 1Û1C « 

dit Orole, depuis Adam jufquan 
Roi Ninus furnornmè le grand , fins 
le reçiie duquel on met la Naijfance 
fi Abraham , trois mille cent quatre, 
vin gts - quatre ans , que tous les 
Hifiorio graphe s ont obmis ou ignoré. 

Le tems que les Grecs appellent 
«“Vov ; c ’ e fl. ^ c\i ie obfcur Sc plein 
de tenebres , prouve encore cette 
vérité ; & il n eft point neceflaire 
que je m’étende beaucoup pour 
montrer que c’cft uniquement dan? 
les Livres de Moïfè qu’on peut 
apprendre la véritable antiquité des 
tems , puifque le nouveau Reftaura- 
teur de la Chronologie des Septante 
en X 3mbe d’accord avec nous. Il n'y V aj. xfi 
a y dit-il , que le divin Moi fi qui nous 
puijfe infiruire la- de fins , tout ne fi 
qn ignorance & que tenebres chez, les 
Gentils s tout n'efi parmi leurs Sages 
que menfinges & que fables. Il re- 
iulte donc de cét aveu , 8c de ce que 
nous venons de rapporter des an- 
ciens Auteurs a que les Peres de 
^’Eglifç & les premiers Chrétiens., 
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r 4o Ëtfenfe duTexti Hebreu >&-e. 
encore quils ayent éçé plus proches 
que nous de l’origine du tems, n’ont 
pourtant pas eu plus de preuves , ni 

Î ilus de monumens que les Chona- 
ogiftes modernes, pour connoîtrc 
l’antiquité du monde ; puifqu’ils 
n’ont eu que U divin Moi fi , que 
juous polTedons aufli bien qu’eux. 

§. x y. 

Les ? rote flan s ne font pas les 
fremiers qui ont fait àu chan~ 
gement dans la chronologie des 
fer es de l'Eglife, 

C Eux qui manquent de bonne? 

raifons pour foûtenir ce qu’ils 
ont avancé juins fondement , ont 
accoutumé de chercher de beaux 
prétextes de Religion , & d’épotir 
venter le monde par quelque nom 
odieux, afin de décrediter par là 
t opinion de leurs adyer lai tes , qu’il$ 
ne peuvent détruire autrement. 
C’eft ce qui arrive ici à l’Auteur de 
l^Antiquiré rétablie, qui tâche d,e 
rendre fufpcéte la Chronologie dij. 

• Jextç 
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Contre le hiv. de F Art. rétablie. 41 
Texte Hebreu par le nom des Pro- 
reftans 8 C dés Heretiques de ces 
derniers Siècles 3 qui fuivent cette 
Supputation a ôc qui rejettent celle 
des Septante. Ceftoit, dit cet Au- 
teur 3 une efpecc de Tradition autori' Pag 7,$c*. 
Jtc de toute l'Antiquité , que J e s u s* 

G h r 1 s t n* avait pris naijfance que 
dans le ftxiéme millénaire du monde r 
& on ne Va -pu abandonner fans s'é- 
loigner de la vérité. Ce nef don » 
proprement que dans le dernier Siecle, 

& fur tout dant le nôtre ,> qu'on a 
innové' fur cette matière & ce chan- 
gement tf a commencé que par ceux qui 
en ont ofe faire dans la Reigion de 
leurs Feres ; Et un peu plus bas il 
ajoute encore ceci. V oilk comme le 
fentirnent des Per es a été rejette dans PAg ‘ ^ 
les derniers teins* Voila comme on a 
laijfé la fupputation de toutes les Egli- 
f es > & même de celle de Rome confa « 
crée de puis tant de Siècles , &c. 

De quoi fert au rétabliflemerit 
de l’Antiquité des teins le change- 
ment de Religion des Heretiquss 
de ces derniers Siècles \ 5 c quelle 
liaiübn trouve-t-on entre le -change- - 
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4 t Bèfenfe du, Texte Hébreu , &c., 
ment de la Chronologie des Anciens- 
& le changement fait dans la Reli- 
gion prefque de nos jours?Je n’ai ja- 
mais oiii dire qu’on foit moins bon 
Catholique en ne comptant que 
quatre mille ans depuis là création- 
du monde jufqu’à Je sus-Chris t,- 
que li on en compte cinq ou fix mille,, 
Pourquoi donc épouvanter les gens 
avec le nom d’Heretique, & le', 
changement de Religion ? Nous- 
fçavionsdéja, fans qu’il futneceflai- 
re de nous le dire, qu’il y a des Pro- 
* teftans tout entêtez, de l'Hebreu dur 
vieux Teflament y mais nous fouhai- 
tons avec les Catholiques les plus* 
modérez d’éviter aufli le furieux en- 
têtement des Volïius pour la Verfioni 
des Septant^ 

Apres tc^rt , ce ne font point lès 
Proteftans qui ont fait les premiers 
ce changement dans la Chronologie 
& dans lés fupputations des Peres 
& des Premiers Chrétiens. Le ve-- 
nerable Bcde nous fait aflëz con-- 
aïoître qu’on quittoit déjà de lôn 
feras la Chronologie des Septante, 
pour s’attacher à, celle du Texte 
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Contre le tiv. de VAnt. rétablie. 43 
Hebreu , tk. de la Vulgate. On ne 
peut rien voir de plus exprès, ni de 
plus decifif que ce qu’il en a cent , 
après avoir marqué les fix Ages du 
monde, 8 c félon l’Hebreu 6c félon 
la Verfion' - dés Septante. Voilà, ««* 
dit-il, en finiffant fon Ouvrage, la 
Chronologie des Siècles paffez que <*' 
nous avons drefîee comme nous <*’ 
avons pû fur la vérité du Texte « 
Hebreu , Ôc puifque lés Auteurs « 

Grecs dans leurs Chroniques ont «' 
fuivi la Verfion des Septante , nous «' 
avons crû qu’il étoic auffi jüfte pour « 
avoir la connoiffance des tems, de “ 
nous regler fur les Livres Hebreùx, «* 
comme fur la fource de la pure ve- « 
rîté , dont nous joiiiflons à prefènt «' 
par les foins & les travaux de S; 

Jérôme qui en a donné la Tra- <*' 
duélion aux Eglifes d’Occidenr. « 

H ac de CHrfîi prateriti S&culi ex Ht- 
brdica vtritate proUt potuimus clucn - rac, c, |, 
brare cur avivons , aquitm rati ut 
eut Graci l xx» Tranjlatorum editione 
utentps , de ea Jîbi fuifquo tewporum 
Libres condidêre ; ita & nos qui Beats 
rpretts fficronymi indnfirla puro 

D i ji 
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44 'Dtfttîfe du Texte Hébreu, &c\- 
Hcbrdica veritatù fonte fotamur, tem * 
forum quo^jue rationem jttxta hanc [ci- 
re cjutarnta. Le fçavant Bede aban-^ 
donnoit donc aux Eglifes Grecques- 
la fupputation & la Chronologie des 
Septante , dont elles avoient Pufaget 
depuis long-tems.- Mais il croyoit- 
que les Eglifes Latines ne devoienc» 
plus en recevoir d’autre que celle- 
quorr trouvoit dans la' V erfion de- 
S. Jerome.- 

Ado vier. Adon Evêque de Vienne , que 1 » 
in chron. fçience & la pieté ont rendu ce-- 
lebre dans toute l’Eglifè j-étoit dans-, 
le même fèntimcnt que le venerable- 
Bede , & il n a pas non plus man- 
qué de l’imiter en marquant les- 
tems dans fes Chroniques y puifqu’iL 
compte les années du -monde luivant- 
les deux lûpputations differentes y 
en s’attachant pourtant toujours à 
celle du Texte Hebreu , comme à 
la véritable. Ce qui montre- évi- 
f demment que ceux qui ont innové K 

fur cette matière en abandonnant la- 
fupputation des Septante .^pour fui- 
vre celle- du Texte Hebreu & de la" 
$ulgate y ne font pas des Proreftans,-. 





Contre le LiO. de V Arit. rètabtïe. 
du des perlonnes fulpedres-, mais des 
Saints & de très-grands hommes 
dont on admire- &c la fçience & la 
pieté. C’eft donc en> vain qu’ on veut 
rendre fufpe< 5 b le calcul' des nou- 
veaux ChronologifteS- ; parce que 
des habiles gens de nôtre Siecle^ 
mais peu' Catholiques , l’ont foute- 
nu & qu’il eft en ufage parmi' les 
Proteftans , puisqu'il eft cohftant- 
que Bede , Adon &c beaucoup d*au- 
très fe font attachez avant eux à 
la fupputation du Texte Hebreu;- 
J’avoiie' neanmoins que l’Auteur*- 
de l’ Antiquité des tems en s’éloi- 
gnant de la vérité a pris un' fort 
beau tour pour nous perfuader 
que Ion calcul- de 5500-, ans avant 
J e s u s-C h r i s t paroît une llip- 
putation confacrée. Gomme 1 c’elfc 
dans l’Èglile de Rome que les con- 
cernions fe font, &c quon fçaic 
d’ailleurs que les Hérétiques de ces 
derniers Siècles font ennemis dé- 
clarez de ces fortes de ceremonies 
ce n’eft pas mal s’y prendre pour 
faire recevoir la fupputation des» 
Septante- au rang^des chofes confa- 



T)cfenfe du Texte RJebreu, &cU 
crées , que d’alturer que l’Eglife de 
Rome a abandonné la Chronologie 
de la Vulgate, & que les Proteftans 
*Pag.fS.ac9 ont répandu contre celle des Septante 
toute leur Me, On nous permettra 
pourtant ici de n’être pas trop cré- 
dules j Sc perfonne ne fçauroit nous 
défendre de dire nos lentimens 
d’une confècration toute nouvelle, 
qui n’a 1 jamais paiTé pour une Loi 
dans l’Eglilè. 

Je croi 1 donc qu’avant d’écrire 
„ . ces paroles. Voila comme on a laijfe 
la fupputation de toutes les Egltfes > dr 
meme de celle de Rome , confacrèe dé- 
fais tant de Siècles. Il falloir pré- 
voir les confequences fâcheufes 
qu’on peut tirer de ce principe , &' 
prendre garde à ne pas le détruire-’ 
loi-même, comme fait le Reftau-- 
rateur des tems : car en fortant def- 
traiter de Novateur Eufebe deCe-- 
laréc, & venant de l’acculer d’être" 
le premier qui a ofé reflererla jùfte 
étendue des Siècles , il ne lailTè pas 
pour cela de nous propofer la 
Chronologie qu’Eufebe avoit abré- 
gée. fans raifon comme une fuppu- 
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Contre le Llv. de V Ant. rétablie. 47" 
tation confacrée,. que l’Eglife Ro- 
maine Elit depuis plus de douze 
cens ans. Eufebe , dit-il , a été le 
premier qui a pour ainfi dire 3 ofé 
refierrer cette Antiquité des tems . Il 
a compofi des Chroniques , mais il na 
peu donné aux tems leur jufte étendue 3 
il en a retranché environ trois Siècles 
fans aucune r-ùfon. Par cette nouvelle' 
fùpputation qui ne va qua cinq mille 
deux cens ans depuis la création du 
monde jufquau Méfié , Eufebe a 
abrégé de trois Siècles le tems de la- 
Loi s qui félon tous les anciens Hebreux , 
a duré environ deux mille ans. Duo 
annorum millia lex y comme il eft 
marqué dans leur Talmud. 

Saint' Jerome étant prié par deux de 
fis amis , Vincent & G al lien , de 
mettre en Latin ces Chroniques Grec- 
ques y qui font fi utiles , en fit une ' 
Traduftion a fiez, a la hafie t qui de- 
puis fut en vogue parmi les Latins r., 
I?Guvrage d' Eufebe eut par là une ' 
approbation fi generale parmi les Oc~- 
cidentaux y que l'Eglife Romaine fui— 
vit alors dans fin Martyrologe , &'' 
fuit encore aujourd'hui la fiipputatiotv 


4$ i>tftnfe du Texte Hebreu, é’C. 
de cet Eve que de Ce farce, & c.ZJn ufage' 
fi confiant, & fi general de toutes les’ 
Egllfeïde V'Vnivers, avait' eh quelque Sj 
forte confiner è ce nombre d'années, & c.- } 
Mais aucun ufage des Egliies peut- 
il' confacret uhe nouveauté fans ; 
exemple ,■ iln retràncheinént d’an- 
nées fans rai (on , 6c une témérité 
contraire aux Traditions de toute 
l’Antiquité ?" À quoi penfe - 1 - on 
donc de blâmer ainfi lé calcul du 
fçavant Eufebe , & de dire fur 
l’Heure même que cette fupputation. 
éft une (uppiitation coiifacrée i 
Je (cmtièns avec affurance , que fi 
Eufébe - dé Cefarée a pu mériter 
tous les reproches qu’on lui fait 
dans le Livre de l’Antiquité rétablie,- 
a cau(è qu’il nous a donné une fup- 
putatiori abregéé dé trois Siècles,- 
FEglife de Rome en nieritefoit eri* 
core d’avantage pour avoir conla- 
exé ce calcul , s’il étoit vrai qii’elîe 
eût jamais (onge de le faire. Voilà 
cependant lés confequences qu’on 
doit tirer des principes 6c deS pi-- 
rôles du Reftaurateùr dés tems.- 


Mais ne nôüs' arrêtons’ plus qu’au 

fait- 
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^Contre le Lîv. de-V Ant. rétablit. ^ 
îfait* & voyons .enfin iî 3Bglife3lo- P&n 
inaine a abandonné la^erfion larî- 
ne , pour fuivre la fupputation 4es 

Septante.. ^ , 

£ y.. 

jUEglife Romaine n a jamaîf 
" abandonné U chronologie de la, 

V ul gâte ou de ta Bible Latine. 

O N a dit.encore dans le JLivre de 
l'Antiquité rétablie , qu’il eil 
étonnant <]uc le-Pere Morin & M. 
Yoffms 3 -qui ont défendu les Septan- 
te s riayent point .ouvert les yeux a 
cçux qui ont écrit après eux j & on 
ajoute ce qui fuit au fujet des Ca- 
tholiques. Ceux ci ont peut-être été 
retenus par l'autorité de la Verfion p ag; :?< 
receuè dans l'Eglife Latine 3 qui dans 
les années des Patriarches Je trouve 
conforme à l'Bebreu. Mais que di - 
ront-ils de l'Eglife Romaine , qui au- 
torife cette V trfion 3 & qui pourtant 
V abandonne pour fuivre la Supputa- 
tion des Septante ? Cette propofion 
rac paroît en vérité fort nouvelle, 

& je ne puis comprendre comment 
<jon peut avancer , que l’Eglilè aban- 
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jÿo T>èfenfe du Texte Hebreu , &c\ 
donne la Verfion Larine apres 
voir déclarée autentique dans un 
Concile General, où Ton nous a 
tous obligez fous peine d’Anathê- 
me de reconnoîcre tous les Livres 
de l’un & de l’autre Teftament * 
comme ils font dans la Vulgate, s* 
pour véritablement Saints &c Cano- ^ 
niques. Si quelqu'un , dit le Con-* ^ 
cile de Trente, ne reçoit pat ces LU 
vres tout entiers avec tontes leurs par- s J 
ties , comme on a accoutumé de les lire 
dans l'Eglife , & qu'ils fe trouvent 
dans la V’erjîon Latine , qu'il fiit te~ 
nu pour un Anathème, ‘ 

Si nous faifons donc un peu d'at-i % 
tendon furies paroles du Concile, $ç £ 
û nous nous fouvenons de ce qu’on 
lit chaque année pendant huit ou dix 
jours clans les Eglilès Catholiques , 
nous ne pourrons jamais accorder 
l’ufagede l’Eglife de Rome dans les 
Offices Divins avec l’opinion nou- 
velle du Reftauratcur de l’Antiquité 
des tems, & il lui fera tout à fait im~ 
poffiblc de fauverle prétendu aban- 
donnemenr , qu’il attribue à l’Egli/e 
Romaine fans aucune railbn, fi nous 
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Contre le Liv , de t Ant. rétablie, yf 
jettons feulement les yeux far nôtre 
Bréviaire. 

Depuis le Dimanche de la Septua- 
gefime iufqu’au mercedides cendres 
nous prenons félon l’Ordre Romain 
•les Leçons de l'Office du Livre dp 
la Gçnefe , & nous lifons pendant 
rout ce tems-là les Chapitres où 
Moïfè a marqué la Genealogie ÔC 
Ja Chronologie des Patriarches des 
deux premiers Ages du monde. 
S’il y ayoit donc la moindre appa- 
rence que l’Eglife Romaine eût 
abandonné la Vulgate , pour faivre 
la Chronologie des Septante , ne 
-faudroit-il pas quelle quittât ici 
"les Leçons de la Verfion Latine de 
«Saint Jerome & qu’elle retint l’an- 
tenne Verfion appellée Italique, 
-faite fur les Exemplaires Grecs 
..des Septante ? Il Faudrait fans 
doute que l’Eglife en ufât à l’égard 
de cette Chronologie des premiers 
Patriarches qui fait tout le fuiet de 
nôtre difpute, de même quelle en 
ufe à l’egard de la Verfion des 
Pfeaumes : car l’Eglifè d’Occidenr* 
Mui a approuvé la nouvelle Verfion 
* E i j 



y* Défeiïfe du Texte Hebreu, &cj. V 
que S. Jerome a faire fur le Texte 
Hebrcu,5: qui la préférée à celle dés 
Septante , n’a jamais admis dans l’u- 
fage public la Traduction des Pfeau- 
^îes que ce fçavant Pere a faite fur 
l’Original avec le même foin que 
celle de tous les autres Livres de 
Pancieji Teftament. Puifque nous 
voyons clone tout le contraire dans 
la pratique de l’Eglife , qui retient 
par tout , &: dans îa Bible , &c dans 
les Offices Divins, la Chronologie 
de la Vulgare, il faut neceffiiiremcnt - 
conclure de céc ufage public de 1 ? E- 
gtîlc Romaine , qu’on a mal penfé 
lorfqu’on s’eft imaginé qu’elle aban- 
donne la Verfîon Latine déclarée 
autentique pour fuivre la fupputa- 
tion d’un Martyrologe. On n’a qu’à 
confuîter fon Bréviaire pour être : 
cçnvaincu de ce que je dis j on n’a 
qu’à te trouver dans nos Eglites au 
tems que j’ai marqué , 5e on y en- 
tendra chanter tout haut qu’Adani . 
éfoit âgé de cent trente ans , lorlqu’il . 
eyt fon fils Seth ; qu’Arphrxad ; 
après le Dcluge n’en avoir que trente: . 
fixfo quand il engendra Salé , &; > 



Contre le Lîv. de Vjêntty. rétablie: ^ 

àinli de tous les autres mot pour 
mot comme il eft porté dans le 
Texte Hcbreu, Sc dans la Vcrlîon 


Latine de S. Jerome^ Qu’on nedife 
donc plus déformais que l’Eglilè 
Romaine abandonne fa Bible, pour 
s’attacher à un Martyrologe *, & Ci 
l’on cft trop prévenu en faveur des 
Septante , qu’on celle du moins 
d’autorifer fes préventions par 
l’exemple de toute l’Eglifc , qui a 
des ufages entièrement oppofez aux 
principes de l’Antiquité tétablie. 
On peut voir là-deffus l’Hiftoire 
Critique des Livres du vieux Telia-' 
ment , où l’on a parlé plus jufte 
que dans le Livre du nouveau 
Reftauratcur des Siècles. 


L r.CfcJrî 
7 .*- 


J’ajoûterai feulement à ce que je 
viens de dire , que l’Eglife Romai- 
ne a Ci peu penfé d’abandonner la 
Vulgatc pour fuivre les Septante j 
quelle ne veut plus fe fervir de U 
Verfion Grequc des Septante , que 
par rapport à la Yerfion Latine de 
S. Jerome. Le Pape Sixte V. apres * 
qu’il eut fait revoir Sc corriger les 
.Exemplaires des Septante , , fit uft 

E iij 
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j4 Dèfenfe du Texte HebtiU \ &Cs 
^ I)ecret par lequel il ordonnoit que 
la Bible Grecque feroit à l’avenif 
receuë dans toute l’Eglife, afin qu’on 
put s’en fervir pour une plus par- 
faite intelligence de la Verfion La- 
tine , 8c des Ouvrages des Saints 
De« vni! P eres * Qtt° potijfirnHm ad Latin œ 
o&ob. an. VulgatA editionis , & veterum fantto- 
*îï<!» rHm Patmm intelligentiam utantur^ 
Ce Pape, comme l’on voit, pré- 
tend que ,1’ufage & l’autorité des 
Septante dépende de la Verfion La- 
tine , 8c qu’on ne fe ferve de l’une 
que par rapport à l’autre : bien 
loin donc que l’Eglife Romaine ait 
abandonné la Vulgate pour fuivre 
les Septante , elle ne reçoit plus ces 
Septante , qu’afin de les faire fervir 
à la Verfion Latine , dont elle veut 
avoir une parfaite intelligence. 

La note des Cenfcurs de Livres , 
qu’on aoppofé aux remarques du P. 
le Cointe dans la Biblioteque des 
Peres \ fait enfin voir plus clair que 
le jour que l’Eglife de Rome n’a 
* jamais penfé d’abandonner la Vul- 
gate j mais qu’elle condamne au 
contraire tous ceux qui entrepren- 
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Contre le Liv. de T Ant. rétablie. y j 
nent de détruire l’autorité du Tcxe 
Hebreu en foûtenant la Chronolo- 
gie de la Veilion des Septante. 

' Cette Cenfure eft trop importante 
élans la queftion que nous traitons, 

Ï >our ne pas rapporter tout au le . g 
es propres termes de l’Indice , qui 
s’imprime à Rome avec ce Titre 
Latin , Index expargandomm. Voici 
donc ce qu’on a commandé dans 
ce t Indice , de metire à côté des 
Notes que lefçavant P. le Cointc a 
feites fur la Chronologie de Nicc- 
phorc Evêque de Conftantinople. 

Le Cointe, difent les Cen leurs de 
Rome, ne s’apperçoit pas qu’en dé- 
fendant avec trop de chaleur la te 
Chronologie des foixante & dix c< 
Interprètes , il décredite inconfidé- ç< 
renient la Chronologie du Texte fc 
Hebreu, & de la Veilion Vu l gâte, tc 
qui eft manifeftement oppofée à fc 
celle des Traducteurs Grecs. Les cc 
Peres ont aulïi reconnu & avoüé <c 
que les Exemplaires des Septante <c 
font tous corrompus* Voyez l’Ou- 
vrage où le P. Thomas Malvenda tC 
TLeologien de l’Ordre de S. Do- <c 

E iii; 
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' „ tninique a traité de l’Antechrift:, 

SJ liv. i. chap. 14. 15. & 16. Contins 
Tom 7. dnm nimio (ludion o. Int erpreum tranf- 

Patr* col- latiotns Chrcnologtam tnctur , non w- 
.*-$• y? mcAUte ffebraïci fonds , G?" Z 7 #/- 

editionis Chronologiam labcfafta» 
re y cjHA cum ilia 70. înterprttum per- 
fpicue pugnat. Et Patres corruptelam 
70. Interpretum exemplarium ingénue 
profit rntur. Pide Lib. de Antichrfto 
P. Thoma M ah end a Theologi Demi - 
nicani, lib. 1. cap 14. 15. &c 16. Il eft. 

• __ étonnant que cette Cenfure, ou cette 
co’mrc&ion a qu’on attache pour ainfî . 
dire, à iadéfence aue le P. le Cointe 

* 4 

a entrepris en faveur de la Chrono- 
logie des Septante , n’ait pû. ouvrir 
les yeux à ceux qui ont écrit après 
Jüi. J e n’ai rapporté ceci , que pour 
faire voir au Rcftaurateur des fiéclcs 
qu’on a dans Rome des fentimens 
tout oppofez aux fiens touchant la 
Chronologie de la Vulgate , qui 
eft celle du Texte Hebreu. 
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§. v.. 

t’Eglife Romaine dans fin Ma/± 
tyrologe a fuivi fimplemenf^ à* 
fuit encore aujourd’hui la fuppu- 
tation d'Eufibe de Cefirée , & 
des anciens Eeres. 

I I. ne faut pas le pcrfuader lé- 
gèrement que quand l’JEglife Ro- 
maine a receu la fupputation des 
années du monde, comme elle le 
trouve dans le Martyrologe, elle 
ait eu quelque intention de rejeter 
le Texte Hebreu, &c d’autorifer en 
même r tems la Chronologie dos 
Septante. Cette penfée feroir tout- 
à-tait contraire à la vérité -, puifque 
l’Eglife Romaine n’a eu en cela d’au- 
tre delîein que de s’accommoder 
Amplement à la fupputation des 
anciens Peres qui Envoient tous le 
calcul des Chroniques d’Eufebe , de- 
puis que S. Jerome les eut miles eu 
Latin. La note qu’on' a mife dans 
le Martyrologe Romain imprimé à 
Lyon j Se qu’on trouve à côté de ta 

E v 



Ecfenfe du Texte Hebreu, &c, 
fupputation dont nous parlons , fait 
allez voir quon n’a eu en veuë que 
de fuivre l’exemple des Anciens i 
fans fe mettre en peine d’examiner 
'»> fi leur calcul étoit véritable. C’eft , 
»> dit-on j félon la fupputation des 
» Anciens j que cette Chronologie cft 
Martyrol. marquée. Sècundum fnpputatione?n 
«at'pom! * -AnticjuorHm . Au lieu donc de vou^. 

loir nous faire accroire que l’Egli- 
. fe abandonne la Vulgate , pour 

fuivre la Verfion des Septante 3 il 
faudroit fe fouvenir qu’on ne peut 
pjg. y. p as avoüer que l'Eglife Romai- 
ne fuit encore aujourd'louy dans 
fon Martyrologe la fupputation de 
l'Evêque de Cefarèe , & condamner 
en même tems Eufebe , comme un 
Mutilateur d’années , à caufe qu’il 
a abrégé les deux mille ans préten- 
dus de la durée de la Loi. On re- 
proche hardiment au fçavant Eufe- 
be de Cefarée d’avoir retranché /ans 
aucune raifon la jufte étendue des 
tems 3 & d’avoir abrégé de trois Siè- 
cles le tems de la Loi ; & on ne s’ap- 
perçoit pas que l’Eglife dans le Mar- 
tyrologe en retranche cinq tout en- 




Digitized by Google 


Contre le hiv. de l'slnt. rétablie. 
tiers ou environ *, caron n’y compte 
depuis la fortie d’Egypte jufques à 
Jésus -Ch ri st que mille cinq 
cens dix ans. u4 Moi fe & egrejfnpo- 
■puli Ifrael de iÆgypto^anrio millejimo 
tiuingentejimo decimo. C’eft à quoi 
l’on devoir prendre garde avant que 
daccufer Eufebe, & au lieu d’attri- 


buer à l’Eglife Romaine une opinion 
déjà notée dans l’Indice qu’on im- 
prime tout exprès pour faire con- 
iioître ce qu’on improuve dans les 
Livres, $c les fautes dont on doit 
les purger , Index expnrgandornm. 
C’ert: là que nous renvoyons la {im- 
putation confacrée dans le Livre de 
l’Antiquité des tems. 

Souvenons-nous encore de ce que 
Scaliger a remarqué fur la Chrono- 
logie d’Eufebe de Cefàrée , Sc nous 
demeurerons entièrement convain- 


cus que l’opinion du Reftaurateur 
des Siècles eft mal fondée & erro- 


née ; puifque l’Eglife Romaine dans 
fon Martyrologe ne fçauroit fiiivre 
la fupputation de l’Evêqije de Ce- 
Tarée , fans s’attacher au Texte Hé- 
breu , & à la Chronologie de la 


M atyioli 
ubi fup. _ 
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Dcaiig. a ni- Vulgate. Etifebc , dit Scaliçer., ad<£ 

madvcr. m . 9, . y J .... , . . . . 

proocnuiib. cidre lui-memc qu il vouloit Juivre la 

f CÜt * fitpŸMiation des Juifs > dont le calcul 
ejl plus abrégé que de celui des Septal 
te ; & quil comptoit comme eux les 
années des Juges , & d'autres encore 
depuis Abraham jufqn au renverfe - 
ment du Temple. Au refle il eft vrai 
quEufebe a compté fuivant les Sep tan. 
te, MM, CC. XL II. Depuis 
Adam jufques au Déluge ; & que de 
là jufquau Patriarche Abraham il 
fuit le même calcul des Septante , 
excepté qu'il ne met pas comme eux 
- le jeune Cdinan, De tout ceci il re- 
luire mariifeftement que l’Eglife Ro- 
maine n’a point abandonné la Vuî- 
gate pour fuivre la fûpputation des 
Septante ,■ & que quand même c$e 
ne Ce ferviroit que de ta Chronolo- 
gie du Martyrologe elle retiendrait 
. pourtant beaucoup de chofes du cal- 
cul des Hebreux , puifque la fupputa- 
tion du Martyrologe y qui eft celle 
d’Eu/ebe ,-de l’aveu même du Reftau- 
fareur de l’Antiquité des tems 3 eft: 
faite en partie fur le Texte Hebreu, 
& Qt trouve conforme à la Citrons- 
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logie de la Vu! gâte. Voilà ce que 
j’ai crû être obligé de dire pour met- 
tre au jour la verit.c, & ne rien cacher 
des ulages de l’Eglife Romaine , qui 
font touc-à-fait contraires aux prin- 
cipes de l’Antiquité rétablie. 

Je finis enfin ce Chapitre par 
une promefic toute oppolce à celle 
que nous a fait le fçavanc Reftau- 
tuteur des Siècles , qui nous a de- 
mandé ce que nous dirions , quand 
©n nous feroit voir par de puiffantes 
raiforts , que ce que les Septante ont 
écrit des années des Patriarches juf 
qu’ h Abraham , e/l conforme a P Ori- 
ginal Hcbreu , qui a ftbfijlè jufquau 
renverfement de la Republique & du 
Temple de Dieu , & qui au contraire 
Les Copies qu'ont aujoud’hui les 
» Juifs font fort éloignées de la 

pureté de leurs fources. Pcrfonne 
n'eût pu Ce perfuader en lifant une 
promefie fi folemnelle , appuyée fur 
de puijfantes raiforts , que l’Auteur 
du rétabliflement des tems ne fut 
t&ut plein de preuves invincibles ? 
qui' montrent évidemment la con- 
E© imité du Texte Hejarcu avec L? 


?! 
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/z Dêfenfc du Texte Hebreu , &c,' 
Verlion des Septante avant Je ren- 
verfement du Temple de Jcrufalem. 
ITen eil cependant lî fort dépour- 
veu , qu’il eft obligé de fauter lîx 
Siècles entiers , & d’aller chercher 
dans Julien de Tolede une conjectu- 
re mal fondée pour preuve d’un fait 
du premier Siecle de l’Eglifè. Ce 
font la toutes les puiffantes raiforts 
de ce Reftaurateur des tems, qui 
n’a fçeu trouver un feul témoignage 
des anciens Auteurs , pour remplir 
ce grand vuide de nx cens' ans. 
Et comment pourroit-il en trouver, 
puilque Jolèphe, fur l’autorité du- s 
quel il prétend appuïer lès fentimens, 
nous a lui-même marqué les différen- 
ces du Texte Hebreu , 8c de la Ver-* 
fon Grecque, en fupputantles tems 
Je plus louvcnt félon l’Hebreu, & 
quelque fois félon les Septante ? 
je promets donc de faire voir par 
plufieurs endroits de cet Hi-ftorien 
Juif, qu’il n’y avoit pas plus de con 7 
formité entre la Chronologie du 
'Texte Hebreu de fon tems & celle 
des Septante , qu’il y en a préfen- 
temcnc. Des promellcs h contraires 
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furprendront Tans douce les Le&eursi 
mais ce fera à eux dans la fuite à ju- 
ger qui de nous deux a plus dé raifon» 


CHAPITRE I I. 

DELA SCIENCE DES 
temps du Livre de Daniel, 6c. 
des imprécations des Juifs. . 

•' ' ” §. # i. 

On pouffe trop loin l'eftime qu'on 4 
de la fcience des terns. 

L A grande Idée qu’on tâche cfç 
nous donner de la fcience des 
temps , n’eft appuyée que fur un 
difcours outré, 5c fi je ne me trom- 
pe, on ne fçauroit la foûtenir , ni 
par les paroles de Jésus -Christ, 
ni par l’exemple de fes premiers 
-Bifeiples. .Ôn ne fe contente pas 
de dire que la fcience des terns fort 
infiniment a ï éclaircijfement de l His- 
toire j tant Sainte que Profane. On 
ajoûte encore qit'rtlc eft neceffaire 
pour la défenfè de notre difcipline ; c’eft 
à dire que la doftrine des terns n eft 


i 
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?4 Defenfe du Texte Hébreu ", &cl 
pas feulement nece flaire pour confondre 
P Infidélité des Gentils , elle Te fi encore 
•pour convaincre les Juifs de leur aveu- 
glement. Mais on ne prend pas garde, 
.quand on apporte les preuves de la 
neceflké de Ha Chronologie pour la 
dUfenfe de nôtre difcipline , que les té- 
moins qu’on produit fe font eux-mê- 
mes beaucoup négligez dans la fcien- 
ce des tems , 8c qu’ils n’ont jamais 
-crû qu’elle fût de cette importance , 
puisqu’ils fe font fi peu mis en peine 
de s’y rendre cxa&s , eu de venir 
grans Chronologiftes. Il falloir donc 
donner un plus jufte prix aux chofes, 
8c ne pas fe flatter fi fort dans l’étude 
de la Chronologie, que les plus ce-* 
lebres Apologiftes de la Religion 
Chrétienne ont toujours négligée, 8c 
dont les premiers Chrétiens n’ont 
jamais fait profelfion , quoiqu’ils 
euflent un grand befoin de Soutenir 
leur Foi , 8c contre lesjuifs 8c contre 
les Gentils , par les lumières de leur 
fcience , auflî bien que par les exem r 
jples de leur vie toute fainte, 

JEt afin qu’on ne fe laifle pas per* 
/iiader que la doürine des tems doit 

être 
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être regardée comme une fcience 
d’ Apôtre , ou de Defenfeur de la 
Religion ÿ on remarquera que l’Au- 
teur de l’Antiquité des tems n’a eu 
aucune raifon de faire parler S. Paul 
1 en Chronologifte , fur tout au milieu 
de l’Areopage , &: devant un grand 
nombre de S çzv ans. C’eft par elle, dit Pa5 ‘ 1,ç 
cet Auteur , que malgré les tenebres 
des premiers tems , que les Gentils ont 
tenus pour ebjeurs & incertains , & 
que l'Apôtre même appelle des tems 
d'ignorance , on ne laijje pas de voir une 
fucceffion d'tflinüe & continué de Pa- 
triarches , &c. Les tems d’ignorance 
dont parle l’Apôtre font tous les 
tems , où les hommes ont ignoré 
le véritable Dieu leur Créateur. Ce 
font pour le dire en un mot,les tems 
dé l’Idolâtrie fk du culte des Divini- 
tez ; qui a- régné dans le monde juf- 
ques au tems que Dieu avoir refolu de 
Je détruire , &c d’envoyer pour cela 
fes Prédicateurs par toute la terre. 

Dieu y difoit S. Paul aux Athéniens, 
a jufquss ici comme dijfimulé ces teins 
d'ignorance :■ mais maintenant il aver- 
tit tous les hommes par tout défaire 
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• Temtence . L’Apôtre n’appelle donc 
* pas davantage tems d’ignorance 
les tems que les Gentils ont 
tenu pour obfcurs &c incertains , 
quç ceux que les Sages du mon- 
de ont nommé les Siècles fabu- 
- leux , ou que ceux encore que les 
Grecs ont compté comme leurs 
beaux jours, puilque le culte des 
Dieux a régné dans le monde pen- 
dant tous ces tems , & que même 
les hommes ont été plus enlevelis 
dans l’erreur & dans fa fuperftition 
depuis le tems des Olympiades , 
qu’ils n’avoient été dans les Siècles 
, • précedcns. Témoin le même Apô- 
■ tre qui ofa bien avancer ces paroles 
\ au milieu de l’Areopage : Seigneurs 
Athéniens , difoit-il , je remarque 
qu’en toutes chofes vous ères plus 
A«. 17. a. attac bez que les autres au culte des 
Dieux , Quafî fnÿerftifîores vos video. 
Voilà ce que l’Apôtre appelle tems 
d’ignorance , & c’eft détourner le 
fens naturel de Tes paroles , que 
d’en attacher l’idée à certains tems 
objets & inconnus , comme fi ce 
grand Do&eur des nations fe fut 
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fort mis en peine d’apprendre de 
Varron, ou des Grecs à divifer le 
tems 3 en tems obfcur 5 tems fabuleux^ 

8c tems hiflorique. 

Ceux qui confultent les Apologies 
de S. Juftin ne trouvent pas non 

f >lus , que cet illuftre défenfeur de 
a Religion Chrétienne j ait crû 
que la l)oBrine dej tems , efl neceffaire p,lg ' * 4 ’ 
four Confondre V infidélité des Gentils , 

& four convaincre les Juifs de leur 
aveuglement. Il prouve bien contre 
les nations infidèles , qu’on n’avoit 
point raifon de rejet ter comme nou- 
velle la Religion de Jesus-Christ, 
à cauje qu'il avoit fris naiffance fous 
Augufle , & qu'il fut mis en Croix 
fous Tibere : mais on ne voit pas 
que S. Juftin s’amufe pour ‘cela à 
des fupputations de tems , ni qu’il 
donne aucune preuve de fa foi en 
calculant les années du monde. 

Il faut j difoit ce glorieux Martyr c< 
dans la fécondé Apologie adreflee te 
à l’Empereur Antonin le pieux , que “ 
je prévienne une objection qu’on « 
â accoutumé de nous faire , &: que “ 
je faflè voir qu ou n’a pas raifon de “ 

F ij 
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Dèfexfe du Texte Hébreu, 
j» vouloir détruire la vérité de notice? 

» Foi 
« que 

4 VS n / • f ** 

» C h r i s T eft ne il y a cent ciâ^ ~ \ 
» quante ans feulement du tems de Cy~ , r . 

renius , de qu’il a établi enfuite fous' 

» Pilate la Religion que nous avons 
» emb raflée. Nôtre Religion enfeignte 
»> donc que J e s u, s~C h r i s t eft 
#> le premier né de Dieu même , & 

» j’ai déjà montré ci-dcflus qu’il e& 
le Verbe & lafource de la fageflè 
99 & de la raifon qui efl: dans les hom- | 
9 > mes i de forte que tous ceux qui vi- 
>» vent félon les lumières de la raifon.» \f\ 
99 peuvent être tenus pour Chrétiens j 
>’ quoiqu’il fembie d’ailleurs, qu’ils ■ .... 
99 ne connoiflènt point de Dieu, tels* 

>’ qu’ont été parmi les Grecs Socrate,** 

9> Heraclite & d’autres femblables s 
>* de parmi les Barbares Abraham ■„ 

»> Ananie j Azarie avec Mifaël , Elie 


en fe contentant d’allcguer',- 


de nôtre aveu même 


T 


E S U 9- 


99 de une infinité d’autres perfonnes v 
99 dont je ne rapporte point ni les 
»> noms , ni les a<àions-j parce que je 
99 fçai que cela feroit préfèntement 
yafl. Apcd. trop ennuieux. Et tjuicuncjtte cum Ru- 
a .pa & ac fr tr bQ yixeré Chriftiamfitm 
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Qujilcs inter Gracos fuere Socrates , 
Heraclitus , atque Us Jîmiles : inter 
Bar baros autem Abraham, &c. On 
ne voie donc pas que S, Juftin-, 
gui etoit un de ces grands hommes Pagf- r i« 
que Dieu avait fufeitez. pour la définfè 
de fa Religion , fa fie ici aacune fuppu- 
tation des ^ années du monde pour 
soutenir notre Difcipline contre les 
Païens. Il parle par tout en grand 
Philofophe > foit quand il combat 
1 /nfidelitc des Gentils , (oit quand 
il tache de confondre l’aveuglement 
des Juifs , & il ne fe fert point dai> 
très armes que de la parole de Dieu, 

& des prédictions de nos Ecritures^ 

Il prouve contre le* Juifs -, auffi bien 
que contre les Gentils par une infi- 
nité de pafiage3 de l’ancien Tefta- 
taent, que J e s u s-Cn r i. s t eft 
le Refile , & le Verbe de Dieu , qui 
a voulu naître d’une Vierge, &c mou- 
rir en Croix pour nôtre -ïâlut. . -, 

Cette dodrine , à mon avis, e ffc 
bien differente de ce quon appelle 
Dourine des tems , & qu’on eïtime Pagï & 
li necefïaire pour la dèfenfè de la Re- 14. 
légion dans le Livre de l’Antiquité 
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rétablie -, quoique le grand Saint 
JujHn, qui a défendu les Chrétiens 
j?ar fes apologies , l’ait autant négli- 
gée dans Tes Ouvrages , qu’on vou- 
droit nous faire accroire - qu’il l’a 
cultivée. Les horribles Anachro- 
nifmes où il eft tombé 3 Sc les fup- 
putations peu exa&es qu’il fait en 
toutes rencontres , font des preuves 
évidentes qu’il eftimoit tres-peu la 
Science des tems , de que le Reftau- 
rateur des Siècles n’a pas raifon de 
vouloir l’autorifer par l’exemple de 
ce Philofophe de Martyr. 

Il n’y a point de doute que S . Juftin 
fait Moïle contemporain d’Adam de 
des premiers Patriarches 3 s’il a 
compté comme je difois dans le 
premier Chapitre de ce Livre , cinq 
mille ans de la durée du monde de- 
puis Moïfe jufqu’à Jesus-Chi®st; 
car fuivant le Canon Chronologique 
pag- i. de l’Antiquité rétablie , Adam eft 
mort 4943. ans avant Jésus- 
C h r 1 s t j d’où l’on doit conclure 
neceflairement que Moïfe a vécu 
plus de cinquante ans avec le pre- 
mier de tous les hommes : fi ce Pro- 
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phete qui eft aulfi le plus ancien de 
tous les Ecrivains a prédit la venue 
du Meflîe 5000. ans avant qu’il pa- 
rût fur la terre. 

Que Ci Tondit que S. Juftin com- 

Î >rend dans ces cinq mille ans toute 
a durée du monde depuis Adam 
jufques à J e s u s-C hrist, on 
ne peut pas au moins nier qu’il n’ait 
fait un très-grand Anachronifme en 
parlant du tems qui s’eft écoulé de- 
puis David jufqu’à la Paflîon de 
nôtre Rédempteurs puifqu’il allure 
aux Empereurs & à tous les Gentils 
que David auoit prédit le myftere 
de la Croix quinze cens ans avant que 
J e s u s-C hrist y fut attaché. 

Pour être convaincus, leur dit-il, “ 
que ce que j’ai avancé Ce doit enten- “ 
dre en la maniéré que je viens de “ 
dire , faites reflexion encore fur mes “ 
paroles , 8c remarquez que David “ 
avoit prédit toutes ces chofes , quin “ 
ze cens ans avant que Je s u s” “ 
Christ fût attaché à une Croix' “ 
pour le falut de tous les hommes- « 

Qiiod autem ita excipere verba eiuf- J u ^- A P° ,; 

/. . . 1 , I- z. Pag. #0. 

; ko ai oporteat anmum ad ça qu& dicam 
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advertite. David mille & cjuin^entli' 
* unis priufcjuamChrifttu Homo fattus 
ericifîgcrctur : ca cju& addnximus pr<z- 
tocutus eft verba , &c. Par cett« 
Supputation S. Juitin fait vivre Da- 
vid quatre ou cinq;'cens ans avant 
qu’il ait été au monde , &" il fe trou- 
ve Suivant le calcul négligé d’un des 
plus illuitres Apologiftes de la Reli- 
gion Chrétienne , que le Roi David. 
prophctiSoic dans JeruSalem la Paf- 
fion de J e s u s-C hrist au mê- 
me tems que Moïiè pafToit Sa vie 
à paître les troupeaux de Ion beau- 
pere Jethro dans la terre de Madian; 
ou fi nous voulons parler avec le fça- 
vant Reftaurateur de l’Antiquité des 
Siècles. David regnoit en Jerufàleirt, 
lorfque Danaüs étoit Roi d’Argos , 
ôc du tems que le peuple d’Iraël 
gemiifoit tous la lèrvitude des Ma- 
dianites *, car ce nouveau Chrono- 
cm, cHr- îogifte n’a compté que 1510. ans 
£ag. io. depuis Danaüs Roi d’Argos juSqu’à 

Jesus-Christ. 

De plus S. Juitin compte fi peu 
Sur U fcience des tems , quand il s’agit 
de montrer aux Gentils l’ancienneté 

de 
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de nôtre ReIigion 3 p*r de s preuve s non 
fufpeEles >c e fl à dire , par les Livres des 
Juifs nos ennemis /ure^ qu'il ne peut 
s empefcher de tomber encore alors 
dans des erreurs de Chronologie fort 
groflieres: car il prétend que les Tra- 
du&eurs qui mirent en Grec les Li- 
vres des Juifs , furent envoiez en 
Egypte par le Roi Herode , quoique 
nous foyons afiurés qu’Herode ne 
vint au monde que deux ou trois 
cens ans après la Traduction des 
Septante , qui fut achevée en Egypte 
par les foins de Ptplemce Phiîadel-j 
phe , ou h l'on veut par les foins de 
Lagus , qui font l’un &; l’autre bien 
differens des Ptolemées freres de 
Cléopâtre , en qui le Royaume d’E- 
gypte a pris fin. Cependant un des 
plus invincibles Défenfeurs de la 
Religion Chrétienne a bien voulu 
faire de ces fortes dç fuppu tarions 
d’annéçs , Ce qui nous apprend ma- 
nifeftemcnt qu'on peut eftre en mê- 
me-temps grand Apologifte de la 
Religion Chi etienne, & tres-mé- 
chant Calculateur des temps, 

Je nç rapporte point ceci pour 
donner du mépris de la feiertee des 

G 


Page I}. 


Cuit» autera 

Icolcinxus 
Ægyptioru 
K.cx Biblio» 
ihecam in- 
itrueiet 
Herodera 
ludaeoium 
tuai Régira 
nvfir , &c« 

/a’T, A,o!. 
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teras, ni pour traiter mal les Chro- 
nologiftes. Je les honore tous félon 
leurs mérités , Si je loüe véritable- 
ment leurs études : mais j'ai crû qu’il 
faloitpreferer la vérité à toute forte 
de perfonnes , & rabaifler un peu 
cette haute idée qu’on vouloir nous 
donner de ce qui n* cft pas en effet ' 
fort importanr. On doit fe conten- 
ter de dire que la Chronologie eft 
■utile, fans ajoûcer qu’elle eft mê- 
me necefl’aire pour la défenfe de la 
Religion : car fi cela étoit , J e s u s- 
Christ, qui a donné à fon Egli- 
fetout ce qui peut lui êcre neceflai- 
le pour fe foûtenir,n’auroit pas man- 
qué d’établir des Calculateurs des 
tems parmi fes Do<5teurs» fes Apô- 
tres , fes Prophètes , &c. puifqu’il 
ne l'a donc pas fait, c’efl: une mar- 
que qu’il ne l’a pas jugé neceflaire. 
Je ne fçai même , fi quand il a refu- 
fé à fes propres Difciplcs la con- 
noiflancc des derniers rems , il n’a 
pas voulu nous apprendre que c’cft 
une chofe fort peu importante de 
fçavoir, ou d’ignorer les années du 
^ monde, S. Auguftin nous affure 
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-du moins que J t s u s-C h r i>s t 
a débilité en quelque maniéré & 
arrêcé les doips de ceux qui cal- 
, cillent les années du monde , quand 
•il a répondu à tous dès Dilciples 
aiïèmblez en un même lieu. Ce n'eft 
pas avons a ff avoir les tems'& les 
vinomcns que le Pere a refirvez. a fr 
pnijfance. Omnium vero de hac re 
,calculantium digitos relolvit , & 
quielcere jubet ille qui dicit : mn 
eft veftrum fcire tempora , qua pater- 
fn fra p o frit poteftate. 

§. IL 

JLes anciens Juifs n'ont point otê 
a Daniel la qualité de vérita- 
ble Prophète. 

L E Reftaurateur des tetris après a- 
voir bien exagéré le befoin qii’on 
a dans l’Eglifè de la Chronologie 
pour la défcnlè de la Religion , accu- 
sé d’abord les Juifs , qu’il croit être 
des ennemis jurez de ceux qui frppa- 
■tent les années y d’avoir eu l’audace 
.cTôtcr Daniel du nombre des Pr©-* 

9 9 


Aâ-î.;*, 

Aug K tS. 
ciy. cap.jj. 
« 

(t 


Digitized by Google 



<»S- !*• 


•j S Dèfenfe du Texte Hébreu , &c. 
phetes 3 pour n’êtîe pas convaincus 
par l'évidence des prédirions , où 
il a parlé de la venue du Mefiîe 5c 
de la mort du véritable Christ. 
Et comme les premiers Chrétiens , 
dit-il , les convainc} noient par l'évi- 
dence de -cette prediflion , ils ont eu 
r audace d' oter Daniel dtt nombre des 
Prophètes , comme S. Jerome notes en 
ajjnre ‘ & l'ont mis feulement parmi 
les Hagiographes , ou Livres Saints 
qui n'ont point le caraftere de véri- 
tables Prophéties, Il fait donc venir 
S. Jerome en témoignage contre les 
Juifs , pour faire accroire plus a i Ce- 
rnent que ces Docteurs de manfongeâ 
ont dépouillé Daniel de la qualité 
de Prophète , & qu’ils l’ont mis feu- 
lement parmi les Livres 5aints qui 
n’ont pas le caraélere de véritables 
Prophéties. 

Cette îôbjeétion qu’on continue 
de faire contre les Juifs noiiobftant 
tant de bonnes réponfès qu’on y a 
déjà faires , èft comptée pour fi peu 
de choie parmi nos S ça vans > qui 
tombent d’accord que ce n’cft qu’une 
qijeftion de nçm , que cela ne ya&j. 
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droit pas la peine qu’on s’y arrêtât 
tant- Toit-peu , (i l’Auteur de l’Anti- 
quité des tems n’avoit prétendu de 
l’appuier fur l’autorité de S. Jcrô'- 
me, &c s’il ne s’étoit expliqué d’une 
maniéré trop ambiguë, qui peut fai- 
re croire à ceux qui ne lifent pas S. 
Jerome , que ce Pere nous allure que 
les Juifs ont mis le Livre de Daniel 
parmi ceux qui n’ont pas le carafterc 
de véritables Prophéties. Comme c’eft 
donc un paifage de S. Jerome mal 
expliqué ou mal appliqué qui nous 
arrête en ce lieu, je m’attacherai atiffi 
uniquement à faire connoîtrc le véri- 
table fentiment dcceS.Dodeur,& je 
me contenterai préfentement de rap- 
porter ce qu’il a dit des Juifs à l’occa- 
lion du Livre deDaniel,refervant à un 
autre tems une diflertation toute en- 
tière fur ce fu jet, que j’avois d’abord 
refolu d’oppofjr àcét endroit du Li- 
vre de l’Antiquité rétablie, & que je 
ne donnerai pourtant au public que 
lorfque je ferai alluré qu’on la de- 
mande, Sc quelle peut être utile pour 
faire connoîtrc de plus en plus la 
vérité d’un fait que perfonne ne 



Befenfe du Texte Ttebireti , &c, -' 
içauroit guère contefter , fl l'on vou- 
loir entendre raifon. 

On cite donc la Préface de S. Je- 
rome fur Daniel , quand on affure- 
fur le témoignage de ce fçavanr Pere, 
.que les Juifs qui difputoient contre 
les premiers Chrétiens ont eu l’au- 
dace de mettre Daniel parmi les Li- 
te. V res q a i n’ont pas le caretlere de véri- 
tables Prophéties - y 8c on ne s’aperçoit 
pas qu’on trouve dans- cette même:- 
Préface que les anciens Juifs conve- . 
noient avec les premiers Chrétiens-' 
<lc l’autorité & des Prophéties de 
Daniel, & qu’ils n’avoient aucun." 
-différend que lur les feules Hiftoires 
des deux derniers Chapitres de ce LÏ-- 
vre , que les Juifs re jettoient comme 
Apochry plies, & que quelques Chré- 
tiens au contraire foûtenoient com- 
me Canoniques. Qu’on lifetout au- 
Ibng lePrologue de S.Jerôme,&: l’on : 
verra aufïi-tôt que l’Auteur de l’An- 
tiquité rétablie n’eftpas tout à fait 
heureux dans les citations des Peres 
de l’Eglife , puifqu’on trouve affer 
Souvent que les mêmes endroits > 
jlont il croit, fa fervir. avantageufe»* 
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ment, fourniflènt 'de fortes preuves 
à les adverfaires pour réfuter fe s 
opinions.. En effet fi l’on fait re- 
flexion fur les paroles du Dodfeur 
Juif qui difputoit auxChrêticns l’au- 
toritédes Hiftoires de Sufanne,&: de 
Bel , on fera convaincu que les an- 
ciens Juifs avoient tant d’eftime 
pour les Prophéties de Daniel , qu’ils 
ne pouvoient fouffrir que les nôtres 
fifiènt aller du pair des Hiftoires 
Apocryphes avec les Prédirions ad- 
mirables d’un faint Prophète. Eft-ceV 
la une grande merveille , difoit le <c 
Rabin, que de faire mourir un dra- « 
gon avec une mafTe de poix, 8c fa.-,« 
foit-il être infpiré de Dieu pour dé- 
couvrir les fourberies & les impoftu- « 
ires des Prêtres du Dieu Bel/ Un 
homme fage 8c judicieux ne pouvoir- ,« 
il pas conduire toute cette affaire « 
fans ctre rempli del’efprit 8c des lu- « 
rtiieres divines des Prophètes f Qu* A P ud H?e- 
magis prudent iâ folertis viri , quant ron - Prarf * 
prophetali ejfent fpiritu perpétrât a ? 1, ^ Daa ‘ 

Il veut dire que fans être rempli de 
3 Efprit de Dieu comme un Prophète 
Daniel; Tout homme avec un peu 

G iüJL 
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So Dêfenfc du Texte Hebre* , &cl 
d*adrefle naturelle avoir bien pu 
dêfabufer le Roi de Babylone & lui 
découvrir la fourbe des Prêtres de 
Bel. Ce Do&eur Juif reconnoifloiç 
donc en Daniel l’efpric d’un vérita- 
ble Prophète ; & il n’auroit eu garde 
de fe recrier contre les Chrétiens v 
cpii foûtenoient que Daniel avoir 
écrit l’Hiftoirc de Sufanne & de 
Bel par un efprit prophétique , s’il 
n’avoit crû. véritablement que cette 
écriture étoit de beaucoup inferieu- 
re aux Hifltoires 8c à la Prophétie 
du Texte Hebreu de Daniel. Puifque 
ce Juif a donc défendu avec tant 
d’argumens la grande différence 
qu’il y a entre l’Hiftoire de Sufanne 
èc les Prophéties de Daniel. C’eff 
une preuve évidente que les Juifs du 
tems de S. Jerome n’ont jamais eu 
V audace d’oter Daniel du nombre des 
Prophètes 3 pour le mettre parmi des 
Livres Saints qui n’ont pas le caraftcrt 
de véritables Prophéties. 

L’a ver tiflè ment que S. Jerome 
nous a donné dans cette même Pré- 
face fur fa T radu&ion Latine du Li- 
vre de Daniel , porte pareillement 
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la condamnation de tout ce que le 
Reftaurateur des tems prétend de 
lui faire dire contre les Juifs ; car 
û l’on prend le fens naturel 5c vé- 
ritable des paroles de ce S. Dofteur, 
on fera obligé d’avoiier malgré qu’on 
' en' ait , que lesjuifs , qui mettoienr 
Daniel parmi les Livres qu’on appel- 
le Agiographes , n’ont aucunement 
diminué ou changé le cara&erc de 
ce grand & tres-excellent Prophète, 
en -le mettant au dernier rang des 
Livres facrez.. 

Voici donc ce que Saint Jero- 
me nous allure en parlant du dénom- 
brement 5 c de la divilîon des Livres ; 
de l’ancien Teftament. Je donnç ^ 
avis aux Le&eurs , dit ce Pere , que 
Daniel parmi les Hebreux n’eft pas (t 
mis de rang avec les Prophètes ; tt 
mais avec les Auteurs qui ont écrit (# 
les Livres Agiographes rcar les Juifs {C 
ont divifé toute l’Ecriture en trois <t 
Clafles , en Loi , en Prophètes, & ec 
Livres Agiographes , c’cft à dire , ^ 
en cinq, en huit, & en onze Livres i ^ 
ce qui n’eft pas du fuj,et que je traite 



*8i DèfinfeduTexte Hébreu, &c. 

Hter«nym. p re fent. Illud admoneo , non habe- 

Dan. -ri, Daniel cm apud Hebr&os inter Pro- 
phetas , fed inter eos qui Hagiogra - 
p ha conjcripferunt. In très fiqnïdem' 
partes omnis ab eis feriptura dividittir , 
in Legem , in Prophetas , & in Hagio- 
grapha >ïd cft y in quinque , & ofto , & 
.in undecim ; de quonon efl hujus tem~ 
poris dijferere. Dans fon grand Pro- 
logue de F Ecriture * qu’il vouloir 
cju’on mit à la tête de tous les Li- 
vres qu’il avoir traduits de l’Hebreu*. 
il traitte à, fond de cette matière*- 
8c n’oublie rien de ce qui peut nous 
inftrùire touchant le recueil des Ecri- 
tures. 8c le dénombrement que les 
Juifs en ont fait. Il remarque donc 
que quelquesjuifs comptoient vingt- 
quatre Livres Canoniques en fepa- 
rantRuthj&lesLamentations du Pro- 
phète Jeremie, 8c les mettant au 
nombre des Agiographes j ce qu’i£ 
a dû neceflairement obfèrvèr pour 
île pas fe contredire j car nous ayant 
déjà avertis dans la Préface fur Da- 
riiel que la derniere Cia (le des Livres 
de l’ancien Teftament comprend* 
onze Livres appeliez Agiographes ,< 
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éc nous aflurant dans le grand Pro- 
logue qu’on n’en compte que neuf 
H agio gr a phorum novem , il n’a pu 
le difpeniér d’ajouter la remarque 
dont nous parlons , Ravoir que quel- 
ques Juifs cbmptoient féparément 
lè Livre de Ruth,. &c les Lamen- 


tations de Jeremic , 8c qu’ils les 
itiettoient dans la Clafle des Agio- 
graphes. QuancjHam nonnulli Rntb , Hreronï in H 
& Cinoth , inter Bagiographa Jcripti- cauS' 
tent , &c. 

Si l’on pafle fans aucune refle- 
xion cette remarque de S. Jerome 
lür la diviflon des Ecritures , on 


pourra s’imaginer peut-être avec le 
Reftaurateur des tems ^ que ce Pere ' 
nous allure que tous les Juifs ont. 
eu l’audace d’ôter Daniel du nom-' 


bre des Prophètes , & qu’il l’ont mis 
par malice dans la Claflè des Livres 
qui n ont pas te caraSlere de véritables 
Prophéties y mais fi l’on veut fe fou* 
venir feulement que les Juifs du tems 
dè Saint Jerome ne convenoient 
pas entr’eux dans la diftrïbutiot^ 
de certains Livres Canoniques, que 
plufieurs mettoienr dans la Claflè 
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des Prophètes , & quelques-uns ait 
contraire parmi les Agiographes , on 
fera entièrement convanicü que ça 
toûjours été une. chofe purement 
arbitraire, & qu’il dépendoit des 
Hebreux de mettre les Prophètes 
dans la Clafle des Agiographes , &r 
les Agiographes parmi les Prophè- 
tes , fans qu’ils changeaflènt pour 
cela ni le caraétere , ni la qualité 
des Livres Saints. On ne peut donc 
pas faire aflurer à S .Jerome touchant 
le Livre de Daniel*, q’u'ece qu’il a du- 
re du Livre de Job, des Pfeaumes dè * 
David , du Livre de Ruth , & des 
Lamentations de Jeremie , puifqu’ort 
peut dire de ceux-ci aufli-bien que 
au premier, d.on veut parler le 
langage du nouveau Reftaurateur 
des Siècles , que les Juifs ont eu Tau- 
ï*Si ii, dace d'oterjob, David , Samuel , au- 
teur du Livre de Ruth félon quelques 
Critiques , & Jeremie du nombre des 
Prophètes , comme S. Jerome nous ajfu-* 
re j & les ont mis feulement parmi 
tes Agiographes , ou Livres Saints 
qui rient point le caraBerc de veritas 
blés Prophéties , C’eft-à-dire , qu’il$ 
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Contre le Livre de P A fit. rétablie. 
ont eu l’audace de clépoiiiller de 
la qualité de Prophète, de de dé- 
grader tout d’un coup dans la diyi- 
lion des Ecritures, Job, Samuel , 
David , Jercmie de Daniel, de d’é- 
lever à cette dignité des Auteurs 
beaucoup inferieurs à ceux-ci , com- 
me l’Auteur des Livres des Rois , & 
d’autres encore qui n’ont écrit que 
des Hiftoires de ce qui eft arrivé de 
leur rems } de que les Juifs pourtant 
ont mis dans la Cia fl'e des Prophètes, 
ou de ceux-même qu’ils nomment 
Neviim Rlfonlm premiers Prophc es. 
Je ne ctoi pas, que perfonne ofat 
dire que S. Jerome nous ait alluré 
toutes ces choies, parce qu’il nous 
a parlé du Canon des Livres Saints 
&dc la maniéré dont les Juifs diftri- 
buoient les Ecritures de l’ancien 
Tciè iment. C’eftdonc taire aux Juifs 
des crimes à plailîr, que de les accu- 
fer de malice à caule de leurrnetho- 
de de divilcr les Livres Saints, de 
c’eft leur rendre mal pour bien de 
les appeller audacieux , lorsqu’ils 
n’ont en veuë que d’honorcr de de 
fuivre les règles des Sciences quç 


: %6 Dtfenfe du Texte Hébreu , &cl 
nous vantons. L’Auteur de 1 Anj 
tiquité rétablie , qui eftime fi fort là 
. jfcience des tems , ne devoit donc pa$ 
rraitter fi mal les Juifs , qui ont mis 
-Daniel parmi les Agiographes,puiA 
.qu’ils n’ont eu d’autre motif en le 
Joignant aux Livres d’Efthcr & d’Efc 
diras, que de chercher. dans les Au- 
teurs facrez une Elite d’Hiftoires , §C 
d’y trouver l’ordre des tems. 

Mais fi Ton veut encore de nou- 
velles preuves , pour être convaincu, 
, que l’Auteur de l’Antiquité des tems, 
s’efi: bien éloigné de fa vérité , ÔC 
qu’il accufa fans raifon les anciens. 

" Juifs d’avoir ôté Daniel du nombre 
des véritables Prophètes , on peut 
confulter la Démonstration Evangé- 
lique de Monfieur Huet , & l’on 
verra que ce tres-fçavant homme Ce 
fert du témoignage des anciens Juifs 
rapportez par S. Jerôme pour con- 
fondre l’aveuglement des nouveaux 
Rabins, qui font tout ce qu’ils peu-; 
vent , afin d’éluder la force des ar-? 
,gumens des Chrétiens qui les con-* 
Vainquent fortement par les prédi-, 
.étions du J?rophete Daniel. Les an,-» 
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ciens Hebreux , dit Moniteur Huet; cC 
dont S. Jerome a rapporté les fenti- ft 
mens dans Tes Commentaires fur <£ 
Daniel , entendoient bien mieux (t 
cette prédnftion des foixante 6c dix c£ 
•iemaines, puifqu’ils ont crû que la {S 
Juftice éternelle , le Saint des Saints , c£ 
le Chrift conducteur du peuple de t£ 
Dieu , ÔC le Chrift qu’on de voit faire « 
mourir n’êtoit qu’une même chofe c£ 
6c quune même perfonne , c’eft-à- « 
dire , le Meftie que Dieu a.voit pro- « 
mis à leurs Peres. Cette opinion etoit « 
receuë ii univerfellement dans les ££ 
premiers Siècles , qu’ Africain n’a pas « 
fait difficulté de nous aifurer dans fa (t 
Chronologie que perfonne ne doutoic tt 
alors que cetteprédictiondeDaniel ne ct 
fedût entendre de la venue du Meffie. t « 
Il y a même pluiîcurs Juifs modernes, ct 
qui fuivent librement la doctrine 6c'\ t 
les fentimens des plus anciens. jMa 
& faniora de totius hujus loci fcnfîi 
opinatifunt vetufti illi Hebr&i , quo- 
rum fententiamHieronymus fuis in Da- 
nielern Comrnentariis inferuir. Nam 
& juftitiam fempitemam , & S an Hum 
fanüorum , & Chrift um ducem 3 & 


88 Defenfe du Texte Hebreu, &ci 
Chriftum occidendum , umm idemque 
fgnificare [enfuerunt , Mcfliam vide - 
licet patribus promijfum. quA profefto 
frifcts temporibus adeopervulgatafuit , 
& communi omnium confenfu recepta 
interpretatio , ut in Libro temporum 
de hoc Danielis prœditto pronuntiaverit 
uéfncamu nulli dubium ejfe i quin de 
adventu Chrifii praditho fit.Nec rc- 
centiares Hcbr&os complures hanc ma- 
forum fuorum doftrinam tueri puduîr. 
J’ai rapporté tout au long ce paffe- 
ge, parce qu’il décidé nétement la 
,<jueftion que je traite ici , & je fuis 
perlùadé qu’il n’eft pas befoin d’ajou- 
ter rien davantage a un témoignage 
aulîi fort & auiîi formel que celui-ci. 
Je prie feulement les Lecteurs de 
vouloir confronter cét endroit de la 
Demonftration Evangélique , avec 
la page rj. & 16 . du Livre de l’Anti- 
quité des tems,pour être alfurez que 
le Reftaurateur des Siècles avance 
tien des chofes fans aucun fonde- 
ment. 




§. HI, 
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§. III. 

Lis Juifs ne font pas leurs imprt* 
cations contre ceux qui comptent 
les années du monde. 

L E métier d’accufateur des Juifs 
encore qu’il ne foit guere ho- 
norable fur tout quand on l’exerce 
avec trop de prévention , ne déplaît 
pourtant pas à nôtre Reftaurateur 
des Siècles , puifqu’il continue tou- 
jours à leur impolèr je ne fçai quels 
actenrats , pour nous en donner de 
l’horreur- Ils difent aujf , ee loue 
fes paroles , qu'il ri y a eu que quatre ^ 
Mois de Perfè & qu'ils n'ont régné que f& 
cinquante deux ans , en quoi ils ne font 
pas excufables , puifqu'il y en a eu plus 
de douK.e , qui ont tenu l'Empire d' A- 
fie pour ie moins deux cens ans .*■ mais 
ils ri avancent cela , que pour abréger 
tant qu'ils peuvent ta durée des Siècles, 

& pour affaiblir la vérité des Prophé- 
ties qui leur font contraires. La con- 
noijfance des terns eji donc très utile 
pour confondre les J tifs .. Et il ri y 
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pas lien de s'étonner fi leurs Dottenrs-' 
font des imprécations contre ceux d'en-- 
tre eux qui en comptent Us années 
s> Rumpantur, ce font leurs paroles 3 ofla 
„ eorum qui pcriodos temporum* 
computant , &c. Le- Reftaurateur 
des tems prétend donc que les Juifs •* 
qui n’ont parlé dans leurs Chroni- 
ques que de quatre Rois de Perfe ont . 
eu en veuë d’abreger parla la durée 
des Sieclest, & d’affoiblir la vérité 
des Prophéties qui leur /ont con- 
traires. Ce qu’il confirme même par 
une imprécation des Do&eurs Juifs 
qui anatematilènt ceux de* leur na- 
tion 3 s’il leur arrive de compter les*; 
années du monde, & s’ils entrepren- 
nent de Içavoir la Chronologie des • 
Rois de Per/e. Voilà fi je metrom-- 
pe ce qu’on veut perfiiader aux Lc^- 
éïeurs dans le Livre de l’Antiquité^ 
rétablie : mais j’elpere qu’il ne me: 
lera pas difficile de leur faire voir leîr 
contraire, & de les convaincre par 
quelques endroits de la Chronique* 
des Hcbreux , qu’on n’a point railon* 
d’acculer les Juifs , ni de leur impo-- 
ifer des crimes parce, qu’ils n’ontf. 
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compté que quatre Rois de Perfe. 

Les Juifs ne difcnt pas dans le 
trentième Chapitre de leur grande 
Chronique , qu’ils appellent Seder- 
olam Rabba qu’il n’y a eu que qua. 
tre Rois de Perle , ni qu’ils n’ont 
régné que cinquante deux ans : car 
fi Genebrad a traduit fidèlement 
cette Chronique , &c fur tout l’en- 
droit cité par le Reftaurateür des i,f 
tems ; il eft certain que les Juifs '«> f*&%' 
donnent deux écris cinquante ans de 16 ~ 
durée à l’Empire des Perles Si des 
Medcs , Si il y a fujet de s’étonner 
qu’un habile homme prenne Ci peu 
de loin à ne pas le tromper dans fes 
citations , lors même qu’il accufe les • 

Juifs d’être des faulfaires. Je veux 
croire poutant que c’eft une mépri- 
fc de l’Auteur de l’Antiquité rétablie* » 
qui a peut-être lu deux ans , au lieu 
de lire deux cens ans ; mais ces fautes i 

ne font gueres pardonables dans un 
Ghronologifte qui fait profelîion de ' 
n’exeufer perfonne* Si qui condamne ’ 
hautement ceux qui fe tromperaient 
de cent ans feulemen t dans une Ion- 
isé révolution de- plulîeurs Sieclesi 

H ij 
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Il Ce trompe encore quand il fait dire 
aux Juifs dans le même Chapitre de 
leur Chronique, qu’il n’y a eu que' 
quatre Rois de Perfe puifqu’en ce 
lieu ils ne dilent pas cela , mais ils' 
alïùrent feulement , comme il effc 
tres-vrai , qu’o n ne trouve dans leurs 
Ecritures que le nom de quatre Rois» 
des Perfes, 8c des Medes, Cyrus 8c 
Darius Rois de Perfe , Darius 8c 
Affuerus Rois des Medes , Artaxerfe* 
étant un nom commun à tous ces» 
Rois. Vous ne trouverez point , 
difent les Juifs dans leur grande- 
Chronique, que deux Rois de Per- 
lé dans l’Ecriture , Cyrus 8c Darius, 
8c deux Rois des Medes Darius 8c 
Alïuerus. Or je dis que ce Cyrus &: 
ce Darius dont il eft fait mention 
dans ce palïàge d’ElHras n’eft autre 
qu’Artaxerle , à caule que tous ces» 
Rois Ce nommoient Artaxerlès. Tou- 
tes les années du régné des Rois» 
des Medes 8c des Perles font la fom- 
me de deux cens cinquante ans. 
Axefui non inventas reges Perfarum irï 
J criptuxa nijî duos Cyrum & Darium 9 , 
dCùdorum v'ero duos alias , Darium Cfr 
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Ajfuerum^ Bico igitur tam Cyrunt 
<y.Ham Barium, in hoc Efdrot loco , efs 
-Artax crjem , propterea tjuod- omnes- 
reges vocabamur Artaxerfa. 

Surnmd omnium annorurn rtgum Æe- 
di& & Verjidh ducemis & qu'm^Ka- 
gintd annis comprthenditHr. 
a J. ai mis tout au long ce que j’ai', 
lu. dans le trentième Chapitre du. 
Seder-Olam des Hebreux,.afin devi- 
ter les meprifès du Reftaurateur des 
Siècles ; ôc pour ne pas faire dire aux 
Juifs tout le contraire de ce qu’ils 
-difènt en effet. Si le Reftaurateur dés- 
iras a d’autres exemplaires Hebreux 
du Seder - Olam Rdbba , que ceux, 
dont Genebrard s’eft fervi , c’eft 
à lui à les produire -, car s’il, ne 
nous fait rien voir de nouveau dans 
les Livres des Juifs , nous demeure- 
rons convaincus qu’il les a accufez 
fans aucun fujet , & qu’il eft tombé 
dans l’erreur qu’il vouloir imputer 
aux autres. 

Je fçai’ qu’il y a quelque endroit 
dans la petite Chronique des He- 
breux, & dans la Cabale Hiftori- 
^ue; du Rabin Abraham >où les J ui& 



Defenfe du Textè fïebreu , &c '.- 
ne comptent que quatre Rois de Per-' 
jft , & où ils difent qu’ils n’ont regnè‘- 
que cinquante deux ans : mais pour' 
cela faut-il citer le trentième Chapi-- 
tredu Scder-OUrn Rabba , qui dit an- 
contraire que les Rois dePerle ont te- 
nu l’Empire d’ A fie pendant deux cens- 
cinquante ans?L’ Auteur de la Chroni-- 
que abrégée, & quelqueJuif Cabalifte ■ 
peuvent avoir des opinions particu-' 
ileres ,dont il ne faut pas faire- un* 
grand crime à toute la nation : ÔC 
fi Abraham le Levite a été alfez ri- 
dicule que de ne vouloir point re- 
cOnnoître d’autres Rois de Perie 
que ceux qui font marquez' dans* 
i Ecriture j on feroit tort a beaucoup ? 
d’autres Juifs de croire qu’ils font 
dans le même fentiment , puifqu’iP 
y en a plufieurs qui n’ont fait au- 
cune difficulté d’avoir recours aux' 
Auteurs Profanes,, ni de chercher' 
dans leurs Hiftoires un plus grand-- 
nombre des Rois. 

Le P. Simon avoit déjà fait cette" 
remarque dans (on Hîftoire Critique" 
du vieux Teftament, Sc il fait bien» 
plus de- juftice aux Juifs , que l’Àü-. 
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teur de l’Antiquité rétablie , qui ne 
devoir pas avoir ignoré ni dilhmulè 
ces paroles. La Chronologie des Juges Hift. crit: 
de la maniéré quelle eflrappor ée dans *• tm ch - 4* 
le Livre qui porte ce nom , & celle des 
Rois de Perfe ne fl pas marquée txaüe- 
ment , foit dans le Texte Hebreu , foip: 
dans la Ter f on des Septante. Quel- 
ques Doftcurs Juifs 3 - qui ont voulu 
former une Chronologie entière des Rots 
de Perfe fur ce qui en efl écrit dans les ' 

Livres de la Bible , fe font rendus ridi- 
cules : les autres Juifs au contraire , . 

- qui ont conflit é nos Livres & les Hif 
nires Profanes , aflurent que V Ecritu- 
re n’a fait mention en ces endroits la- 
que des Rois de Perfe qui avoient fa~- 
vorifé les Juifs. 

Les Juifs donc qui difent qu’iL 
i\ y a eu que quatre Rois de Perle! 
font des ridicules 3 mais non pas de?; ^ 
impies & des fauflâires, comme le ' 
prétend le Reftaurateur des Siècles } * 
qui trouve des delTeins &: des motifs 
déteftables , où il n’y a qu’un arra- 
chement fuperftitieux &• ridicule - 
pour la Chronologie marquée dans 
les Livres Saints. Et ceux au moins 


♦ 
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d’entre les Juifs qui confultent nos 
' Livres , &: les Hiftoires Profanes* 
pour y trouver une Chronologie 
plus étendue des Rois de Pcrfe ne 
peuvent pas avoir eu aucun deftèin 
d’abreger la durée des Siècles , ou 
d affaiblir la vérité des Prophéties 
'jtnvq. ê t % qui leur font contraires. La connoifi 
ums, f«gt fonce des tems nef donc pas fi utile , 
qu'on dit , pour confondre le s Juifs. 

A l’égard de certaines impréca- 
tions que font les Docteurs Juifs 
contre ceux d’entrcux qui comptent 
les tems & les années , cela ne meri- 
teroit pas qu’on sty arrêtât. Ci le 
nouveau Calculateur des Siècles n’en 
avoit fait un myftere , & s’il ne nous 
faifoit comprendre par la maniéré 
de: s’expliquer , quil a quelque crain- 
te que ces imprécations ne tombent 
fur tous lés Chronologiftes , ôc qu’el- 
les ne viennent jufques à lui. Pour 
le raftiirer donc de fa crainte contre 
ces vaincs imprécations , il eft bon 
de lui apprendre premièrement que 
les Do&eurs Juifs ne fouhaitent pas 
aux Chronologiftes un auflî grandi 
aialheur qu’il penfoit ; car Ut ne 

défi- 
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défirent pas de voir rompre lur une 
roue les Calculateurs des temsjils le* . 
roient çontens pourvû qu’ils puflent 
les voir crevez par quelque hazaid. 

C’eft ce que marquent leurs paroles , 
quand ils difent Tippahh ruhhart , qu’il 
faut traduire en Latin par ces deux 
mots , Rurnpantur ilia , ou par ceux- 
ci , Dijfiliat ffiritus , ce qui veut di- 
re en François , puijfent crever , 8c 
non pas , que les os foitnt rompus Ô* 
fracajf 7 , Rumpantur ofla , comme 
traduit le nouveau Reftaurateur des 
Siècles. Nous avons dans Virgile - 
une imprécation fcmblable, qui con- 
firme la traduction de tous les Sça- 
vans dans la langue Hébraïque , 8c 
qui condamne celle des ennemis ju- 
rez des Juifs. Rumpantur ilia Cod'o, Ec i 0 g tte n 
difoit Virgile, que Cod us creve de 
dépit. Je fuis fort trompé fi cet ofa 
n’eft pas encore une des mépri fes 
de l’Auteur de l’Antiquité rétablie, 
qui aura peut-être lu dans quelque 
Interprète Latin ojfa pour ilia. En 
tout cas le mot Hebreu Ruahh , ou 
Ruach ne lignifie pas les os du corps, 
mais Lame , le fouffle , & la rcfpira- 


I 


£8 Dcfetifc du Texte tfebreu , &e. 
tion , &c. 

Déplus les Rabins ne donnent 
|3as indifféremment des imprécations 
a tous ceux quL fupputenr les temps 
Sc les années ; mais 4 ceux d'enir*- 
eux feulement qui fe mettent en 
danger par trop de curiolué de per- 
dre l’eiperance de la venue de leut 
MeJflie , ou qui en ay ant appris quel- 
que choie dans les Ecritures, vont ré- 
véler cefecret aux étrangers. Lesjuifs 
nous expliquent eux- mêmes le motif 
de ces imprécations, & les- fonde- 
mens de leur creance ; 5c je ne penfc 
pas faire tort au Reftaurateur des 
tcms,fi je dis qu’il faut plû.ôr ap- 

{ vrendre les lentimens des Juifs de 
eurs propres Rabins,quede ceux qui 
necheichentqu’i les rendre par tout 
odieux 5c deteftables fans aucun jufte 
difeernement. 

Pour fçavoir donc contre quels 
Calculateurs les Juifs pouffent des 
imprecations,il faurconfulcer le plus 
grand de leurs Do<5teurs , & appren- 
dre du fameux R.Moïfe,filsde Ma je* 
mon , le motif de ces maledi&ions. 

f 
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Voici donc comme ce D odeur dé- 
claré Tes fentimens en expliquant le 
douxiéme fondement de leur créance. 

Le douxiéme Article de notre Foi , « . . 
dit-il, nous oblige de croire la venue « fid. apud 
du Melîîe , c’eft-à-dire, qu’il y a un « Gcnebr * 
tems marqué &c deftiné pour fon ave- « 
nement, q^p s’il tarde quelque tems à « 
venir,il faut pourtant l’attendre: nos « 
Maîtres nous ayant ordonnéde fîfler ««- 
ceux qui fupputeront les années de « *' 
ce terme , exfibilato fpiritum eortim « 
qui fupputant fines . Il faut donc croi- « 
re au Meflie , l’honorer , l'aimer , & <« 
prier Dieu pour lui ( pour fon avene- c« 
ment) félon la promefle que nous en 
avons receue de tous les Prophètes <« 
depuis Moïfe jufques à Malachie. 

Celui donc qui entre en quelque dou- « 
te de ces promelTes, accufe d’impoftu- « 
re toute la Loi , puifqu’ellc nous obli- « 
ge d’efperer la venue du Meflie , &c. « 

Le Rabin Gedaja dans la Chaine 
de la Cabale rapporte l«s mêmes im- 
précations des Docteurs Juifs après 
nous avoir appris que plufieurs per- 
fonnes confiderables de fa nation 
avoient écrit de Barcelone à David 

1 *j 


K • Ged. 
apud Vua- 
gcuf tel. 
ign. Sac. 
ïpm. j. 


la o Défin fe du Texte He breu, &c, 
petit fils du fameux Rambam, & 
qu’ils l’avoient prié tousenfemblede 
leur faire parc des connoiflfances qu’il 
pouvoit avoir touchant le tems du 
'MdBe, & la fin de leur captivité. Ce 
que le Rabin David ne leur accorda 
qu’aprés avoir fait de grandes impré- 
cations contre^ tous ceux <pi revele- 
jroient eemyftere aux Etrangers , ou 
qui parleroient de ce fècret avec d’au- 
tres quavec des Juifs. Devovit diris ' 
gravibus execratiifijHc cftomncs qui an. ‘ 
canutn hoc cui quant «fw revelarent . 
Les maledi&ions & les imprécations 
des Juifs ne regardent donc que ceux 
qui fè mettent en danger de perdre’ 
l’efperance du Me Aie , en cherchant 
avec trop de curioficé dans les Ecri- 
tures le tems de fon avenement *, ou 
.ceux encore qui font connoître ce 
myftere,& qui en parient à des Chré- 
tiens. Peur-êcre nous tiennent - ils 
caché ce qu’ils en penfent , crainte 
qu’il ne leur arrive la même chofd 
qu’au R. Salorno Makha, qui fut 
brûlé à Mantouëpour avoir enfeign ê 
à fes Difciptes le tems deftiné à la? 
ÿenuë du Meifie par la combinai/ori 
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des nombres, ou par de certaines Let- 
tres de l’Ecriture miles enfcmble. 

Le Reftauratcur des Siècles peur 
donc fe raturer contre les impréca- 
tions des Docteurs demenfonges , puif- 
que ces malédictions ne tombent 
point fur ceux qui font profefliori 
-comme lui de fupputer les années du 
monde , & le tems de la durée des 
Royaumes des Chadéens, des Egyp- 
tiens , Sc des Chinois. Mais cet Au- 
teur doit faire feulement reflexion fur 
le partage du R. Moïfe que je viens 
de rapporter, & il doit fur tout pren- 
dre garde que Genebrard a traduit les 
paroles de l’imprécation des Doc- 
teurs Juifs d’une maniéré bien diffe- 
rente de celle que nous lifons dans le 
Livre de l’Antiquité rétablie. Car Ci 
l’on reçoit la Traduction de Gene- 
brard , il -ert: alluré que . les Juifs ne 
vomijfent pas des imprécations contre 
ceux cjui fuppatent les tems, & les an- 
nées ; mais plutôt ils ordonnent à 
leurs Difciples de ne point faire cas 
de ces fortes de fupputations , & de 
mépriler ceux qui font un myfterc de 

I iij 


to z Défenje du Texte Hebreu, &c. 
Religion de la connoiflance des tems. 

Genebr- Exfbilato fpiritum eorum , ou, ex fi b i- 
incoi.Hcb. iato tllos spfosqm fupputant fines. Si- 
dcchnfto. fl ez ces g ens q U j f ont m yftere des 
fupputations des tems,ou autrement, 
moquez-vous de ceux qui s’amufent 
à fupputer les tems du Meflîe. * 

Je palTe beaucoup d’autres minuties 
qu’on produit inutilement contre les 
Juifs, pour répondre au Reftaurateur 
des Siècles fur deux ou trois points 
tres-importans, où il ne s’agit pas des 
imprécations ridicules de quelques 
Rabins , mais des véritables fenti- 
mens des Peres de l’Eglife , & de l’au- 
torité de la Sainte Bible. Cét Auteur 
olè donc avancer hardiment fans en 
donner aucune preuve, que Prefque 
tous le s Saints Dofteurs de P Eglifi ont 
fuppofè 3 quen ce qui eftdes années des 
Patriarches jufquau tems d' Abraham, 

Pag 18 il y avoit de V erreur dans les Livres 
Hebreux , qui font refte^ depuis la dé- 
flation de Jerufalern , & que plufîeurs ' 
d'entrcux ont cru que c étaient les Juifs 
eux mêmes qui les avoient corrompus , 
yon feulement en ce qui regarde 1er tems , 
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niais encore en quelques autres endroits , 
Mais eft-il bien poffible, que prenne 
cous les Peres del’Eglife ayent fup- 
pofé que les Juifs avoienc eux-mêmes 
corrompu la Chronologie des Pa- 
triarches jufques au tems d’Abraharri, 
& que dans tout le Livre de l’ Anti- 
quité des tems on ne trouve pas le 
témoignage d’un feul Pere, qui air 
fuppofé ce qu’on leur fait fuppofèr à 
prefque tous ? En vérité c’eft avoir 
trop de confiance qü’on nous en croi- 
ra fur nôtre feule parole, que de faire 
ainfi des propofitions en l’air. QTon 

F roduife un feul pafîage des Peres de 
Eglifc & des anciens Docteurs, où 
quelqu’un d’eux ait fuppofé qu'en ce 
qui efl des années des Patriarches jus- 
qu'au tems d' Ahraham , il y avoit de 
l'erreur dans les Livres Hebreux , qui 
font reflet depuis la déflation de Jerù- 
falem ; je m’engage pour un feul 
endroit d’en produire cinquante, où 
les Peres de l’Eglife fuppofent qu’en 
ce qui efl des années des premiers 
Patriarches jufques au tems d’ Abra- 
ham j le Texte Hebreu Sc les Excni- 



Ï 04 Téfènfie du "Texte tiebrtu, &c. 
plaires des Septante étoient auflî dif- 
ferens du tems de J e s u s-C h r i st 
qu’iis font aujourd’hui. 

Ce qu’il y a encore de fort plaifanü 
dans ces fuppofitions du Reftaura-* 
teur des Siècles , c’eft qu’il prétend 
avoir bien prouvé, que les Juifs ont 
corrompu les années des Patriarches,- 
& beaucoup d’autres endroits dur 
Texte Hebreu, en diiantqu ’Origene 
a pouffiè la chofie fi foin , c/uH a ofe fiou- 
Pag. il. tenir dans une de fies Lettres , qu'ils 
ont retranché de l'Ecriture Sainte' 

V Hifiopre de Sufanne , que les plus Çça- 
vans Juifs de fion tems rcconnnffoient . 
■pour véritable parce quelle était adieu -• 
fie a leurs Sénateurs & aux Princes die 
peuple , dont elle découvrait les violences 
& les déreglemens. Comme fi tout ce 
qu’CXrigene fçauroit dire de l’Hiftoi- 
re de Sufanne pouvoit autoriler la 

S lus méchante confequence du mon- 
e, ou faire voir qu’il y a une liaifon 
necefiaire entre retrancher de l’Ecri- 
ture Sainte l’Hifioire de Sufanne, &c 
corrompre dans le Texte Hebreu la 
Chronologie des premiers^ Patriar^ 


Digitized by Google 


Contre le hiv. de V Ant. rétablie. 105 
ches. S’il ne faloit que des retranche- 
mens de l’ Ecriture Sainte; & des en- 
droits même les plus importans, pour 
montrer qu'en ce qui e fl des années des 
Patriarches ju r ques au terns d' Abra- 
ham, il y a de l’erreur dans la Verfion 
des Septante } Orûgenelui feul nous 
fourniroit une infinicé de paflages, 
que les Septante eux-mêmes ont re- 
tranché de l’Ecriture pour des raifons 
que personne ne peut deviner : à „ 
moins qu on ne diie avec S. Jerome 
que les Septante ont retranché de H : ?ron. ia 
l’Ecriture Sainte plulîeurs belles Pro- ca .?- ' 7 - . 
pnct les qui regardoienc Jésus- 
Christ, parce quelles étaient 
odieufes a lews Sénateurs & aux Prin- 
ces du peuple , dont elles découvraient 
les violences & Us déreglemens. Mais 
à Dieu ne plaile que nous fiflions 
des railonncmens de travers ayant 
tant de folides preuves pour montrer 
évidemment qu’il n’eft rien de plus 
foible que ce qu’Origene peut avoir 
dit contre les Juifs dans la Lettre 
. qu’il écrivit à fon ami Jules Africain.. 

Je remets cette difpute au Chapitre 
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fuivant, de je finis celui-ci par u'rïè 
remarque qui me ièmble importaiï- 
te , de de trop grande confequence 
pour diifimuler ce qu’on a avancé 
d’une maniéré fort libre , quoiqu’il 
foit tout-a fait contraire à la vérité. 

On dit donc que comme ce riefl pas ~ 
dans les Livres Hebreux , que les Chre - 
tiens doivent chercher la pureté de leur 
foi & la vérité de leurs myfleres , ce 
n efl point auffi d'eux qu ils doivent ti- 
rer l'antiquité des tems , &c. Quan<^ 
on parle des Livres Hebreux, d’ou 
les nouveaux Chronologiftes ont pris 
leurs fuputations,il ne faut pas fe laif- 
fer tromper, ni s’imaginer avec l’Au- 
teur de l’Antiquité rétablie > qui con- 
fond toujours leschofes ,que ces Li- 
vres Hebreux font les écrits des Ra- 
bins, de les reveriesdes Talmudiftes. 

Il faut entendre par les Livres He- 
breux, l’Original de l’Ecriture, ou 
les Livres du vieux Teftament dans 
la première langue -, c’eft la règle que 
fîiivent aujourd’hui lès nouveaux 
Chronolgoiftes , de que S. JerômCa 
fuiviaufli quand il a donné l'a tnr- 
du&ion des Ecritures aux Eglifes. 
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d’Occident. Jofephe a puifé dans la 
même fource la connoilïance de l’An- 
tiquité des tems , & il allure lui-mê- 
me que ceux qui n’ont pu avoir re- 
cours aux Livres Saints , ont marché 
dans les tenebres , 8c n’ont rien fçç u 
des Siècles pafiez. Si le Reftaurarelir 
des tems prétend donc qu’il ne faut 
point chercher la pureté de la Foi des 
Chrétiens dans les Livres des Rabins, 
nous lui donnons les mains j car nous 
ne fommes pas allez foux pour nous 
lailîer couduire à ces aveugles, ni fi. 
impies que de vouloir judaïzer. Mais 
s il veut nous faire accroire que les 
Chrétiens doivent abandonner le 
Texte Hebreu ,■& la Verfion Latine 
^ de l’Eglilc j pour reprendre la Ver- 
fion Grecque des Septante , je lui 
conlèille de s’y prendre d’une autre 
maniéré , & de ne pas fc contenter de 
fuppolerce qu’il devroit prouver par 
de puijfantes raifons , & fur le témoi- 
gnage de prefbjHe tous les Saints Doc- 
teurs. Il 11’a pas encore allez d’auto- 
rité dans l’Eglife pour obliger les Ca- 
tholiques à abandonner la Verlîon 8 c 
les fentimens de S. Jerome fur fit 


ro8 Difenfe duTtxte Hebreu, &vs 
feule parole i & je necroi pas que s’il 
falloir une nouvelle Traduction fur' 
les Exemplaires Grecs des Septante y - 
elle inf jamais lî bien receue dans : 
l’Eglife Latine que celle qui a été dé- 
clarée authentique dans lin Concile 
general. Qaand ce Reftaurateur des 
Siècles aura donc prouvé par quelque 
raifon, ou par quelque autorité des 
Pag, if. Peres de l’Eglile y que <? eft dans ta 
V erfion des Septante 3 qui a été faite 
fur les Livres Hébreux , avant qu’ils 
fujfent corrompus , & qui a été Uijfcg 
par les apôtres à toutes les Egüfès r 
qu’il faut chercher la durée des Ages 
du monde , nous verrons ce que nous 
avons a Elire. Mais tant qu’il leçon— 
tentera daflîirer toutes ces chofes 
/ans en apporter de bonnes preuves* 
nous ne ferons pas plus de cas de ces' 
fortes de fuppolîtitions , que nous en 
faifons des Livres des Rabins, ou que 
nous appréhendons les imprécations 
que ces DoCteur s vomijfent contre ceux? 
qui fupputent les tems & les années . 
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• CH API t R E III, ‘ 

£>U TEXTE HEBREU, 

• & de la V erfion des 

Septante. . ; 

: . §, y 

C# ne doit pas condamner les Ter es 
de l’Eglife en fe faifant une Loi 
des paroles d'un Auteur profaner 

L 'Erreur de ceux qui augmentent 
de <j teinte cent Ans la Chronolo- 
gie , eft auffi peu fupportabîe , que 
1 erreur de ceux qui retrancheroient 
£e nombre d’années de 4a durée deÿ 
âges . du monde. On ne doit donc pas 
tolérer davantage une addition dé 
<plusde ^.Siècles dans laCh^pnoIogie 
des Septante , qu’on en toîere le pré- 
tendu retranchement dans le Texté 
Hebreu des Juifs} &: toute là diffi- 
culté conflfte à fçavoir, fi l’erreur eft 
dans l’Hebreu , otr fi elle eft dans les 
Septante. Les l’artifans de qetre Ver- 
iîon difent qu’il ne faut point douter 
que cette différence de Chronologie 



no Dêfenfe du Texte Hebreu, &c. 
ne vienne de la malice des Juifs , qui 
ont retranché tout d’un coup quinze 
cens ans du Texte Hebreu, pour les 
raifons que nous devons examiner 
dans la fuite de cette Critique : mais 
ceux qui font moins prévenus en fa- 
veur des Septante reconnoiflent de 
bonne foi avec S. Jerome &" S. Au- 
guüin , que l’erreur du calcul eft dans " 
la Verûon de ces Interprétés Grecs , - 
où Ton a ajouté plusieurs Siècles dans 
la Chronologie des premiers Patriar- 
ches. Ces grands Do&eurs de l’E* 
glife , quelque amour qu’ils euflent 
d’ailleurs pour la vérité , ont bien 
voulu tolcrer cette erreur de Chrono- 
logie dans les Septante , & ils ont 
toujours exeufé ce que le Reftaura- 
teur des Siècles ne croit pas être fup- 
portable. / 

Il faloit^lonc , ce me femble, fuivre 
cetufage des Peres de l’Eglifè , & to- 
lérer ce qu’ils ont exeufé , au lieu 
d’embarafler une dilpute fur les Li- 
vres Saints des maximes de Denis 
d’Halicarnaflè. Cet Auteur dit à la 
vérité , quen matière de fupputation on 
fovffre un homme qui dam une longue &, 
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ancienne Hiftoire peche en quelques an- 
nées y mais qu'il rièft-fas excufable 
quand cela va jufques à des générations 
& des Siècles entiers. Cependant les 
Peres& lesSS.Dodeurs veulent bien 
qu’on Jes exculè, lorfqu’ils Te trom- 
pent de quelques Siècles en matière de 
Juppfitatton j &c ils ufent eux-mêmes 
d’une grande indulgence à l’égard de 
ceux qui tombent dans de femb labiés 
erreurs. 

* Théophile d’Antioche , lorsqu’il 
parle de ies propres fupputations 
lêmble nous demander exculè , s’il 
ç’eft trompé de quelq ues Siècles tout 
entiers. Peut-être, dit-il , que je fuis 
tombé dans quelque erreur de Chro- 
nologie , & que je me fuis mécompte 
de cinquante, de cent, ou ,de deux 
cens ans. Mais tout cela eft peu con- 
iîderabl^en comparailbn des erreurs 
Çc des opinions ridicules des Ecri- 
vains profanes , qui ont compté des 
milions d’années plus qu’il ne faut. 
V oilà qui eft bien contraire aux paro- 
les d’Halicarnafte , & ft cet Auteur 
profane a fort bien dit , ainlî que le 
prétend le Reftaurateur des Siècles, 
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Ui Dèfenfe du Texte fiebrm, &c; 
Théophile d’ Antioche ne fera pas 
excufable., puilqu’il peche en des ge~ 
nerations & des Siècles entiers , I-i 
compte par exemple quatre cens trente 
Ibid, ans delà demeure des Hébreux dans 
PEgypte , quoiqu’on n en doive com- 
pter que deux cens quinze felon l’An— 
é *' teur de l’Antiquité rétablie, qui nous, 
allure même qu J il n’y a pas en cela 
én.bre de difficulté. Que deviendra 
donc Théophile fi fes erreurs ne mé* 

- citent pas qu’on les exCufe a caule que 

'Denis d’Halicarnafle a dit , qu’un 
tiontmc ne fi pas excufable , quand en 
matière de /upputation , il le trompe 
de quelques Siècles entiers ? 

Pour éviter les frequentes redites 
ne rapporte point ici les pa liages de S, 
Juftin , où ce grand Philofophe a pé- 
ché en matière de fupputation juf- 
ques à des cinq , & lix cens ans em» 
tiers -, & fi l’on veut .même , jufques 
;à trois mille ans en une leule fois,* 
comme je Fai déjà remarque ci-denus. 
Mais il ne faut pas oublier ce que S , 
Jérôme a dit de Clément d Alexan- . 
drie, en parlant delà fupputation des 
Soixante 6c dix Semaines de Daniel* 

** /T\ _ 
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On doit donc remarquer qu’encore 
que Clemenr d’Alexandrie tombe eh» 
de grandes erreurs de Chronologie, 

S. Jerome ne laide pas pourcela que 
de l’honnorer du titre de tres-fçavant 
homme > 8c que d’excufcr celui qu’on 
loûtient dans le Livre de l’Antiquité 
n’être pas excufable. Clement , dit “ 
S. Jerome , homme d’une tres-gran- “ 
de érudition , Prêtre de l’Eglife d’A- «* 
lexandrie , fe mettant peu en peine " 
des fupu tâtions des tems , Parvipen- “ 
dens annorum numerum , allure que les “ 
foixanre & dix femaines d’années , “ 
c’cll - à - dire , quatre cens quatre- <c 
vingt-dix ans , le lont écoulées de- f< 
puis Cyrus Roi de Perfe jufques au “ 
tems des Empereurs Romains , Tite f * 

& Vefpalien 8c il tache de f ‘ 

l'enfermer dans cet intervalle le tems “ 
des Perles , des Macédoniens , 8c des “ 
Cefirs , quoiqu’en comptant exade- “ 
ment on trouve lîx cens trente ans “ 
depuis la première année de Cyrus “ 
Roi des Perles 8c des Medes jufques “ 
au tems de Vefpalien & du renver- ** 
fement du Temple. Je ne fçai point “ 
a qui de ces deux Peres le Reftaura- 

K 


Hieron. 
in cap 
9 . Dan, 


n 4 Dtfcnfe du Texte Hcbreu, &c. 
teurdes Siècles fc prendra , s’il le dé- 
clarera contre S. Clement d’Alexan- 
drie qui le trompe de fix-vingts ans 
en matière de fupputation , ou s’il 
attaquera S. Jerome , qui olèexcufèr 
; ceux que Denis d’Halicarnafie vient 
de condamner dans le Livre de l’An- 
tiquité des tems. 

Enfin S. Jean Chryfoftome lèroit 
encore moins excufable que les autres 
Peres > s’il faloit le juger fur les ma- 
ximes des Auteurs profanes : car il 
nefe trompe pas comme les autres de 
cinq ou fix Siècles entiers *, mais Ion 
erreur vajufqu’à quatorze ou quinze 
cens ans , ce quon ne doit point tolerer 9 
, dit le Reftautateur des Siècles , pour 

peu eju on ait d'amour pour la vérité. 

Je doute pourtant que les Calcula- 
teurs des tems ofent condamner S. 
Chryfoftome qui parle admirable- 
ment de la vangeance que Dieu tira 
des crimes deteftables de quelques 
hcm*°in ” Villes. Qui d’entre les hommes, dit 
i. Ei-ift. ,J ce Pere, peut punir autant les crimes 
Cûr ' ” que Dieu même. N’eft-ce pas lui 
” qui par un Déluge inonda toute la 
93 terre, & qui fit pleuvoir le feu du 
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Cid fur des Villes abominables? *« 
Que peuvent Etire les hommes qui “ 
égale ces châtimens ? Ne voit-on “ 
pas que la vangeance qu’il tire des “ 
Sodomites cft en quelque forte im- “ 
mortelle , 8c que quatre mille ans «« 
apres il en refte encore des traces vi- « 
vantes. Ce faint Doéteur venoit de 
dire un peu auparavant, qu’il s’étoit 
déjà pafleplus de cinq mille ans , 8c 
que la mort caufée par le péché d’A- 
dam regnoit encore j il ne compte 
donc qu’un peu plus de cinq mille 
ans depuis Adam julques à fon tems , 
8c il compte pourtant quatre mille 
ans palTez depuis la vangeance que 
'Dieu tira des Sodomites du tems 
d’ Abraham jufqu’au quatrième Siè- 
cle de l’Eglife où il préchoit ce que 
nous venons de rapporter. Que l’Au- 
teur de l’Antiquité rétablie voye 
après cela s’il faut faire tant de fonds 
ou fur les maximes des Ecrivains 
profines , ou fur les fupputations des 
tems , dont les Peres de l’Eglife ont 
pris fi peu de foin , lors meme qu’ils 
prêchoient les plus pures maximes 
de la morale Chrétienne , ou qu’ils, 

K ij 



Difcnfe du Texte Hcbreu^ 
défendoicnt les veritez les plus loli- 
des de nôtre Religion. L’Auteur de 
l’Antiquité des tems dans fbn Canon 
Chronologique met feulement deux 
mille trtiis cens trente cinq ans avant . 
Jesus-Christ , depuis la naiflance 
d’Ifaac , d’où l’on doit conclure que 
fuivant même fa propre fupputation 
S.Chrylollome auroit fait une erreur 
d’environ quatorze cens ans , quand 
il a compté quatre mille ans paflèz 
depuis l’incendie des Villes abomi- 
nables jufqu’à fon tems. Il doit donc 
prendre garde à ne le pas faire des 
Lois de quelques paroles d\m Auteur 
profane, ôc de ne pas faire un myftere 
des fùpputations des tems , puifqu’if * 
voit prefentemcnt qu’il a bien avan- 
cé des choies contre la vérité en pré- 
tendant défendre les Septante# 

§. n. 

On préféré fans rai fon la Verfon 
des Septante au T ex te Hcbreu. 

I L n’y a perfonne qui n’avoüe a{- 
fément , que les contradictions 
d’un Auteur qui fe détruit louvcnt 
lui- même., ne loient une preuve allez 
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Contre le Llv. défont. rétabîle. trf 
évidente qu’il loûtient des erreurs 
des menfonges. Pour rendre donc 
fulpe&el’Antiquitédes rems rétablie, 

& la faire palier pour une fable , il 
nie fuffiroit prelque de faire remar- 
quer deux cbofes aux Lecteurs : La 
première que tout ce Syftême n elî 
proprement appuyé que furjautorité 
des Ecrivains profanes, & fur la con- 
formité de la mpputation des Septan- 
te avec les Antiquité?, de quelques 
Nations : La deuxième, que le Ref 
taurateur des tems nous allure lui— 
meme qu il n y a que le divin Moïfê 
qui puilfe nous apprendre la durée 
des Siècles , parce que les Livres des 
Profanes nedilent rien de l’origine 
du monde, & qu’il n’y a dans ces Au- 
teurs que menfonges Sc que Fables. 
je vais donc tâcher , dit ce nouveau 
Rcftaurateur des Siècles, de lare - PagC1 ** 
mettre au jour , en rctablijfant la véri- 
table antiquité des tetns y qu'on pour- 
ront trouver dans les Peres dcl'Eflife t 
Ji on ne les avoit point abandonnez, pour 
fkivre les Juifs, je ne le puis faire pins 
le fcc ours des Livres Saints ; car ceux 
des Profanes ne nous apprennent rien de 
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ii 8 Dèfenfe du Texte Hebreu , &c. ' 
la durée des Siècles, non plus que de - 
V origine du monde. Il ny a que le di- 
vin Môife qui nous puiffe inflruire fik- 
dejfus ; tout ne fl qu ignorance & que 
tenebres chez, les Gentils ; tout nefl par- 
mi leurs Sages que menfonges & que 
fables. Si les Livres des Auteurs pro- 
fanes ne nous apprennentdonc riende 
la durée desSiecles, pourquoi va-t-on 
emprunter leur témoignage pour 
prouver l’Antiquité des tems ? Après 
cet aveu qu’a-t-on à faire d’un De- 
mctrius Palereus, d’un Eupolemus, 
& d’un Alexandre Polyhiftor , fur 
l’autorité defquels on.fe promet de 
triompher glorieufement du Texte 
Hebreu & de la Chronologie de ht 
Vulgatc } S’il n’y a que les Livres 
Saints qui puilfent nous faire con- 
noître la véritable Antiquité des 
rems , fi tout n’eft que menfonges 
& que fables chyles Gentils , ne voit- 
on pas par la conformité que ces 
menfonges ont par tout avec l’Anti- 
quité rétablie , qu’elle eft aufli elle- 
même une fable , qu’on tâche de re- 
mettre en vogue fous prétexte de dé- 
fendre la vérité î Je pourrois fans. 
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Contre l e Livre de l'^Ant. rétablie, n q 
cloute tirer avantage de cét aveu Cm- 
cere du nouveau Rcftaurateur des 
tems , & lui faire voir qu’il s’eft dé- 
• truit lui-même dés qu’il a commencé 
de vouloir remettre au jour la vérité , 
mais je mécontente de faire remar- 
quer à prefent que je ne veux point 
me prévaloir de tous les endroits de 
fon Livre , quoiqu’il y en air plu/îeurs 
ou il femble qu’il fe détruit. On 
pourroit penfer fi je pouflois cette 
matière , que je manque moi-même 
de bonnes raifons pour défendre le 
Texte Hebreu , & que je ne fçai que 
répondre aux obje&ions qu’on a 
faites pour le décrediter , & nous 
faire accroire qu’il ne faut plus s’ar- 
rêter qu’à la Verfion des Septante. 
Je viens donc au fait dont il s’agit, 
& que l’Auteur de l’Antiquité des 
tems s’accorde avec lui-même com- 
me il pourra. 

On a fort bien dit dans le Livre de 
l’Antiquité rétablie, que la difficulté 
efb de fç avoir quels Livres Saints il 
faut fuivre pour mieux découvrir l'an- 
tiquité du monde , ou le Texte Hebreu , 
gu la Verfion des Septante Interprétés; 


î Ibid. 
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ïiô T)éfenfe du 'Texte HebreU, &e. 
car l'un & l'autre ne conviennent point 
dans le nombre d'années. Mais quand 
on ajoute, qu'il ri y a point a balan- 
cer furie choix , & que tout porte à 
préférer la Ter f on des Septante , par- 
ce qu'elle a des caraÜeres ac vérité qu'on 
ne trouve point dans les Livres des 
Juifs -, c’eft alors qu’on s’écarte bien 
loin de la vérité , & qu’on fait des 
proportions tout -à-fait infoûtena- 
blés, ainli que j’efpere de le montrer* 
& par le témoignage des Peres de 
l’Eglife , & par des faits que perfon-s 
ne ne fçauroit nous contefter. 

Pour prouver que tout porte à 
préférer la Verlïon des Septante ati 
Texte Hebreu , l’Auteur de PAnti** 
qui té rétablie allure qu'il fuffit de dire , 
que J E s u S-C H RI s T s* en eftfer- 
vi quand il a cité l'Ecriture , qu'il l'a 
donnée aux Apôtres quand ils font 
allez, porter fon Evangile par route la 
terre ; que ceux-ci en mourant l'ont 
laijfée aux Eglifes comme la réglé dâ . 
leur Foi , & comme une fource de vio 
& de fainteté , &c. Si nous n’avions 
perfonne parmi les Saints Docteurs 
qui eut examiné les raifons de pré- 
férence 


Digitized by Google 



"Contre le Liv. del' sint. rétablie, viz 
ferencc, donc parle le Rcftaurareur 
■des rems , on pourroit croire, com- 
me il die , que tout porte à préferet 
la Verfion des Sepcante'j mais apres 
ce que S. Jerome & S.Auguflin ont 
écrit fur cette matière, on ne peur 
qu’etre fort furpris de voir un Au- 
teur , qui faic profëffion de fuivre 
les Peres de PEglife , balancer fi peu 
fur le choix de la Verfion des Septan- 
te , &c abandonner fi facilement Pau- 
corité des Originaux de l’Ecriture. 

S. Augufiin n’agi (Toit pas fi préci- 
pitamment dans ce choix , & quelque 
attache qu’il eût d’ailleurs a la Ver- 
fion des Septante, il n’a jamais plus 
balancé que quand il a trouvé qu’elle 
ne s’accordoit pas avec le Texte Hé- 
breu. On voit fuer, pour ainfi dire, 
ce grand D odeur à chercher des rai- 
fons , &: des conjectures en faveur 
des Septante, pour netre pas obli- 
gé de les rejecter tout- à- fait quand ils 
ne font pas d’accord avec les Livres 
des Juifs*, le nouveau Reftaura- 
tcur des Siècles eft toujours prêt Sc 
refolu à donner la préférence aux 
Sep tante, parce ej * ’il .lui fuffit de dir r. 


•ni Défenfe du Texte 'Hebreu, &c. 
fans le prouver , que Jesus-Christ 
s' en e/l fervi quand il a cité ï Ecrit nrç. 
Mais qui a dit à ce nouveau Par- 
ti (an des Septante que J e su St 
Christ s’étoit fervi de la Ver- 
flon Grecque & non pas du .Texte 
Hebreu 2 Ne fçait-on pas au contrai- 
re que c’eft le fentiment des habiles 
gens, que Jesus-Christ a iû & cité 
l’Ecriture en Hebreu , encore que 
quelques Evangeliftes ayent rapport 
té fes citations félon la Verfion des 
Septante , parce qii’il ri’étoit pas à 
propos de citer les Ecritures dajis 
une autre Langue qu’en celle qui étoic 
alors commune dans tout l’Empire 
Romain ? Les Apôtres, eilx - mêmes 
ne fe font-ils pas fervis du Texte He- 
breu aufli- bien que de la Verfon des 
Septante, &: cét u fige nedevroii-il 
pas faire balancer un peu fur le choix 
»» le Reftaurateur des Siècles 2 Pour 
” moy , dit S. Auguftin , qui veux fui- 
»» vre autant que je le puis l’cxem- 
»> pie des Apôtres , qui le font fervis.,.. 
»» & du Texte Hebreu , &: de la Ver- 
fondes Septante, quand ilsontcité 
î> les Prophètes , j’ai crû qu’il faloit Ce 
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* Contre le Liv. de /’ Ant. rétablie. 1 1 ^ 
fervir aufli de 1 un & de l'autre, par- 
ce qu’on y trouve par tout la même et 
autorité \ c’eft-à-dire , une autorité ce 
divine. 'Unie etiam ego pro meo rnodu- Aug 1 . 18. 
lo vefligia fquens Apojiolomm 3 quia cn ' c 44 * 
& ipfîex ni ri fq ne , id. efl 3 ex Hcbr&is 
& ex SeptHaginta 3 teflimonia Prophé- 
tie# pofuerunt 3 utraqiieauttoritate uten- 
dum putavi , quoniam utraque una ar- 
que divin a efl. Dans cette égalité on 
ne peut pas , ce me femble , ne point 
balancer entre le Texte Hebreu &c 
la Verfion des Septante \ & fi l’on 
Te déterminé d’abord en faveur de . 
cette Verfion c’eft une preuve con- 
vainquante que la feule prévention 
emporte la balance, & qu’on Fait un 
choix fans raifon. S. Àuguftin n’in- 
clinoit pas plus d’un côté que d’au- 
tre , parce qu’il étoit perfuadé que la 
Verfîondes Septante Interprètes n’a 
point d’autres edr attire s d'autorité & 
de vérité que ceux qu’on trouve dans Pa£r tN 
les Livres des Juifs. Qaoniam utraque 
una atque divinaeft. 

Il y a dans S. Auguftin des témoi- 
gnages éclatans du grand refpeét Sc 
de l'cftimefingulicrc qu’il avoir poul- 
ies Livres des Juifs ; &c il n’y a pas 
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: là4 Dèfenfc duTexte Hebreu , & c. 
dans fes Ouvrages un feul endroic 
.qui juftifie le choix du Reftaurateur 
.des Siècles. Si ce grand Dodeur 
.parle de préférer les Septante , c’eft 
toujours fans préjudice de 1* autorité 
du Texte Hebreu , qu’il n’a jamais 
mis après aucune Traduction. T é- 
moin le Titre du Chapitre 43. du Li- 
vre xviii. delà cité de Dieu , qui 
porteen ternie; exprès, qu’on doit 
préférer la Ver il on des Septante à 
toutes les autres Traductions de l’E- 
criture -, mais fans aucun préjudice 
de l’honneur qui eft dû au Texte 
Hebreu , comme à Original des 
Livres Sacrez. De autoritate Se- 
ptuaginta înterfretum qiu filvo ho- 
nore Hebr&i fîili , omnibus fit InUr- 
pretibus prtferenda. Ce S. DoCtèur, 
..qui regardoit les 'Septantes comme 
des Prophètes, eroyoit a-vec raifon 
fui van t ce principe qu’il faloir pré- 
férer leur T raduétion à toutes le.s 
Verrions de l’Ecriture : mais de peur 
qu’on ne s’imaginât qu’il voulût auflï 
la préférer aux Livres des Juifs , il 
avertit auparavant que tout ce qu’il 
dira de f autorité des Septante Inter- 
prètes , iç 4t>i< entendre par rapport 
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Contre le Llv. de /’ Ant. rétablie, u'j 
aux- autres Tradudftôns , fans y com- 
prendre le Texte Hebreu, qu’il a 
toujours mis dans le premier rang', 
Salvo honore Hebreu flili. Si' le fça- 
vant Reft-.iuratcur des teiiis avoit fait 
reflexion fur cét endroit de S. Au- 
guftin, -il auroit pris d’autres mefu- 
rcs pour remettre au jour la vérité, - 
en rétablilfant la véritable Antiquité 
des Siècles ; 5c il eût été contraint 
d’avouer malgré lui qu’on ne peut 
abandonner les Livres des Juifs, fan s 
abandonner en même tems le fenti- 
ment des Peres de l’Èglife , qui don- 
nent tant d’autorité' aux Livres Hé- 
breux , Salvo honore Hebroti ftili. 

Ce que S. Auguftin a dit encore 
ailleurs do la préférence du Texte 
Hebreu fur toutes’ fortes de Verfions*, 
.nous fait voir manifeftément que 
l’auteur -de l’Antiquité rétablie s’eft 
fort trompé j lorfqu’il a ofé avancer 
qu-il ny a point ér balancer furie choix , 
5c que tout porte a prefcrerla Vcrjînn 
des Septante :• car s’il avoit bien pcfc 
les raifonsde part 5c d’autre, il auroit 
été convaincu avec S. Auguftin , que 
de quelque maniéré qu’on prenne lès 
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ritf Dèfeiïft ' du Texte Hebteu, &C. \ 
cfeo fes , il faut toujours donner laL 
préférence à l’Original, quand on né 
peut pas l’accorder avec les Verfions» 
à moins qu’on n’ait des preuves 'évi- 
dentes qu’il s’y eft glillè quelque aire - 
” ration. Je ne doute nullement, die 
** S. Aqguftin , que quand, on trouve • 
” des faits fi contraires dans les Origi-.. 
” naux & dans les Tradudions , que^- 
** les uns & les autres ne fçauroient être 
” véritables , on ne doive alors ajouter 
” foi au Texte Original des A des , r 
” plutôt qu’aux Verrions 8c aux Co- . 
im pies. Reflè fieri milomodo dubitave- 
rhn ut . . . . . ci Litfguttpotïks crcdrt- 
tur , un de eft in aliam per interprète* 
■fs et a trsnjiatk. Voilà comme ce . 
grand Do&eur de l’Eglife après avoir - 
balance long-rems entre les Livres >N 
des Juifs & la Verfion des Septante» 
conclut enfin tout le contraire de ce . 
qu’avance ici le Reftaurateur des 
tems , qui ne fçait ce que c’eft que de 
balancer, quand il s’agit de préférer 
la Verfion des Septante. S. Auguftin- . 
avoit fans doute un tres-'grand amour 
pourla vérité , il n’étoit pas moins , 
zélé; que le Reftaurateur des Siècles . 
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Contre le Liv. de V Ant. rétablie. \vf~ 
pour la Vcrfion des Septante ; cepen- 
dant ils fiivcnt l’un de l’autre des 
maximes toutes oppofees ; celui-ci 
préféré les Septante au Texte Hé- 
breu y de celui-là préféré le Texte 
Hcbreu à la Vcrfîôn des Septante. 
Je croi que cela vient de ce que Saint 
Aùguftin a toujours tenu la balance 
égale entre les Livres des Juifs de la 
Vcrfion des Septante j au lieu que 
l’Auteur de l’Antiquité rétablie n’he- 
firc pas un moment fur le choix qu’il 
fait en s’arrachant opiniâtrement à 
la Traduction des Septante. 

Peut-on après cela dire hardiment 
que ceux qui fuivent la fupputation- 
des Livres Hébreux ont abandonné 
le fentiment des Pcres de l’Eglife j de 
ne voit-on pas au contraire que ce 
font ceux qui ofent aflurer que tout 
porte a préférer laE'erfion des Septante } 
On fe contente de dire pour le prou- 
ver , que J e s u s-C hrist s'en 
efl fervi quand il a cité l' Ecriture 3 de 
que les Apôtres l'ont laijfêe aux Egli~ 
fes , comme la réglé de leur foi\ fans- 
prendre garde que cét endroit fe trou- 
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Dèfenfe du Texte Heb^eu } &c,-, 
ve dans l’Inve&ive de Rufin contre 
S.. Jerome, & quôn dit en François, 
ce que l’autre difoit en Latin. Rufin 
réprochoit a peu prés à S; Jerome 
Les mêmes chofes qu’on objecte con- 
tre les nouveaux Chronologiftes qui 
fuivent la fiipputatiorr du Texte Hé- 
breu , 3c une de les grandes raifon« 
pour préférer la Verfion des Septan- 
te aux Livres des Juifs,, étoit qu’ib 
ne faut pas abandonner la Verfion 
des Ecritures , que fos Apôtres ont' 
Pig. n* l’ai Jf es aux Egiifes , compte la réglé de 
^ . leur foi 9 & comme une fource de vie &: 
v C ft Tn ” de fainteté. Divinarum Scripturaruma 
»iy.Hicr.” Libres, quos ad pleniffimum fidei 
” inftramenruni Ecclefiis Chrifti Apof- 
*’ toli tradiderunt- 

Je lerois trop long fi je rapportois- 
tout ce que S. Jerome répondit en 
réfutant certc. objection de Rufin * r 
mais on doit au moins fouffrir que je 
me lerve d’un pa liage où ce grand’ 
Doéteur s’èft expliqué nettement fur 
le point de la difficulté que nous trai- 
tons. Voici donc ce que S. Jerome 
hous apprend touchant lés. endroits 
dé. l’ancien Tefïament que Je s usv 
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Christ & les Apôtres ont citez. 

Les hommes ApoÆoliques , dit ce «■ ^ 

Perc ,.fe font fervis des Ecritures He- u advcrf. 
braïques r il eft évident que les Apô- rtR,uff ' 
très eux-mêmes 8c les Evangeliftfcs “ 
font fait pareillement. Nôtre Sei- te 
gneur & Rédempteur, par tout où il “ 
parle de l’ancien Teftament prend u 
toujours les pafTages des Livres He- ct 
Breux v par exemple r Si quelqu'un « r 0 i niI ;, 
croit en moi , comme dit l’Écriture, « 7- i 8 * 
il finira des torrent d’eau vive de fin « 
cœur. Et fur la Croix, Eli , EU , La « 
mazabatlhani : c’elt à dire , Adon a 
Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez.- « 
vous abandonné : 8c non pas comme <« 
les Septante l’ont traduit , Dieu , mon « 

Dieu , jettez vos yeux fur moi , pour- « 
quoi m ave'jf vous abandonnée £t beauv « 
coup d’autres chofes femblablcs.- Je « 
ne dis pas cela pour décrediter les <* 
Septante, nuis parce que je crois, « 
que l’autorité des Apôtres 8c de J e- « 
s u s-C-H' r i s T dl préférable à la « 
leur •, 8c: par tout où les Septante ne « 

/ont point dififerens de l’ Hébreu, les <« 
Apôtres alors ont cité l’Ecriture fe- « 

Ion leur Verfion, mais où il y a de <* 
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13 o Dèfenfe du Texte Hehreu, &V. 

»y differentes Leçons , les Apôtres ont*: 
» mis en Grec ce qu’ils avoient appris^ 
» dans le Texte Hebreu. Gomme jpv 
» montre donc qu’il y a beaucoup de . 
» chofes de l’ancien Teftament citées 
« au nouveau * qui ne font pas dans les 
»- Septante 3 &c qui pourtant fe trou- 
»» vent dans l’Hebreu : que nôtre Accu- - 
jj fateur faflè voir de même qu’on a ci- 
>j té des paffages-dans le nouveau Tefta- 
jj ment qui font dans les Septante , ^ 

>j qui ne fe voyent point dans les Livres. 
» Hébreux* & nôtre, difpute fera ter- - 
« minée. . Et fimta contentio eft. Voilà. : 
des paroles bien contraires au.raifon- 
nement du Reflaurateur des Siècles.,' , 
& fi S. Jerome ne s’eft pas trompé >, 

• il faut avoüer qu’on fait peu de re — 
flexion fur ce qu’on avance dans le- 
Livre de l’Antiquité des tems , où; 
l’on prétend * pour ne point balancer 
touchant la préférence delà Verfioir 
* Grecque * qitilfuftit de dire que] e- 
su s- Christ s'en eft- fervi quand 
il a cité l'Ecriture. S. Jerome ne fe 
contente.-pas d’un fujftt de dire } Sc 
jqfqu’a ce qu’on lui montre dans le 
nouveau Tèûament des pairages, citez^ 
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qui font dans les Septante, &c qui ne 
font pas dans le .Texte Hebreu ce 
grand Docteur ne.cedera jamais à ces 
Partilans des Septante , qui croient 
avoir apporté des argumens démon- 
ftratifs , où l’on ne voit pas feule- 
ment une demi-preuve. Je fuis tout 
perfuadé qu’avant que de rétablir 
^Antiquité des tcms fur l’autorité de 
la Verfion des Septante, il eut falu 
commencer par combatre les fenti- 
mens de S. Jerome.* Sc par ruiner • 
lès principes en une infinité d’en- 
droits de fes ouvrages : car tant que 
lés œuvres de ce fçavant Pere fubfi- 
fteront dans l’Eglife on ne pourra ja- 
mais détruire l’autorité des Livres 
Hebreux , ni nous faire accroire que 
J e s u s-C h r i s t s’eft lervi de la 
Verfion des Septante , fans quoi 
pourtant l’Antiquité des temsfe ren-r 
verfe d’elle-même. 

Ce qu’il y a encore d’extraordinaire 
dans le fuffît de dire du Reftâurateur 
des Siècles , c’eft qu’il prétend qae 
J es u s-C h R i s t adonné aux Apô- 
tres la Verfion des Septante, quand Ibift- 
Ut font allez, porter fon Evangile par 
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toute la Terre , & ejue ceux ci en mou- 
rant l' ont laijf, ce aux Eglifes. comme la 
T-gle de leur Eo i ^çfr comme une four ce ' 
de vie C? de faïnteté . Des opinions 
auflî nouvelles que celles-ci deman- 
deraient bien, ce me femble,- qu’on 
apportât quelque autorité desPeres.de 
TEglile pour les faire pafler,& qu’on 
leur donnât quelque peu devrai fem- 
blance : car qui pourra (e contentef 
d’une fîmple aflertion, dans une que- 
ilion de fait,.où il s’agir de juftifier ce' 
qu’on attribue à J.e su s-C hrist 
& à fes Apôtres fans aucun fonde- 
ment folicle ? Les Evangeliftes ne 
nous apprennent peint que nôtre 
Sauveur ait jamais donné des Livres- 
à fes Difciples T , & tour ce qu’ori 
Trouve dans le nouveau Teftament 
eft fort different des opinions nou- 
velles de l’Auteur de l’Antiquité ré- 
tablie. Nous liions à la vérité que 
J e s u s-C hrist après fa Refur- 
redion donna a fes Apôtres une in- 
telligence parfaite des Ecritures di= 
vine-s, mais on ne parle point , ni 
de Livres ni de Parchemins. Vous 
voyez , difôir nôtre Seigneur à 
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fës Difciples , ce que je vous avais 
dit , lors que j'ètois encore avec vous , 
ejnil faloit que tout ce qui a été écrit de 
moi dans la Loi de Moi fe , dans les 
Prophètes, & dans les Pfiaumcs fût 
accompli. En même tcms il leur, ouvrît 
/’ efprit afin qu ils entendijfcnt les Ecri- 
tures. C’cft donc Ton efprit , fesÀt- 
rnieres , §c -fa grâce que J e s'TO- 
C h -r 1 s t a donné aux Minières 
de la nouvelle Alfîancc , quand iis 
font allez porter fon i Evangile par 
toute la Terre, & non pas des Lettres 
Grecques gravées fur des Pierres ou 
écrites avec de l’ancre fur du parche- 
min. Dieu , dit Euthymius, n’a pas 
donné des Ecritures aux Apôtres, 
mais à la place des Livres il s'engagea 
de leur donner fon Saint Efprit *, ce 
fera lui , dit-il , qui vous fera rclTou- 
venir de tout. N eque enim sîpoftolis 
tradidit El eus quicq uarn ficriptum , 
fied Litterarurn loco , Spiritus Sanïïi 
gratiam fie eis datumm reprornifit , illc, 
‘inqn.it , vobis fuggeret omnia.. 
D’ailleurs quelle neccflité y avoin-il 
que Je s us -C hrist mit .entre 
^es. mains de lès Apôtres des Ecruu» 
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■ ï'3 4 Defenfe du Texte Hebreu, '&c„ 
r es qui étoient déjà répandues par 
toure la Terre avant que les Prédi- 
cateurs de l’Evangile fortifient de Je-? 

Aû.ïj.îi. rufalem. Quant a Moife , difent les 
Apôtres eux - mêmes. , // y a de tout 
îems des gens en chaque ville qui prê- 
chent fa doEbrine dans les Synagogues.^ 
ou on lit f es tiares tous les jours de 
SmJrat. Ce qu’il faut entendre non 
feulement de quelques villes de Ju- 

• dée , mais de prevue toutes les villes 
-de l’Empire Romain , où les Juifs 

• avoient des Synagogues pour y lire 
les Livres de la Loi & des Prophètes-. 
En effet S. Paul &r Silas étant arriver 
a Beroée trouvèrent des Sçavans qui 
examinoient avec grand foin les Ecri- 
tures, pour voir fî ce que ces nouveaux 
Prédicateurs leur difoient étoit con- 
forme aux Oracles des Prophètes. 

(rj.li. Or les Juifs de Beroée 3 dit S. Luc-, 
étaient d’ un naturel plus noble que ceux 
de Theffalonique , & ils receurent la 
parole avec beaucoup d'ardeur , exami- 
nant tous les jours les Ecritures pour 
•voir fi ce qu on leur difoit étoit vérita- 
ble. Ces Juifs avoient donc les Ecri- 
tures depuis long-tems, & fi les Apô- 
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très, enflent porté avcceax laVerfion 
des Septante , ces Livres ne leur cuf- 
fcnt pas. paru moins fufpeéls que la 
prédication qu’ils entendoienr de la 
' bouche de S. Paul. De tour ceci on 
doit neceflairemcnt conclure que J e- 
s u s-C h r i s t n’a jamais donné 
à Tes Apôtres la Verflon des Septan- 
te j 8c qu’on lui fait faire des avions 
• inutiles quand on ïe laiflè aller à de 
^vaines imaginations. 

On peut encore ajoûterqu’il y a eu 
des Nations Barbares dés le commen- ' 
cernent du Chriftianifmc , qui ont 
reccu d’abord l'Evangile , 8c qui 
n’ont eu pendant fort long- tems 
que la feule Tradition des Apôtres,, 

"fans aucun cara&ere, 8c fans aucune 
Lettre foit du vieux, foit du nouveau 
Tcftamcnt. Ce font ces perfonnes, « 
dit S. I rence , qui fans ancre 8c fans te 
cara&ere de Lettres ont écritesdans ce 
leur cœur les maximes de falut par la < t 
grâce du Saint Efprit , 8c qui gar- ,e 
dent inviolablement les anciennes ct 
Traditions. Sine caraüere vel atra- iren.l.j. 
mento fcnptam habdfffes per Spiritum adv h * re C* 
in cvrawM Jms Jalutem j & vetenm 
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336 D'èfenfe du ‘Texte Hébreu , 
jraditionem diligenter cujlodientes.'jc 
Tiefçai pourquoi lesApôtrês ne laiflè- 
-rent point en mourant à ces Nations 
rav *1. 4 a Verfion des Septante , comme la 
réglé de leur Foi, ni pourquoi ils vou- 
lurent priver ces peuples d'une fourcs 
de vie & de fainteté. Sans doute que 
4 e fçavant Reftauraceur des Siècles 
nous rendra railbri de toutes ces 
ebofes , quand il apportera les preu- 
ves de ce qu’il elperoic d’établir d’a- 
bord fur un feul fujfît de dire. 

IIL 


?agii4 


Les Livres Hebreux [celiez, four 
les Juifs , ont toujours été d-es 
fources de vie o* de lumière 
four les Chrétiens» 

L ’Auteur de T Antiquité rétablie 
après avoir dit tout ce qu’il fçait 
çn faveur de la Verfion des Sepcan- 
te,tacbe autant qu’il peutde décredi- 
ter les Livres Hebreux de nousen 
donner du mcoris par ces belles pa- 
roles. Comme ces Livres Hebreux , 
dit-il, étaient Jcelle^f? ourles Juifs , iis 

étaient 
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étaient morts pour les Chrétiens. Ils 
n’étoient plus pour eux des fiources de 
t vie & de Lumière, attjfi rte Je mcttoient- 
ils pas f rt en peine , fi on les confier - 
volt dans leur pureté . Ils s'attachaient 
uniquement aux Verfions approuvées 
de l' Egli fie , & c ètoit par elles feules 
qu'ds fioutenoient leur Foi & qu’ils ré- 
gi oient leurs moeurs : car il s étoient per. 
fiuadef , qu’il ne fialoit plus chercher les 
véritables Écritures , parmi ceux qui 
ri 1 avoient plus le véritable culte. Cet 
Livres Hébreux étant refiez, entre les 
mains des Juifs, ils en ont pu faire tout 
ce qu’ils ont voulu fans qu’on s'en fait 
mis beaucoup en peine dans les premiers 
Siècles. Il faut fe contenter ici com- 
me ailleurs du feul dire du fçavant 
Reftaurateur des Siècles , qui déci- 
dé fi librement lesqueftions les plus 
difficiles , fans que fon Lecteur ait 
pre'fque j amais la fatisfa&ion de voir 
quelque petite preuve de' ce qu’il à- 
vance d’un ton fi fort affûté. Je' 
pourrois donc me fervir de mon droit 
& nier aufli fans façon tout ce qn’il 
vient de dire fans preuves contrôles 
Livres Hébreux j -mais depeur qu’on 

M 
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138 Defenfe du Texte Hébreu , &cù . 
ne fût auffi mal fatisfait du pour.,^, 
comme du contre., fi j’en iifois ainiîj 
je vais tâcher de défendre par des 
faits l’ autorité de ces Livres Saints 
qu’on méprilè fans raifon. 

Et pour traiter lcschofes avec ordre 
je prie l’ennemi jure des Livres He- 
oreux dé vouloir remonter avec moi 
jufqu’au tems de J £ s u s-C h r i s t 
8 c des Apôtres d’être témoin . 
lui-même de l’honneur que nôtre 
Chef a toujours fait aux Livres Hé- 
breux quelque fcellez qu’ils fufiènt 
de fen tems , pour la pîufpart des . v 
i* Juifs. Liiez avec foin vos Ecritures , _ 
« difoit J esus-Ch R’iST aux Juifs,, , 
5 j puifque vous croyez y trouver la vie 
, 3 éternelle , 8 c vous trouverez que ce • 
„ font elles qui rendent témoignage 
„ de moi. Mais vous ne voulez pas vc- 
„ nir à moi pour trouver la vie* Et ■ 
y, non vultis v entre ad me ut vitam h(t~ 
beatis. On voit que le Fils de Dieu - • 
renvoyé les Juifs à leurs Livres, com- 
à des fources de vie > mais que ces 
Livres étoient fcellez pour eux , par- 
ce qu’ils ne s’en fervoient pas pour* 
aller à Je suît C;h r i s t. 
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Nicodême ne vint trouver Jésus 
la nuit, que parce qu’il avoit déjà 
trouve des four ce s de vie dans les Li- 
vres de la Loi & des Prophètes , qui, 
lui fervirent de conduéïeurs pour le 
mener à J e s u s-C hri.st, afin 
qu’il fût juftific par la Foi. Ces mê- 
mes Ecritures étoient au contraire 
des Livres fcellez pour ces malheu- 
reux' Juifs qui rejettoient J ES us- 
Chris t à caufe qu’il leur fem- 
bloit que leur Melîie ne devoir poinc 
erre tenu pour un Galiléen. Lijez.les j 0a n.7;j:*, 
Ecriture* 3 difoient-ils à Nicodême , . • 

& apprene^ qu'il n eft jamais forti de 
Prophète de Galilée. Mais Philippe ‘ 
plus éclairé d’enhaut que ces Juifs 
endurcis, avoiie à Nathanaël qu’il 
avoit trouvé le véritable Meflie en 
là perfonne de J f. sus de Nazareth. 

Nous avons trouvé , lui dit - il , celui 
de qui Adoife a écrit dans la Loi , & 
que les Prophe r es ont prédit avoir,. 

Jésus de Nazareth Fils de Jofeph 
Cës Livres n’écoicnt donc fcellez que 
pour les Juifs, dont l’incredulké ne 
pouvoit être vaincue , au lieu qu’ils 
devenoient dcsfources de vie Sc de 
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138 Definfe dti Texte Hébreu , &cï . 
ne fût àuffimal fatisfait du pour * 
comme du contre , fi j en u/ois ainfij 
je vais tâcher de défendre par des 
faits l’autorité de ces Ltvres Saints . 
qu’on méprife fans raifon. 

Et pour traiter les chofes avec ordre 
je prie l’ennemi juré des Livres Hé- 
breux dé vouloir remonter avec moi 
jitfiqu’au tems de J e s u s-C h r, i s t 
& des Apôtres , ,& d’être témoin . 
lui-même de l’honneur que nôtre 
Chef a toujours fait aux Livres Hé- 
breux quelque fcellez qu’ils fufient 
de Ion tems , pour la pîufpart des . s 
* Juifs. Liiez avec loin vos Ecritures , 

» difoit J esuS'Ch r'ist aux Juifsf , . 
» pui/que vous croyez y trouver la vie 
„ éternelle , & vous trouverez que ce • 
„ font elles qui rendent témoignage 
„ de moi. Mais vous ne voulez pas vc- 
„ nir à moi pour trouver la vie^ Et > 
yj nen vultis venir e ad me ut vitam loet~ 
beatis. On voit que le Fils de Dieu*' • 
renvoyé les Juifs à' leurs Livres, coin- 
à des fources de vie *, mais que ces’ 
Livres étoient fcellez pour eux , par- 
ce qu’ils ne s’en lervoient pas pour- 
aller à Je s us - C.h r i s t. - : - 
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Nicodcme ne vint trouver Jésus 
la nuit , que parce qu’il avoit déjà 
trouve des fources de vie dans les Li- 
vres de la Loi 5c des Prophètes , qui 
lui fervirent de condu&eurs pour le 
mener à J e s u s-C hrist, afin 
qu’il fût juftifié par la Foi. Ces me- 
mes Ecritures étoient au contraire 
des Livres fcellez pour ces malheur 
rare Juifs qui rejettoient JeSus- 
Christ à caufe qu’il leur fem- 
bloit que leur Meflle ne devoir poinc 
être tenu pour un Galiléen. Lijez.les j oan . 
Ecritures , diloient-ils à Nicodéme , 

& apprene^ cjuil n efl jamais forti de 
Prophète de Galilée. Mais Philippe 
plus éclairé d’enhaut que ces Juifs 
endurcis, avoiie à Nathanaël qu’il 
avoit trouvé le véritable Meflle en 
la perfonnede J F. su s de Nazareth. 

Nous avons trouvé , lui dit - il , celui 

de qui Mojfe a écrit dans la Loi , & J 010 * 1 - 4 

que les Prophètes ont prédit ,ff avoir,. 

Jésus de Nazareth Fils de Jofeph. 

Cës Livres n’écoicnt donc fcellcz que 
pour les Juifs, dont l’incrédulité ne 
pouvoir être vaincue , au lieu qu’ils 
devenoient des fources de vie 5c de 
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14 0 T) ejenfe du T êx 'te H ebtiu, &c- 
lumière pour tous ceux qui Ce fai- 
foient Chrétiens. Témoin T Apôtre 
S. Paul qui s’explique nettement 
fur ces matières , & qui nous fait 
connoître la véritable eau le de l’a- 
veuglement des Juifs. Nous ne fid- 
fons pas comme Adoife , dit cet Apô- 
tre , qui mettait un voile fur fon vifage y . 
mar quant par là que les enfans d' Ifra'el 
ne pourraient arrêter leur veu 'é fur celui 
cjiti étoit la fin delà Loi laquelle devait 
Ce fer. Et ainfi leurs efprits font demeu- 
rez. endurcis & aveuglez. : Carjufques 
aujourd'hui Iqrf qu'ils lifent le vieux 
r Te(lament , ce voile demeure toujours 
Jfh y leur cœur 3 fans être levé 3 parce.' 
quilne s'ôte que par Jésus-Christ. 
udinfi jufquk cette heure lorfqn on leur 
lit Aiô'ife , ils ont un voile fur letireceur : 
mais quand leur eœnrfe toumeravers le 
Seigneur le voile en fera ôté. A près ce 
témoignage de S.Paul^f &ut tombée 
tPàcord que leRcftaurateurdesSiecles 
s’eft beaucoup éloigné, de la vérité , . 
quand il a écrit que comme les ■ Livres 
Hébreux ètoient fcellez. pour les Juifs , 
ils ètoient morts pour les Chrétiens. Il 
faloit dire au contraire que pendant 
que le fecaudemeuroit fur les Livres 
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HeBreux pour les Juifs incrédules , 

8c le voile fur leur cœur -, ce fceau 8c 
ce voile étoient ôtez pour les Chré- 
tiens , qui n’ayant plus de voile qui 
leur couvrit le vifage,.contemploient 
dans les Livres Hébreux la gloire-ckt 
Seigneur, &s’avançoient de clarté. en 
clarté parla co-nnoi fiance des rnyfle- 
res qui font renfermez dans les Li- 
vres Saints. Saint Paul n’efl-il pis 
lui-même une preuve fenfible de ce 
que je foûtiens après lui contre le 
Reftaurateur de Antiquité des temsî 
Les Livres Hebreux n’étoient-ils pas 
fceltezpour cet Apôtre dans le tems 
qu’il perfecutoit encore l’EglifeîEr ne 
lui font-ils point devenus des fêurces 
de vie 8c de lumière aufîi-tôt que fon 
cœur s’eft tourné vers le Seigneur ? 

C’cfl; dans ces fources que ce vafe d e- 
leétion a puifé les vives lumières de 
cette fcicnce profonde, par laquelle il 
confondoit les Juifs, leur montrant 
ue J e s u s étoit le C h r.ï s H-Et Aa * 9,ï:% * 
1 S. Paul eut crû que les Livres Hé- 
breux étoient morts pour les Chrétiens, 
il n’auroit pas pris foin de les confer^ 
ver, .ni de fêles faire apporter à Ro- & Lyr, in 
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«;<♦. tpift. me 3 lorfqu’il étoit *fur le point de 
ÏJ.®' f ou ^ r i r l e Martyre. Ce foin &c cette- 
eftime pour les Livres Hebreux font*, 
des preuves convainquantes que TA-'* 
pôtredes nations avoit des lèntimens - 
bien difFerens desopinions nouvelles •' 
du Reftauratcur des Siècles, qui de- 
vroit prendre garde à ne pas parler 
mal des Livres Hebreux /qui ne font 
ni morts , ni fcellez que pour les 
Docteurs qui ne fçavent ce qu’ils di- - 
ï. lito.ï. ï fènt,ni ce qu’ils affûtent fi hardi- 
ment : au lieu que nous fçavons que ' 
ce font les Livres d’une Loi qui elè •: 
toute bonne, & toute fainte , fi quel- - 
qu’un en ufè comme on doit en ufèr. . 
Les Livres Hebreux font donc fcellez ’ 
pour tous ceux qui fe plaifent à de- 
meurer dans l’erreur & dans les tene- - 
bres 5 mais ils font au contraire des 
fources d’une vie éternelle pour ccux : 
qui n’y cherchent que la vérité , & li : 
connoiflance de J E S us-C h R ï st. . 
Cé 'qui m’oblige de dire librement 
qu’on a trop confondu les chofes , Sc ' 
. qu’on attribué mal à propos aux Li- 
vres Hebreux , ce qu’on ne doitattri- : 
buer qu’à laraauvaife difpofition dea^ 
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Contre le Llv . de VArit. rétablie, i ifÿ 
<?ceurs endurcis 8c aveuglez. 

On prétend encore dans le Livre 
de l’Antiquité des rems qucc^r Livres 
Hebrenx étant reflet entre les mains 
des Juifs, ils en ont pu faire tout ce ejuils 
ont voulu , fans cju on s' en [oit rnis beau- 
coup en peine dans les premiers Siècles.. 
C’eft à dire qu’on s’oublie de l’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique s 8c des plus beaux 
endroits des Ouvrages de quelques 
Pères de l’Eglife , qui nous appren- 
nent que les Nazaréens deicendoient 
de ces premiers Chrétiens qui forti- 
rent de Jerufalcm au tems que cette 
Ville alloit être affiegée par lés Ro- 
mains , 8c qui fe retirent à la petite 
Ville de Pella aux confins de la Ju- 
dée & de l’Arabie. Cette Seéte des 
Nazaréens avoit receu de lés ancêtres 
les Livres Hebreux, tant de l’ancien 
que du nouveau Tcftamenr, je veux 
dire , les vingt-deux Livres du Canon 
des Juifs 8c l’Evangile de Saint Mat- 
thieu , qu’ils conferverent toujours 
avec un très-grand foin > de forte que 
du tems de S.Epiphane 8c de S. Jer 
rome , ils avoient encore l’Evangile 
de S. Matthieu en Ion entier 8c ians 
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• Ï44 Dêfcpfe du Texte Tdebreu, &cl\ 
Corruption. S. Epiphane nous allu* 
te de plus que ces Nazaréens croient 
tres-habiles dans la Langue Hébraï- 
que y Sc qu’ils lifoient en Hébreu les 
Ecritures félon la coutume des Juifs* 

•’ Ils font dit-il, tres-bien verfez dans* 

’ 5 la Langue- Hébraïque* car parmi eux,. 

** aufiï-bien.que parmi les Juifs, on lie 
” en Hebreu la Loi Sc les Prophètes,. 

” avec tous les autres Livres qui font ■ 

” receus dcsjuifs*c’eft adiré, les Livres 
w des Rois ,les Paralipomenes, Efther,. 

” Sc lesautres ; & aliï omnes Hebrdicè 
cont^' hier* » v'tlut etiam apud Jtid&os m ~ 

hær. r 9 . A quoi fi nous ajoutons 1 encore avec 
le même Père , que les Juifs avoient- 
une haine mortelle contre ces Naza- 
réens qu’ils ne pouvoient fouffrir à 
caufe qu’étant Juifs comme, eux de" 
nation ils croyaient pourtant en J e- 
s u s-C h ris t ; nous en tirerons- 
un argùrtient invincible contre les-' 
Opinions mal fondées du Reftaiira- 
tèur des teins & nous ferons con- 
vaincus ; i°, Que les Ju i ts ennemi s- 
Afitiquir, du nom Chrétien 11’ont jamais- été 
p*g J** feuls dèpofîtairis des Livres Hc- - 
ôc iV breux. i ». Qu il leur étoic impofii- 
' Wc 
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ble de les corrompre quand même ils 
auroienr eu envie de le faire, fi. Que 
les Juifs n’étoient pis les feulsqui en- 
tendirent la Langue de leurs Pères 
dans les premiers -tems de VEglife. 
4 ■: Que les Chrétiens ne s'attacb. lent 
point uniquement aux T^e fions de l' E- 
glife\ puifqu’un très-grand nombre de 
Juifs convertis à la Religion Chré- 
tienne-, ont foutenu leur foi , & réglé 
leurs mœurs fur les Livres Hebreux. 
fi. Que par confequent tout ce que 
le Reilaurateur des Siècles a pu dire 
dans fon invective contre le Texte 
Hebreu, eft une pure imagination 
de céc Auteur. 

Si l’on veut donc parler des Livres 
Hebreux félon la pure vérité, il faut 
dire que les premiers Chrétiens con- 
ferverent avec grand foin ces Ecritu- 
res à la poftenté -, qu’ils les mirent 
dans pIulieursBibliothequesdesEgli- 
fes Chrétiennes-, qu’il y a cûdetout 
tems deshdeles, ou des Juifs con- 
vertis qui ont été fçavans dans la 
Langue de leurs Peres -, qui pou- 
rvoient s’élever contre les ennemis de 
J e s u s-C h \ i st, s’ils avoient re- 


146 Défenfe du T exte Hebreu, &c„ 
-connu de la perfidie & de la mauvai- 
fe foi dans ces incrédules en ce oui 
regarde les Livres Hebreux. Ôn 
-doit dire en un mot que ce feroit une 
penfée ridicule de s’imaginer que les 
Juifs ont abandonné le foin des Li- 
èvres Sacrez d’abord qu’ils ontcomr 
mencé de connoître Jesus-Chri s t, 
& que les Eglifes ont ouvert leurs 
Bibliothèques à leurs ennemis 9 
-quand ils le font préfentez pour cor- 
rompre & falfifier les Livres He- 
L>reux. Que les Juifs ayent donc eu 
.envie de corrompre les Livres Hé- 
breux a où qu’ils ne l’ayent pas eue ; 
il eft confiant quils n’ont jamais pu 
executer cé deflein , puifqu ils n’ont 
-jamais été les maîtres de ce qui étoit 
entre les mains des Chrétiens, & des 
■Seélaires Nazaréens , contre lef- 
quels les Juifs ont vomi tant d’im- 
precations dans les premiersSieclcs.. 

Ajoutons encore à ceci que quand 
on avance que les Livres Hebreux 
ètùient morts pour Iss Chrétiens dans 
les premiers Siècles , on ne s’apper- 
çoic point que cette opinion eft aufïi 
éloignée de la vérité, qu’elle eft op- 

. / 
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. pofée au fentiment des Peres de l’E- 
glife , qui ont toujours regardé les 
Livres des Juifs comme des fources 
'véritables de vie de de lumière, dont 
iis faifoient même dépendre la vérité 
& la preuve de nôtre Religion. Les 
Peres nous apprennent que Dieu par 
une providence particulière pour fon 
Eglife n’avoit pas voulu permettre 
que la nation Juive fût détruite dans 
le monde-, afin que les Chrétiens 
’euflent toujours dans les Juifs des 
témoins vivans & des témoins irré- 
prochables de leur Foi & de la Reli- 
gion qu’ils avoiént embraffée. Ces 
Saints Dodeurs regardoienc les Li- 
vres Hebrèux entre les mains des 
.Juifs , non pas comme des Livres morts 
■pour tes Chrétiens , mais comme le 
Teftament de leur PeredeleftCidont: 
ils étoient les heritiers en J e- 
s us-Christ. Ils prétendoient 
que les Juifs n’étoient plus que les 
dépofitaircs , &c les gardiens de leurs 
■Chartes, de que fi Dieu les avoit 
difperfez par toute la Terre , c’étoit 
afin qu’ils portaflent partout ces ac- 
tes aucentiques , Sc qu’ils fufiènt tou- 


1,48 Défenfe du Texte H b:en ,• &c. 
jours prêts à les produire pour rendre 
témoignage à la ReligionChrêtienne. 
En effet quand les Payens ont douté 
de la vericc de l’Evangile , 8c qu’ils 
ont crû que ce que les Chrétiens foû- 
ténoient pouvoient être des fables 
qu’ils avoient eux-mêmes inventées 
les nôtres , ont eu recours aux Livres 
des Juifs 3 . 8c ils y ont toujours ren- 
voyé les gentils , comme a la preuve 
la moins iufpeéle de nôtre Religion. 

Saint Juftin dans le premier difeours 
où il exhorte les Gentils à embraffer 
la Religion Chrétienne s’établit fi 
fort fur ce principe , qu’il ne fait pas 
difficulté d’affurer, que les Livresque 
Jes Juifs ont toujours confervez ap- 
partiennent en propre aux Chrétiens 
8c qu’on garde dans les Synagogues 
Jes monuments prccieux de nôtre Re- 
.** jigion. C’eft par un foin particulier 
” que Dieu a de nous , dit cet illuftre 
” Martyr, qu’on garde encore aujour- 
” 4’hm parmi les Juifs les mémoires de 
” nôtre culte 8c de nôtre Religion : car 
*’ pour empêcher ceux qui cherchent 
” par tout des ffijets de calomnie con- 
tre les Chrêciens, ç!e nous accule* 
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que nous ne produifons que des aftcs « 
faux Sc fuppofez, nous n’alleguons <* 
point d’autres Livres que ceux qu’on “ 
trouve dansics Synagogues, afin qiie “ 
par là il paroi fie manifeftcmeht que “ 
îa caufe que nous foûtenons eft au- <« 
rorifce par le- témoignage de cés c< 
Saints hommes qui ont écrit pour « 
nous les Livres Sacrez. Il parle du “ 
même droit que les Chrétiens ont fur 
les Livres des Juifs , lorfqu’il dit à 
Tryphon : N’avoiiez-vous pas Try- « 
phon que je n’ai rien avancé qui ne « 
foit confiant > Vous trouverez toutes «« 
ces chofes marquées dans vos Ecritu- «• 
res ou pour mieux dire dans les nô- “ 
très , car elles ne vous appartiennent 
pas tantqu’à nous, puifque c’eft nous « 
qui ajoutons foi à ce qu’elles difent. 
Âgtiofcis ne ilia Trypho ? In vejlris Juft.cont 
repofita funt Luteris , imrnbin nojbis Tryfn ’ 
potins cjukm vefhis Litteris , nos enim 
illis credimus. Après des témoignages 
au fli formels & au fil forts que ceux- 
ci , comment peut-on foûtenir fi har- 
diment que les premiers Chrétiens 
étaient perfiadez qu'il nefulloit plus Pas ’ 
chercher les véritables Ecritures partni 

N ii j ■ 
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ceux qui ri avaient plus le véritable cul- 
te ? Ne voit-on pas à prêtent qu’il faut 
renoncer aux Pères de l’Eglife, fi l’on • 
s’arrête au Livre de l’Antiquité des., 
tenus ? S. Juft-in nous affine que Dieu- 
a pris un foin particulier de contervcr • 
les Livres Hcbreux entre les mains : 
des Juifs pour l’avantage de fon Egli- . 
juft. ont. te. Nam cfu 'od ctiam nuncapudJxcUos 
i. ïdGiæ.. no fl- ra Libri ajfervatitur , di- 

vîra id de nobis optis eft provident t£ . 

Au contraire le Reftàurateurdes Siè- 
cles prétend que les Livres des Juifs 
croient des Livres dont les Chrê-. ' 
»4'.Cc tiens ne fe mettoient pas fort en 
peine dans les premiers Siècles. Saint 
Jùftin forment que. les Livres Hé- 
breux appartiennent véritablement 
aux Chrétiens , & que, lès Juifs n’en , 
font que.les dépofitaires,& le Reftau- 
tateur des Siècles fondent contre - 
l’autorité de S k Juftin & des autres 
Jag. j 4. Peres, que comme les Livres Hébreux 
étoient j "celiez, pour les Juifs , ils étoient 
morts pour les Chrétiens. Enfin les . 
Saints Do&eurs nous aflurent qu’on 
a toujours cherché les véritables 
.Ecritures parmi les Juifs incrédules,. 
(Çcqu’on a toujours repvoïçles Païens . 
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auxLivresdesJuifs,comme à des four- 
ees de vie & de lumière j & 1 Auteur 

de 1* Antiquité’ des teins aofesima- 
einerque les premiers Chrétiens e- 
t oient perfuadez. quil ne fallait plus 
chercher les véritables Ecritures parmi 
ceux qui n avaient plus le véritable 
culte . 

S. A'uguftin s’eft explique li net- 
tement fur les avantages quel Egme 
xetiroit des Livres des Juifs , qu on 
ne fçauroit rien defirer de plus for- 
mel que ce qu’il en a dit , pour etre 
convaincu qu’on a toujours regaide 
parmi lès Chrétiens les Livres He- 
brtux comme des fources de vie & de 
lumière. Etcelàeft lî vrai que le me- 
me Pere nous a a durez, que ces Livres 
tout fcellez qu’ils Soient pour les 
Juifs, n’ont pas laiflè d’ètre pour eux 
uwelburce d’une vie temporelle, a me- 
me tems qu’ils étoicntdes fources de 
lumière pour les Chrétiens. Les Juifs, 
dit-il,n ont pas été telfëmentdèrruits, 
que leur'-Seétc ou leur Nation ait éce - 
entièrement exterminée, ils ont feule- 
ment étédifperfëz par toute- la terre,. - 
afin que-portant avec eux les Livres 

N iiiji 



Contre le Liv. de ï A fit. rétablie. 355 
Religion' de leurs Peres , les Livres 
Saints euflènt péri entre leurs mains, 
&l’Eglifedc Jésus Christ n’auroit 
plus eu dans les propres ennemis les 
témoins de fa Foi ni de fa Religion. 

JD e inimicornm codicibus probe tur verL d e u c 0 ' nf r ' 
tas prophetari Chrifîi. Enfin fi l’on Evan 0 . c. 
veut être encore plus convaincu par ‘ 4 ‘ 
le témoignage deSaint Auguftin, on 
peut voir les Commentaires fur les 
Pfeaumes , où entre plufieurs pa lia- 
ges j’en remarque fur tout un qui dé- 
cide pour jamais nôtre Queftion en 
faveur des Livres Hebreux. Voici 
donc ce que ce Saint Do&eur nous 
apprend , lorfqu’il explique le Pfeau- 
me quarantième.. C’eft àprefent, dit- « 
il , que nous voyons l’accompliflè- “ 
ment de la Prophétie , qui. porte que .« 
l’Aîné lêroit un jour l’efclavede fon « 

Cadet. Mes Frcres vous voyez que a 
les Juifs font nos ferviteurs Sc nos « 
eficlaves, puifqu’ils font à nôtre égard « 
l’office de ceux qui portent les Livres « 
des enfans de qualité allant aux lieux «■ 
des exercices. Remarquez donc que « 
ce n’efi paslans railon que je dis que « 

Tes Juifs font nos ferviteurs . . . . 
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« quand nousdifputons aveclesPaïens,,, 
«« éc que nous leur montrons qu’il n’ar- 
« rive prefentement dans l’Egfi/e de J e- 
« su s C h r i s t que ce qui avoir été 
« prédit depuis long-tems i de peur 
« qu’ils nccroyent que nous avons fup-- 
« pofé.des prédi&ions fur des cho Ces 
« qui étoicnt déjà paflees , & qu’ils ne 
« s’imaginent que nous avons forgé:. 
« nous-mêmes les Prophéties qui re- 
« gardent Tes u s-C hrist, où. 

« îon Eglile qui eft Ton Corps j nous- 
«avons recours aux Livres des Juifs, 
nous alléguons leurs Ecritures... 
« Car les Juifs éréit nos ennemis-, leur 
« témoignage ne fçauroit être fufped y 
« aiçfi nos adverfaires font convaincus 
« par les a&es que nos propres enne- 
» mis ont entre leurs mains. Dieu ti 
« donc difpofe toutes ces chofès pour 
« nôtre avantage, 5 c il les réglé fi Lien 
«que tout concourt à nôtre fàlut.. 

Aug. in Omnia ergv Dvwwtts diftribuit, omnia 
Ÿ ro ^ Ht€ no ft ra ordinavit. Cette cou- 
clufion de Siiint Augyftin eft aflùré- 
ment fort contraire aux principes du 
Reftaurateur des Siècles , car au lieu 
qu’on fuppofe .dans le Livre de J’ An- - 
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Contre le Liv.de /’ u4nt. rétablie, ijç - 
tiquitcque.les Livres Hébreux étoient 
morts pour les Chrétiens , &c qu’ils n’é- 
toient plus pour eux des fources de 
vie & de lumière. S. Auguftin nous 
allure au contraire que les Païens ne 
pouvoient être convaincus de la vé- 
rité de nôtre Religion que par le 
moyen des Livres Hebreux. Pour 
moi je fuis perfuadé que les premiers 
Chrétiens n’eu (Lent jamais renvoyé 
les Gentils aux Livres des Juifs pour 
les convertir & gagner à Jésus- 
Christ nôtre. vie &: nôtre lu- 
mière , s’ils avoient crû que ces Ecri- 
tures n’étoient pins que dès Livres 
morts : & je ne penfe pas quon puifle 
dire avec raifon que les Fidelés^es 
premiers Siècles ne fe font pas mis 
beaucoup en peine des mêmes Livres 
dont Dieu a pris un foin particulier 
pour l’avantage des Eleus , Omni a 
erg° pro Jalute noflra ordinavit , ou 
ayec Saint Juftin » Divin & iddenobis 
opus eft providenti*. 

Nous pouvons ajouter à toutes 
ces preuves que les Livres Hebreux 
n’étoient pas feulement confervcz 
dans les Bibliothèques des Eglifes 
Chrétiennes, & parmi les Naza- 



Terrul. 
Apolog. 
* Ci 18. i 


ï$6 Dèfenfe du Texte Hebreu, &c. 
réens répandus dans toure la bafleSy-t 
r'iejles Gentils en étoient aulïi les dé- 
pofitaires dans les premiersSiecles de 
î’Eglife , comme le témoignent le$ 
anciens Auteurs, & ceux qui ont écrit 
quelque choie touchant le Texte Hé- 
breu , ou la Ver lion des Septante. 
» On montre encore aujourd’huy dans 
» le Temple de Serapis , dit Tertulieir, 

»> les Exemplaires Hébreux de 1’Ecritu- 
* 

v re Sainte, que Ptolemée avoit mis 
« dans fa Bibliothèque. Les Juifs mê- 
»» mes lifént publiquement ces Livres 
» Sacrez, &c ils ont la liberté étant 
9 j tributaires de s’alfembler ordinairei- 
j> ment tous les jours de Sabbat pour 
,j faire cette leéture. Celui qui voudra 
,j amfter à leurs aiïemblées y trouvera 
»j Dieu qui parle dans ces Ecritures, 
jj s’il tâche- d’en bien comprendre le 
jj lens , il fera contraint de croire ce que 
,j nous croyons-. Hodie apud Scrapeum 
Ptolemdti Bibliothec&cum ipjis H ebr ai- 
ds Litteris exhibcntur. Sed & Judai 
p&lam l éditant yvcEHgalis libertas vul~ 
go aditur S abbatis omnibus : cjuiadie-- 
rity inveniet Deum : cjui etiam fluducrit 
intelligent, cogetur & credere. Saint 
Chryfoftome nouS'airure-. de mêmes,. 
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que les Livres Sacrez croient confer- 
vez de Ton tems dans le Temple de 
Serapis , où'Ptoleméc avoir taie met- 

l 

tre la Verfion Grecque des Septante, 
qui avoir été faite pour lui , & pour 
ceux qui n’entendoient pas la Langue 
des Juifs. Et in hune diern ufijue Li - cinyfoft. 
brorum Propbeticorum interpretatio ibi !^™judï. 
fervatur. Il me femble que ces deux i. 
partages ne peuvent guercs compatir 
avec les opinions nouvelles du Ref- 
taurateur des Siècles : car s’il eft vrai 
que les Livres Hébreux ont été con- 
servez juî qu’au quatrième Siècle de 
l’Eglife dans le Temple de Serapis , 
il eft confiant aurti que les Juifs n’en 
étoient pas prefcjue feuls les dépositaires Pag. 23} 
dans ces premiers tems , puifque nous 
voyons que non feulement les Chré- 
tiens s’en fervoient , mais que les 
Païens mêmes les avoient dans la 
Bibliothèque du Roi Ptolemée. Il 
ne falloir donc pas aflurer fî har- 
diment que ces Livres Hébreux étant p ag . 
refiez, entre les mains des Juifs , ils en 
■ont pu faire tout ce cjiiilsont voulu 1 ni 
dire avec tant d’a (Tu rance que les pre- 
miers Chrétiens ètoiept perfnadez, <juil 
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ne fait oit plus chercher les véritables 
JF cri turc s parmi ceux qui n m'oient plus 
le véritable culte. Ces paroles fonr 
manifeftement oppolées au fènti- 
ment des Peres ôc des anciens Au- 
teurs Eccleîiaïliques j & Tertulien 
■-qui eft un de ces premiers Chrétiens 
nous allure lui-même le contraire-, 
lorlcju’il renvoyé les (Gentils aux Li- 
vres Hebreux confervez dans le Tem- 
ple des Idoles^ où à ceux qui étoient 
centre les mains des Juifs incrédules-, 
ajoutant que ceux qui voudraient al- 
ler entendre la le&ure de ces Livres 
dans les Synagogues y troùVeroient 
Dieu,& que ceuxqui s'étudieraient à 
pénétrer les veritez qu’ils contien* 
nent , feraient obligez de croire & 
de le faire Chrétiens. Qui. adieritin - 
veniet Dium : qui etiam ftuduerit in - 
telligere , cogetur & credere. Cet an- 
cien Dodteur n’eût Jamais avancé ii 
polltivement toutes ces chofes s’il 
n’avoit été perfuadé que les Livres 
Hebreux étoient encore des fources 
de vie & de lumière. Et s’il n’avoit été 
■convaincu qu’il faloit toujours cher' 
cher les veritabUsEïriturcs parmi les 
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Contre le Liv. dcT Ant. rétablie, i ^ 
Juifs , quoiqu’ils n’cuffent plus le vé- 
ritable culte. y comment pouvoit-il 
s’appuyer dans la défenfe de la Re- 
ligion Chrétienne fur le témoignage 
de ces Ecritures , 8c aflurer les Gen- 
tils qu’ils trouveroient Dieu,&: qu’ils 
croiroient en J e s u s-C h r i s t., 
s'ils alloient entendre la le&ure des 
Livres Hcbreuxdans lesSynagoguesî 
Des Livres qui nous font trouver 
Dieu font aiîurément de véritables 
fources de vie , 8c s’ils peuvent 1er- 
vir à nous faire trouver Jésus- 
C h r i s t nôtre vie 8c nôtre vé- 
ritable lumière , il eft évident 8c auffi 
clair que le jour , que ces Livres 
■quelque ( celiez e/uils foient pour les 
Juifs , ne fçauroient être morts pour 
les Chrétiens. 

‘Les foins que les plus grands hom- 
mes de l’Eglifcont pris auffi pour la 
conlervation des Livres Hébreux, 
prouvent encore manifeftement que 
les Chrétiens ne les ont jamais regar- 
dez avec mépris ou avec indifférence} 
8c lî les Peres de l’Fglife ont confulté 
les Juifs fur les difficultez de l’Ecri- 
ture Sainte, ce n’ell que parce qu’ils 
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î’jO Défcnfe duTexte Hcbret\ 
éroient periuadez que les Livres que 
Dieu a mis entre leurs mains font de 
véritables fources de lumière, & qu’il 
faut y avoir recours quand on veut 
pénétrer dans la connoïflance de nos 
myfteres. Je ne puis me fouvenir du 
grand &c celebreOuvraged’Origcne, 
je veux dire de lès Exaples , fans 
être lurpris quon ait ôfé avancer que 
les Chrétiens des premiers Siedes 
êtoient perfuadez. , quil ne falloitplue 
chercher les véritables Ecritures ^ par- 
mi ceux qui ri avaient plus le véritable 
culte. Si cela étoit véritable , Orige- 
ne auroit entrepris un Ouvrage tout- 
à-fait inutile, & il fie feroit accablé 
fans aucun befoin d’un travail in- 
croiable, lorlquil fit un corps de 
Bible du T exte Hebreu avec les V cr- 
iions Grecques. Ce grand homme ne 
fe fut jamais appliqué avec tant de 
foin à apprendre la Langue Hébraï- 
que , & il n’eût point acheté fi cher 
les Livres des Juifs, s’il n’avoit été 

Î ierlhadéque le Texte Hebreu étoit 
e véritable Original des Ecritures. 
Et s’il avoit crû qu’il falloir s'atta- 
cher uniquement aux Verfions approu- 
vées 
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vies de l'Eglife & fou tenir fa fol par 
elfes feules , ainfi que le prétend le 
Reftaurateur des Siècles : N’étoit-ce 
pas une folie de donner d’autres Ecri- 
tures aux Eglife-s que la feule Verfîon 
des Septante approuvée de tous les 
Chrétiens , & de perdre fa peine &: 
tous fes foins à décrire inutilement 
lettre par lettre , <Sc mot pour mot le 
Texte Hebreu en deuxcolomncs dif- 
ferentes , comme Origenea fait dans 
fes Exaples ? du' quafuit ftnltitia i dit Hîeronv-n 
fort bién Saint Jerome en- parlant 1,1 
d’Origene & d’Eufcbe ypofiquam ve- 
ra dixcrint , proférée qua fil [a funt ? 

Toutes les Ëglifes ont admiré le tra- 
vail d’Origcne J & l’ont regardé com- 
me un des plus grands fervices qu’il 
pouvoir rendre au Public , Origencm lbv1, 
mirant ur , &c on veut nous faire ac- 
croire aujourd’hui que les Chrétiens 
de ce tcms-là ne fe mettaient pas fort 
en peine des Livres Hebreux , parce 
qu’ils étaient perfiadif qu'il ne fallait p.13. 14. 
plus chercher les véritables Ecriture / 
parmi ceux qui navoient pl us le vérita- 
ble culte. 

Saint Jerome qui eft a durement 

O - 
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l’Origene des Latins, auroit auflî I 
fort mal employé ion rems. Ces veil- 
les , & Ton argent , s’il n’avoit tra- . 
vaille que pour avoir la connoilfancé ; 
de quelques Livres morts, de quelques 
Livres négligez, de tous les Chrétiens*., 
& des Livres en un mot qui n’étoient 
plus regardez dans 1'Eglife de J e- 
sus-C i s t comme de vé- 
ritables Ecritures ? Ec ce qu’il y a en- 
core de .plus fâcheux dans les confe- 
quences qu’on peut tirer des princi- - 
pes du Livre de l’Antiquité rétablie, 
c’cft que S. Jerome, fuivantees fup- 
pefîtions , devroit être tenu pour un .; 
véritable fauteur du Judaiïme , & 
pour un feduéfceur de toutes les Egli- 
fes d’Occident : car après tout c’eft. • 
une véritable Seduétibn dans l’Egli- 
fd, que de liii faire quitter '*»? fource 
de vie & de lumière , une Verfibn qui 
eft le fui foHticn de la foi , & l'unique 
réglé des mœurs s pour ne s’attacher 
plus qu’à une nouvelle Tradu&ion - 
faice fur des Livres Hebreux morts 
■pour les Chrétiens 3 abandonnez en- 
tre les mains des Juifs , tout corrompus 
non feulement en ce qui regarde les 
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rems ,mais encore en d'antres endroit s 3 
- 8c faite enfin fur des Originaux qui 
n’étoient plus du temsde S. Jerome 
les 'véritables Ecritures. Il eût été. à 
foûhaircr que le fçavant Auteur de 
l’Antiquité des rems eût préveu tou- 
tes ces confequences avant que d’en- 
treprendre fon Inventive contre les 
Livres Hébreux 3 mais puifqu’il s’eit 
lailTé entraîner par Vofiius dans cette 
erreur , 8c qu’il a déjà fait d’aufli mé- 
chantes fuppofitions que lui touchant 
le Texte Hcbreu , nous efpcrons au 
moins qu’il fe repentira d’avoir pré- 
féré les fentimens d’im Proteftant à 
ceux de toutes les Eglifes d’Occident, 

8c de n’avoir pas eu quelque peine 
8c quelque confufion de faire une 
chofe dont Saint J’crôme témoigne 
qu’il rougifl'oit pour ceux de fon 
tems, qui fe laifloient aller à , foire 
de femblablcs accufations. J’ai hon- 
te 3 dit ce fçavant Pérc 3 des contefta- « 
rions de ceux d’entre nous , qui par- <* 
lent mal de la pureté & de la vérité « 
du Texte Hebreu. Pudet mtconten - « • 
tionis nojlrorum s qui Hebràtcum ar- Hîerou.n 
guunt veritatem. J’en ai honte auflî Hia 'niv • 

O ij 
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pour le Rcftauraccur des Siècles quf 
ne fçauroit invectiver contre les Li- 
vres Hebreux, fans accufer en même 
tems l’Eglife Latine d’avoir receù 8c- 
déclaré autentique une Verfion de la. 
Bible , qui a été faite , lelon lui , fur 
des Originaux qui n’étàfnt plus des 
fcurces de vie & de lumière , mais des 
Livres morts pour [es Chrétiens. 

Les Peres de l’Eglife a voient bien- 
d’autres fentimens «à l’égard des Li- 
vres Hebreux , & bien loin qu’ils 
ayent jamais crû, quil ne fdloit plus 
chercher les véritables Ecritures par- 
mi ceux qui n avoient plus le véritable 
culte y ils font toujours allé puifer 
dans ces fourccs le véritable fens de 
la parole deD f icu,& la parfaite intel- 
ligence des Myfteres de J e s u s- 
C h r ist; & ceux qui n’ont pas 
été capables d’y avoir recours eux- 
mêmes , ou qui ont négligé de con- 
sulter les Juifs fur les difficultez de la 
Sainte Ecriture , n’ont pu marcher iî 
feurcment dans la lcéture des Livres 
Saints. Témoin ce fç avant & fage 
Pere Grec , dont parlé Saint J'crôme,. 
qui faute d’avoir çonfulré les Livres. 


A 

\ 
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Hébreux fur quelque paflage cle l’E- 
criture fort difficile , tomba en au- 
tant d’erreurs qu’il avoit d’Interpre- 
tes differens (ur cette matière. Quod 
ctiarn fi.pi ntijfimo en- dam nuper apud Hieronym,' 
G ta: os accidlt ut ïnterdum Scnptura & 

fenfurn relinqu. ns ^uniltfcujHfque Inter- Nchemiara 
pretis fequeretur errortm. Voilà lc3 
bevCuës quefai/oient anciennement 
ceux qui Ce contentoient de lire les 
Vcr/îons app-rouvées de l’Eglife. Au 
contraire ceux qui confultoient IcsLi- 
vres Hebreux , parloient avec beau- 
coup d’a/Turance,& ne fe trompoient 
gueres quand ils étoient informez de 
ce qui cft écrit dans ces Originaux. «Hicron.i. 
Origene, Clément, Éufcbe, &£ plu- 
/îeurs autrcSjdit S .Jerôme, quand. ils- «< 
expliquent quelque pa/îàge de l’E- <« 
criture Sainte pour donner un plus « 

, grand poids à ce qu’ils avancent , ont.ee 
accoûtuméde parler delà forte : Un 
Hebreu me di/oit : ou , j’ai appris et 
d’un Hebreu : ou les Hebreux font et 
dans ce fentiment , &c. Qu’avoient à 
faire ces grands hommes , &c ces Pe- 
res de l’Eglife d’aller confulter /es 
Rabins de leurs tems , û les Livres 
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i si Dèfirtfe du Texte Hebreu, &c. 
Hebreux ètoient des Livres morts pour ' 
les Chrétiens } Et s’ils étoient eux- 
mêmes perfuadez qu’il ne faloit plus 
chercher les véritables Ecritures par- 
mi les Juifs , comme le Reftaurateur - 
de l’Antiquité des tems l’ofe bien 
àfïurer , ilfaut avoüer qu’ils étoient - 
bien peu fages d’appuyer, leurs pro- 

Î >res interprétations de la Bible , ou * 
eurs explications de l’Ecriture par le - 
fëntiment des mêmes Juifs. Difons 
donc , pour ne pas accufer les plus 
grandsI5o&eurs,lesPeres&routesles 
Eglifes même d’Occident d’une trop 1 
grande imprudence,qu’on a toujours • 
regardé parmi les Chrétiens les Li- 
vres Hebreux comme des fonrees de 
vie & de lumière -, Ik qu’encore qu’ils 
foient fcellez pour les Juifs , qui n’en 
jfdnt que les depofitaires, ils font ou- 
verts, & font des Ibùrces de lumière 
pour les Chrétiens , depuis que nous 
ne fournies pins dés étrangers à l’é- 
gard des Alliances divines vinais que 
E^h. i. io. nous fommes édifiez au contraire lur 
le fondement des Apôtres &C des Pro- 
phètes. C’cft un Myftere qui ne de-w 
yroit pas êç re inconnu au Reftaura- 
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leur des Siècles , puifque les Prophè- 
tes en ont parlé, & que S. Aùguftih 
nous l’a fait remarquer en plufieurs 
endroits de fes Ouvrages, fur tout 
dans fon Traité de la foi des chofes cap 
invifibles , & dans le xix. Chap. du ^ 
dix-feptiéme,Livre de laCité de Dieu, 
où ïldit , que cen’eft pas une grande 
merveille que les Livres Hebreux : 
foient fccllez pour les Juifs, pendant . 
que les Ghrêciens en découvrent les.; 


fdns les plus c achéz,à caufe qu’il étoit^ 
prédit que Dieu par un jufte juge- 
ment aveugleroit les uns- , & eclai- 
réroit lés autres par un grand effet 
de fa mifcricorde. Nous- ne •devons 
donc pas nous étonner fi ceux qui 
font aveuglé/ ne voyent paslescho- 
fès les plus manifeftes. , Qfiid ergo 
viïrum , fi h an marùfefla non vident, 
quorum ocnli funt olfcnratt, nevideant ? 
Mais nous devons être fort furpris 
qu’un fçâvant Auteur deceSiecle ne . 
voye point lui-même dans les Ouvra? 
ges des Peres tant de chofes mani- 
feftgmçnt contraires à fes opinions. 


A «g. 1. 17 1 ' 
civ. c. 19, . 


<»«$»• 
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16$ Dtfenfe du T exte Hebreu, &r m - 

§- I V. 

Les Verts de l'Eglife n’accufent 
f oin t les Juifs d’avoir corrompt* 
le Texte Hebreu. 

I L ne s’agit plus ici de réfuter de? 

fuppofirions en l’air & des opi- 
nions qui n’ont aucun fondement } 
mais il s’agit d’examiner fi les Peres 
de l’Eglife ont accufé les Juifs d’avoils 
corrompu par malice le Texte He- 
breu , èc s’il eft vrai cjue Sûnt-Jiiftin 
M-artyr , Saint Irence r Te' tutti y 
f a S* 2 î- Orig ite , Saint Ch'yfo fonte Julien 
Archevêque de Tolede, Eutlimius y 
&c quelques autres ayent été de ce 
ientiment, comme le Reftaurateur 
des Siècles le croit fins aucun dou- 
te, & fe flate de l’avoir montré en 
citant feulement en gros les Ouvra- 
ges des Pères fans en rapporter les 
pafiages , qui feuls pourroient jufti-. 
fier ce qu’il avance dans une matière* 
de fait. Il faut donc pour l'éclair^ 
eiffement de , 1 a vérité iupléer à des 
obmiflions qui nous mènent à l’er- 

reurj 
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reur , &c qui peut-être ont déjà fait 
accroire à quelqu’un que le Reftaura- 
teur desSiecies peut compter pour lui 
bien des Peres dans ce qu’il appelle 
Grand Problème , quoique dans le p*j. *r* 
fonds ils n’ayént jamais été de fon 
fêntiment. Je ne veux point qu’on 
s’en rapporte à ce que je dis , mais 
je prie feulement les Leéteurs atten- 
tifs de juger eux-mêmes , fi Ton a eû 
raifon de citer 5 . Juftin &: les autres 
Peres, quand on a prétendu prou- 
ver fur leur témoignage, que les J tifs 
ont altéré par malice icTexte Hebreu. 

Et pour fuivre pas à pas le Reftaura- 
reur des Siècles dans fes citations , je 
commence par le Dialogue de Saint 
Jujlin contre Tryphon , où il dit 
que ce Pere accule les Juifs en difpu- 
tant contr’ eux d’avoir corrompu par 
malice l’Original des Ecritures. A la 
vérité Saint Juftin reproche fouvent 
aux Juifs , que leurs Docteurs ont 
altéré plufieurs endroits de l’Ecritu- 
mais il s’eft expliqué fi nettement 
dans cet entretien qu’il eut avec le 
Juif Tryphon, que nous n’avons plus 
befoin que de rappotterles parolesde 
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î^o Difenfi du Texte H beu, &ç. 
ce glorieux Martyr , pour être con- 
vaincus qu'il n'a jamais accule les 
Doéteurs Juifs d’avoir falfifié le TeXr 
te Hebreu en lui-même , 8c que tous 
les reproches qu’il leur fait ne regar^ 
dent que la Verfion des Septante,que 
les Juifs avoient altérée, ou quelques 
fauflçs interprétations de l’Ecriture 
dont ils fe fervoient pour en détour,- , 
jierle fens naturel. Quand S. Juftîn 
prouve contre les Juifs par une infi- 
nité de pafiàgès du yieuxTeftamenr, 
que J e s u s-Ç hrist eftle véri- 
table Meffie , 8c que le Mefliedevoit 
naître d'une Vierge : Voici comme 
il parle touchant les alterations que 
les Juifs avoient faites dans les Livres 
• *> Saints. Pour moi, dit-il, à Tryphon, 

»> je ne croi nullement vos Doéteurs , 
v qui songèrent de faire des Tradu- 
it étions de l'Ecriture, ne voulant pas 
f > avoiierque la Verfion des Septante, • 
qui a été faitç chez Pcolemée Roi 
»» d’Egypte , foit une bonne 8c fidelle 
îvtuUosôc,, Tradudion. Déplus je vous aver- 
Iocmk »» tis que ces mêmes Doéteurs ont 
panflatio-p, ôté de la Verfion des anciens Inter-' 
Çt* prêtes queî?colemçe fit venir en Egy r 
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pte, un très-grand nombre de pafFa- 
gcs tout entiers , où il y avoir des “contr. 
prédidions qui marquoient claire- 
ment que le Meflle feroit Dieu &C « 
homme tout enfemble, & qu’il feroit « 
un jour attaché a une Croix fur la- « 
quelle il devoir mourir. Faifant en- 
fuite connoître aux Juifs qu’il ne veut 
combatte leurs erreurs que par les 
endroits de l’Ecriture qu’ils ont con- 
fervez , fans tirer avantage des paca- 
ges que les Dodeurs pn avoient re- 
tranchez depuis peu de tems , il leur 
dit qu’ils avouent eux mêmes que. 
tout ce qu’il venoit de citer fe trou- 
voit dans leurs Ecritures , excepté 
qu’ils prétcndoient qu’on dcût lire 
dans Ilaïe Voila qu'une jeune femme ifaï*.7:U\ 
c ncevra ; &c non pas comme les 
Septante ont traduit .* Voila qu'une 
Vierge concevra. Toute la contefta- 
tion des Juifs avec les Chrétiens ne 
conliftoit donc que dans la maniéré, 
de traduire le mot H4fcreu Haalma , 
les uns prétendant qu’il pçut lignifier 
une jeune femm- 3 ou une jeune mariée 3 
& les autres foûrenant qu’il ne peut, 
parquer qu } une Vierge t res-pure. Cettg 
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Prophétie que les juifs difoient avoir 
été accomplie dans la perfonne d’E- 
zechias, rie pouvant convenir à per- 
sonne quà Jésus -Christ, 
Saint Juftin s’engage de leur montrer 
évidemment qu’il étoit impoflibledç 
l’attribuer à un autre qu’à nôtre Saur 
veur , & qu’lfaïe n’a jamais eu dans 
i’efprit la naiflance d’Ézeçhias lors 
qu’il a prédit qu’une Vierge enfante- 
ront , puisque ce Roi eft né d’une fem- 
me à la maniéré ordinaire de tous 
les autres hommes. Mais T typhon 
arrête ici Saint Juftin , 8c le prie de 
lui marquer en détail les endroits que 
les Do&eurs Juifs avoient rétran- 
chez des Ecritures > à quoi le Martyr 
s’accordant , il rapporte d abord un 
partage d’Eldras , deux endroits du 
Prophète Jeremie ? 8c un autre du 
Plèaume 95 . d’où il croit que les Juifs 
ont retranché ces deux mots, k ligno : 
puis il ajoute^ que ce que les Juifs 
avoient ’ ôtéwb Prophète Jeremie 
étoit encore dans quelques vieux 
Exemplaires qu’on confervGit dans 
les Synagogues , 8c qu’il n y avoit 
que fort peu de tçjns que IpsDo&qjrs 
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Juifs avoient retranché tous ces en- 
droits de l’Ecriture. ^£9 y*p «A lyx 
&U7K Un peu plus 

bas il revient aux; mêmes reproches , J ■ 
& leur dit encore ceci : Pour vous « 
vous êtes fi hardis que d’ofer corrom- «« 
pre & faliifîer par tout la Tradu&idn « 
de vos Anciens, que Ptolemée Roi « 
d’Egypte fit venir chez lui : & vous « 
prétendez qu’il n’y a pas dans l’Ecri- <« 
ture comme ils ont traduit , mai$ ,« 
comme vous dites : Voici qu’une jeu- « 
ne mariée concevra. Vos autem inhis « 
quoque adulterare tranflationem feniç- juft, 
rumvefirorum, qui apud regem iÆgy- 
ptiPtolem&um futre, audetis : allegqn - 
tes non habere Scripturam Jicut tlli 
verterunt , ftd ecce juvencula in utero 
conripiet. Enfin ce grand Défenfeur 
de la Religion Chrétienne contre les 
Juifs les accule d’avoir ôté de l’Ecri- 
ture l’Hiftoire de la mort d’Ilàïe, 
qu ils avoient fcié par le fniliear avec 
une feie de bois > & il alïure que fi 
les Docteurs Juifs avoient prévu les 
grands avantages que les Chrétiens 
dévoient tirer de leurs propres- Ecri- 
tures , ils n euflènt jamais manqué 
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d’en retrancher tous les endroits qui 
nous fourniflent de tres-puiflàntes 
armes pour les combattre \ fi 
intellixijfent rr.agiftri veftri , crédité 
illos eaex punSturosfii/fe . Voilà tou$ 
les reproches que j’ai pu trouver dans 
le Dialogue de Saint Juifin contre 
Tryphon, touchant les alterations 
de l’Ecriture } s’il y en a quelques 
autres où les Juifs foient accufezaa- 
•voir altéré le Texte Hebreu, je m’é- 
tonne fort qu’aucun des Partifans de 
laVerfion des Septante ne lésait 
encore produits 8c qu’ils Ce foient 
tous contentez jufques ici deciteren 
• gros cet excellent difcours de Saint 
Juftin, oulon peut remarquer tant 
< d’endroits qui détruifent en même 
rems 8c leurs opinions 8c leurs cita- 
tions , puifqu'il eft tres-afluré que ce 
Pere n’y a jamais accule les Juifs 
d’avoir falfihé l’Original Hebreu de 
l’Ancien Teftament > mais feulement 
d’avoir corrompu la Verfiondes Se* 
. ptante , d’en avoir ôté quelques Pro- 
phéties qui regardoient J e sus- 
Christ; 8c enfin d'avoir oie en- 
_ neprendre de faire de nouvelles Tra- 
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durions en condamnant celle des Se- 
ptante , qui ne devoit pas leur être 
iufpeéte j ayant été faite par des hom- 
mes fort fages de leur Nation. G’eft 
tout ce qu’ofi peut recueillir des accu- 
fations de S. Jultin contre les Juifs, 
& comme ces reproches ne regardent 
aucunement le point de nôtre dilpu* 
te , nous fommes obligez d’avertir le 
Redaurateur des Siècles qu’il s’eft 
beaucoup trompé , en copiant les ob- 
jections de Volilus j & de lui coftfeil- 
îer aulïî de ne plus fe lailîèr conduire 
à des aveugles, mais d’aller lui-même 
aux fources pour examiner à fond les 
choies, & ne rien dire à. l’avenir qui 
ne prouve directement ce qu’il a une 
fois avancé. 

Saint Irenée a été dans le même 
fen riment , & il a parlé de la même 
maniéré que Saint Juftin , lorfqiul a 
fait des reproches aux Juifs tou* 
chant les alterations de l’Ecriture. II 
\fuflu de lire le feul Titre du Chapitre 
qu’on a cité dans le Livre de l’Anti- 
quité des tems ; pour erre alluré que 
le Reftaurateur des Siècles n’a pas 
raifou décompter ce Pere parmi ceux- 



lj6 Dtfenfe du Texte Hebr"u, &(?, 
qui accufent les Juifs d’avoir falfifré - 
le Texte Hcbreu. Et afin que tout le 
inonde foit convaincu que je parle 
felon la pure vérité y voici tout le 
contenu du Chapitre 14 . du }. Livre 
de Saint Irenée contre les Herefies. 

** Preuve macnifefte* qu’il faut 
” lire, Voilà qu’une Vierge 
concevra , & non pas , Voilà 
„ qu une jeurre remme conce- 
„ vra , comme quelques Inter- 
»» prêtes ont traduit. Chdp. 14. 

„ T L n’y a donc point dé veritédans 
,» 1 la Verfion de ceux qui ont ofé tra- 
» düire l’Ecriture de cette forte. Une 
»> jeune femme concevra 5c enfantera , 
w comme a fait Theodotion qui étoit 
w d’Ephefe , 5c Aquila qui etoic du 
»> Pont , l’un 5c l’autre Profelytes j que 
» les Ebionites ont luivi lorlqu’ils ont 
,> dit que Jofeph étoit le véritable Pere 
j» de J e s u s -Christ, pour affaiblir 
» 5c détruire autant qu’ils peuvent la 
t. vérité des œuvres, mervei lieu les de 
I» I>ieu , 5c rendre inutiles les cernai- 
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gruges de Tes Prophètes.- Or ces cho- 
l'es ont été prédites avant que les ** 
Juifs fu fient tranfportez en Babylo- «* 
ne *, c’eft-à-dire avant l’érabiifiement <* 
de l’Empire des Perles &C des Medesj “ 
de la Traduction Grecque de ces Pro- 
pheties fut faite par des Juifs long~“ 
rems' avant la venue de notre Sei- “ 
gneur , ainfi on pe peut avoir le “ 
moindre fou p çon qu’ils ayenteu def- *« 
fein de nous favorifer en traduifant «« 
les Ecritures. Mais fi les Juifs avoient »* 
prevu qu’il y auroit un jour des Chrê- 
tiens dans le monde,&que nous nous “ 
fermions fi avantageufêment de ces “ 
mêmes Ecritures ÿ ils n’eu fient point «« 
fait difficulté de les brûler , à caufè *« 
qu’elles montrent clairement que les “ 
Nations partkipent à la vie, & qu’au “ 
contraire ceux qui fe glorifient d’être « 
de la Maifon de Jacob & le Peuple « 
d’Ifraël font privez de l’heritage & « 
de la grâce de Dieuv 

Il faut avoir , ce me fêmble , une 
pénétration d’efprit fort extraordi- 
naire pour trouver dans ces paroles, 
que Saint Itenée accufeles Juifs d’ a- 


,J^8 Dèfenfe du Texte Hebfieu, &c. 
Voir falfifié le Texte Hebrea. Pouf 
moi qui n’ai pas refprit fi fubtil , je 
tne contente d’y voir le fens naturel 
des Mots, & d’apprendre de cet en- 
droit de Saint ïrenée , que fi les Juifs 
ont corrompu l’Ecriture , ce n’a été 
que par des faillies interprétations , 
ôc non pas par aucune alteration 
qu’ils ayent faite dans le Texte Hé- 
breu. 

L’endroit qu’on allégué de Ter- 
. tulien ne fait rien du tout à la Que- 
ftion que nous traitons , où il s’agir 
précifement de la corruption du Tex- 
te Hebreu , qui efl: encore aujour- 
d’hui entre les mains des Juifs & des 
Chrétiens , & non pas de quelques 
Livres entiers que les Juifs dans le* 
premiers Siècles de l’Eglife , ou mê- 
me auparavant, n’ont pas voulu re- 
cevoir parmi les Ecriture^ Canoni- 
»» ques. Enoch , dit Tertuli^n , ayant 
» parlé de nôtre Seigneur dans ce mé- 
»» me Livre , nous ne devons aucune- 
»Mnent rejetter ce qui nous eft favora- 
•» ble: d’ailleurs nous lifons que Dieu: 
» infpire toutes les Ecritures qui peu- 
« vent nous édifier, Q n peut croire que 
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les Juifs ont rejette cette Ecriture , « 
comme prefque toutes les autres où <« 
il eft parlé de J e sus-ChrIst. <* 

Et il ne taut pas s’étonner que ceux »« 
qui dévoient le rejetter lorfqu’il leur <« 
parlerait lui-même , n’ayent pas vou- ce 
lu recevoir quelques Écritures qui 
partaient de lui. Sed cum Ènoch ea- tt 
dern Scnptitra de Ùnmino pradicarit 3 Terrull. <i« 
à nobis cjuidem nihil omnino rejicien- 
dum eft , cjuod pertinet ad nos : & legi / i? ‘ 
mus omneni Stripturam aedificationi . 
habilem , divinitus infpirari : dju-\l. ltH ’ 
dais pot eft jam vider i propterea rejetta, 
ficut & catcra fer'e cjha Chrijbm fo - 
nant. N cc nuque mirum hoc , Jï Scri- 
ptural aliquas non receperunt de eo lo - 
cutas , quem & ipfum coram loquentem 
non erant recepturi. Nous ne difpu- 
tons point à prefent fi le Livre d’E- 
noch , qui courait du rems de Ter- 
tullicn , devoir être receu parmi les 
Livres Canoniques ; il n’eftpasque- 
ftion non plus de certains Livres en- 
tiers fupprimez parles Juifs des pre- 
miers Siècles de l’Eglife j le point de 
la difficulté confifte à fçavoir fi Ter- 
tullien accule les Juifs dans cet en- 


1 $ o Dtfenfe du T c.Ÿtâ Hébreu , &c.- 
droit que je viens de rapporter , de- 
voir altéré & corrompu plufieurs 
palTages dans les Livres Hebreux: 
d’aujourd’hui. Je ne croi pas que per- 
fonne ofât le foûtenir * à moins d€ 
Vouloir dire que le Livre d’Enoch 
étoit une partie du Texte Hebreu 3 oü 
que ceux qui l’ont rejetté comme un 
Ouvrage uippofé^ont corrompu dan$ 
les Livres Hebreux la Chronologie 
des premiers Patriarches. Dilons 
donc que ceux qui comptent Tertui- 
lien parmi les anciens Auteurs qiïi 
ont accule les Juifs d’ayoir corrom- 
pu les Livres Hebreux , fe loiït beau- 
coup mécomptcz 3 & qu’ils doivenr 
chercher d’autres autoritez , s’ils 
veulent nous faite croire que ce qu’ils 
ofit avancé jufques ici peut avoir 
quelque fondements 
A l’égard d’Origene il eft vrai que 
ce fçavant homme dans l’Homelie 
12 . qu’il a faite fur fe Prophète Je- 
remie , accufe 4es Juifs d’avoir cor- 
rompu quelques Exemplaires de l’E- 
Criture y & d’y avoir changé un mot 
qui donnait ü ne idée defavantageule 
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Contre le Lîv. de V vint, rétablie, igj 
de leur Nation. Parce qu’à peine, dit 
Origne , on trouve quelqu’un qui « 
s’accule lui-même , 8c qui vciiille « 
avouer lès crimes , les Juifs qui ont ** 
falfifié quelques Exemplaires , ont “ 
auffi changé pour cette railon quel- <« 
que choie en cet endroit, 8c y ont « 
mis ces mots , leur péché , au lieu de <« 
ceux-ci , le péché de Juda. Quoniam « 
difficile eftaliejuern fe malum confiteri J « 
id<o Judai qui ExentplaH* nonnulla orig. hcraj 
falfarunt , etiam in hoc loco pro peccato ,l<ln 
Juda, prccatu eontm pofuerunt. Si l’on 
le cotente de jetter feulement les yeux 
fur ce paflage fans y faire reflexion , 
on croira d’abord avec le Reftaura- 
rcur des Siècles qu’Origene y accuÉç 
les Juifs d’avoir corrompu le Texte 
de l’Ecriture dans Jcremie : mais fi 
Ton veut examiner à fond les chofes , 

8c voir ce qui précède 8c ce qui fuit 
dans l’explication de ce Perc , on de- 
meurera perfuadé du contraire, 8c on 
fera obligé d’avoiier que l’Auteur de 
l’Antiquité rérablie n’a pas raifon 
d’aflurerque ml d' entre les Per es n'a * 

parlé contre les Juifs plus forte fient j ag/17 . 
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ïjjJjL Défenfe duTexte Hebreu ,&c f 
qu’Origçne, &c que nul ri a été plus 
convaincu de leur malice & de leur in- ■ 
fidelité. On doit donc remarquer 
avant toutes choies qu’Origene ne • 
peut pas accufer ici les Juifs d’avoir 
corrompu 8c altéré le Texte Hebreu, . 
en changeant un mot dans Jeremie* x 
& en mettant eorum pour Juda , puis 
qu’il n’y a jamais eu autrement que 
Juda dans le Texte Hebreu , où nous 
liions encore aujourd’hui apres Ori>- 

J ene & apres S. Jerome Hbattatb 
ehuda peccatum Juda , & non pas , 
Hhattatham 3 ou Chattatham p pecca- 
tum eorum. Ce n’eft donc point du 
Texte Hebreu qu’Origene parle en 
ce lieu j mais de quelques Veriions 
Crecques où les Juifs avoient fait ce 
changement , ainfi qu’on doit l’infç- 
•rer des propres termes d’Origene,qui 
nous apprend- lui-même qu’il avoit 
trouvé cette Prédi&ion de Jeremiç, 
dans les Verrons faites fur le Texte 
Hebreu, & quelle n’étoit pas dans 
» les Septante. Après ceci , dit-il , 
fuit une autre Prophétie qu^ les Se- 
w ptante ont obmife,; fans que j’en fça- 
f hp la raifon , 8c qui fe trouve pou.r- 
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Contre le hiv. de l' Ant. rétablie. ig^ 
rant dans les autres Tradu&ions qui « 
font conformes au Texte Hebreu, « 
laquelle contient des choies impor- 
tantes &c 11 utiles, qu’elle peut détour- « 
lier du vice ceux qui la lifent avec « 
attention. Voici donc ce qui fuit : « 

)Le péché de Juda elt écrit avec un « 
poinçon de fer , & gravé fur leurs « 
cœurs avec la pointe du diamant. .« 
Comme il eft difficile de trouver 
quelqu'un qui veuille avoiier fescri- « 
mes, les Juifs qui ont corrompu quel- « 
ques Exemplaires , pour tfêtre pas « 
obligez de reconnoître leurs pechez, o 
ontauffi mis en cet endroit un mot « 
pour un autre,* leur péché , au lieu « 
de mettre le péché de Juda. Dsindc « 
aliafeejuitur l'rophetia , cjita,m mfcio oi ; g hom. 
efuare apud Septuaginta non invenien- IZ,in J CIf » 
tes : incAtens edirionibw q h a eum He- 
br&o confentinnt ftrmone , reperimus : 
cjiiA plena e/l neceffariis rebus } & tam 
Ht Mb tu , ut po/Jtt fi animus fuerit at- 
tentus , a. virils rerocare Lecto'cm. Sic 
autem fequitur. Pcccatum Juda con- 
feriptum cft in ftilo ferreo, in unguç 
adamantino, Içulptum fuper peÀus 
fordis eorum, Quomam difficile eft 
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AÏicjnem fe malam confteri , ideofadai 
qui Exemplaria nonrulla f al far tint , 
etUm in hoc toco pro peccatojuda pcc- 
catum eorttm pofoerunt. J'ai rapporté 
ec paflage tout au long, afin que cha- 
cun pût voir & pût être alluré qu’O- 
rigene n’y a fait d’autre reproche aux 
Juifs, finon d'avoir cor rompu quel- 
ques Exemplaires Grecs, & d'avoir 
mis par un motif d'inrerell & d’or- 
gueil un mot pour un autre dans la 
Prophétie de Jeremie. Ce n’eft donc 
pas , ce me lêmble , parler bien forte - 
Pag *7. ment contre le s Juif s 3 ni témoigner être 
beaucoup convaincu de leur malice & 
de leur infidélité , que de les acculer 
feulement, comme a fait Origenc, 
d’être tombez dans un défauc, qui 
ri’e# que trop ordinaire parmi les 
hommes , & d’avoir changé par or- 
gueil dans quelques Verlions Grec- 
ques le mot àzjuda en celui & eorttm. 
Les Juifs en cela n’ont eu aucun defi- 
lein de nuire à perfonne, mais plûtôt 
v de nous ôter î,a çonnoilfance des re- 
proches que Dieu leur fait par la 
bouche de lès Prophètes. Comme 
donc nous ne difputons point ni tou- 
chant 
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Centre le Liv . de V Ant. rétablie. rSj 
chant la vanité des Juifs, ni touchant 
leurs interprétations, ou les Verrons 
Grecques de l’Ecriture/ mais unique- 
ment fur le Texte Hebreu, ou le mot 
Juda n’a jamais été changé ; il faut 
necelîairement conclure que le Refi- 
taurateur des Siècles fe trompe par 
tout y puifcjue ce paflage d’Origene 
ne fait rien a nôtre queftion,non plus 
que les autres endroits des Peres* 
donc nous avons déjà parlé. 

Mais quene pourrois-je pas dire ici 
contre les Septante , fi j etois de la 
même humeur que le nouveau Cen- 
feur des Livres Hebreux ? Quelque 
ménagement qu’Origene ait eû pour 
la Verfion des Septante , il n’a pu 1 
s’empêcher d’en remarquer fouvent 
les defauts , & lî par des raifons de 
prudence il n’a pas oie s’élever con- 
tre ces Traduâreurs , aulïi-bien que 
contre les Juifs , il n’a pas IaifTé d’a- 
Voüer franchement que les Septante 
s*etoient donné la liberté de retran- 
cher dans leur Verfion une infinité de 
belles chüfes qui font dans le Texte 
Sacré. Sans fortir de THomelie ti. 
fur Jeremic , on y peut remarquer 
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. ' , 1 8 6 Dèfertfe du Texte Hebreu , &c t 
: deux endroits , ou ce grand hommé 
; leur a fait ce reprochej quoique d’une 

• maniéré fort modérée, & lans ofèr 
prefque fe déclarer au peuple là-def- 

; lus. Expliquant donc la fin du feixié* 
* • me Chapitre de Jeremie, il dit ceci. 
Je ne fçai fi ce ne font point quelques 
\ perfonncs qui ne comprenoient pas 
’• le fens de l’Ecriture, qui ont ôté de 
T? la Prophétie le mot de Premièrement , 
» ou fi ce font les Septante qui Ce font 
»» donné cette liberté eux-mêmes, corn-» 
*> me en beaucoup d’autres chofes qu’ils 
» ont retranchées des Livres Saints. 
>* Quod. ait , primum .Jîve non intelligent 

aa?îajc«* tes 1 H ^ am e f H °d feriptum eft abftule- 
runLi five S eptnàgint a Interprètes Ji- 
eut & CAterA fecundurn difpenfationem 
fnam cuftrre voluerunt 3 Dominas vi- 
dent. Il confefle encore plus bas 
: qu’il ne Cç ait pas non plus la rai ion 
que les Septante peuvent avoir eue de 
-.retrancher de leur Verlion une Pro- 
phétie que tous les autresT radu&eurs 
: qui fuivoient îcTexte Hebreu ont mi- 

• fedans les leurs ; 5c qui contient des 
. choies fî importantes 5c Ci utiles , 

quelle peut détourner du vice ceux 
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qui la lifent avec reflexion. J Quœ ple- 
na eftnccejfariis rebut. & tam utilibus , 
ut pojjit , fi animus fuerit attenttts , a 
vitiis revocare LeSlorem. Voilà deux 
paflàges dont je pourrois me fervir 
pour montrer au Reftaurateur des 
Siècles qu’Origene a parlé plus for- 
tement contre les Septante, que con- 
tre les Juifs : car après tout c’efl: un 
plus grand reproche d’accufer quel- 
qu’un d’avoir en faifant uneVerfion 
retranché des chofes tres-importan- 
tes qui font dans l’Original , que de 
l’accufer feulement qu’il a mis un mot 
pour un aun e, traduifanttoutle refte 
fort fidèlement. Le motif même que 
les Juifs ont eu en faifant ce change- 
ment ne les rend pas plus blâmables 
que les Septante , qui ont ôté toute 
fa Prophétie de leur Verfionj puifque 
les uns & les autres n’ont fait ce- 
la que pour nous ravir la connoiflan- 
ce des reproches que Dieu fait à leur 
Nation dans cét endroit de Jeremie 
à caufe de leurs crimes énormes, 8c 
du grand enduiciflèment de leurs 
cœurs . Origene nous a déjà déclaré 
que les Juifs qui ont changé le*mot 


Ibid, 


Digitized by Google 



/ 

Î88 Dèfenfe dit Texte? fiebreù } &c.~ 
de Jnd a en celui à’eoruf» ,jn& l’ont faic' 

S our empêcher qu’on ne connnût- 
font h méchants au* yeux de?-' 
Dieu. Qwmiam difficile eftatiejùem Je 
malwn confiteri , ideo Jnd&i y dr c. 
Et Saintjerôme nous allure de- fort 
côté que les Septante ont retranché-' 
des Prophéties toutes entières d’I&ife 
& de jeremie pour épargner Ieutf 
Nation -, & que s’ils n’ont pas traduit; 
l’endroit dont nous garions , ce n’a 
été qu’a fin de nous ouer la connoif 
' iânce des reproches éternels que Dieu 
y fait à leur malice & à leur obftina- 
»> tion dans le péché. Les Septante , 
„ dit ce Pere , ont auffi retranché de 
»» leur Tradu&ion- ces verfets , & je 
» croi que c’eft pour la même raifon 
»> que je viens de remarquer , c’eft-à- 
*r dire, afin qu’on ne fçeut pas que Dieu* 
» a prononcé pour toujours TArreft de 
*> leur condamnation. Et h<tc in Septu*- 
«ietonym. gmt a non habentur , eadem , ut reor , 
Hie«». ,7fc canfâ quum fupra diximus , ne fdlicet 
Aterna in eos fen'entia permanent. 
Tout cela nous fait voir manifeste- 
ment qu Origene n’a pas parlé plus 
follement contre les Juifs que contre 
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C outre le Liv. de tAnf, rétablie. ify 
les Septante ; & que les Peres n ont 
pas été moins convaincus de la ma- 
lice & de l infidélité des derniers , que 
des premiers , s'il eft permis d’apptl- 
ler malice & infidélité avec le Reftau- 
rateur des Siècles le changement 
d un mot, dans une Verfion Grecque* 
ou 1 obmiflion d’une Prophétie entiè- 
re dans la Traduction des Septante. 

Peut-être qu’on dira que ceftdans 
1 Epitre à J. Africain qu’Origene £ 
parlé contre les Juifs plus fortement 

Î |ue tous les autres Peres, Scquec’eft 
à qu’il témoigne être plus convain- 
cu qu’aucun autre de leur malice ($• 
de leur infidélité. Voyons donc ce 
qu’Origene peut avoir dit des Juifs 
à l’occanon de l’ Hiftoire de Sulanne, 
8c s’il cli vrai qu’il lesaccuie h forte- 
ment dans cet Ouvrage d’avoir cor- 
rompu le Texte Hebreu. Je ferai 
obligé dem étendre un peu danscctre 
difquihtion , tant àcaufeque cela eft 
hecelfaire pour l’éclairciflement de 
la vérité , qu’à caufc que le Reftau- 
rateur des Siècles ne croit pas que 
nous puilïîons répondre à cette ob- 
jection qui lui paroit fans répliqué. 


•1 «)o * Défenfe du Texte Hébreu 3 &c.- 
Pag. 18. Car enfin y dit-il en parlant des Juifs,- 
comment les jufHfe^ d'avoir entière- 
ment fupprimé l' Hi foire de Sufanne ,. 
Comme Origene l'a fait voir dans fon 
E pitre à Jules Africain ? Dira-t on que 
ce font les Chrét;ens qui l’ont fabriqué*? 
& quelle n’a jamais été dans les Li- 
vres Hébreux t Et doit eft-ce donc que 

Theodotion l’a prife? * Je ne 

fpai pas comment l'on peut répondre * 
cette preuve i pour moi je la crois fans 
répliqué . Cet Auteur prétend donc 
nous faire dire , ou que Theodotion 
a pris l’Hiftoire de Sufanne du Texte 
Hcbreu , d'où par confequent les 
Juifs l’ont retranchée , ou que les 
. 'Chrétiens ont fabriqué toute cette 
* Hiftoire , qui fait une partie du Li- 
vre de Daniel.Voilà le neud indiflb- 
luble de fa grande difficulté & de fa 
preuve fans répliqué. Il nous permet- 
tra pourtant d’y répondre, & par 
TEpitre même à Jules Africain , ÔC 
par d’autres endroits des Ouvrages 
d’Origene * car bien loin de croire 
que ce foit une preuve fans répliqué* 
nous femmes au contraire convain- 
cus qu’il n’y a rien de plus foible que 
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Contre lejLiv. de l' Ant. rétablie. 
cet argument:, pour prouver que les 
Juifs ontfalfifie leTcxre Hebreu. 

Il me lèmble d’abord que l’ Auteur 
de f Antiquité rétablie n’a pas lu avec 
allez d application l’Epitre d’Orige- 
•ne, car s il avoit fait reflexion 8c fur 
les objections d’Africain, 8c fur les 
téponfes d’Origetie , il fe feroit ap- 
perceu qu Origene n’a jamais accule 
les Juifs d avoir ôté du Texte Hebreu 
1 Hiftoire de Sufanne, quand il a ré- 
pondu à Jules Africain fur ce qu’il 
obje&oit que cette Hiftoire étoit un 
Ouvrage luppofé , 8c qu’il ne faloit 
point la recevoir comme Canonique, 
puifqu’elle ne fe trouvoit pas dans 
I Hebreu. Ad bac omnia accedit , di- 
foit Africain , e/uod hac pars 
non injeritur in Daniele , ejuem fnfce- 
ferunt Hebr&i. A quoi Origene ré- 
pond que ce n’cft pas une bonne rai- 
lon ; parce que Ci cela avoit lieu, il 
faudroit rejcttcr une infinité de cho- 
fes queues Eglifes ont receuës , qui 
font dans les Septante, ic qui ne font 
pas dans le Texte Hebreu j ce qu’il 
prouve par beaucoup d’exemples 
marquant les différences du Texte 


19*. Dèfertfè du Textt Hebreu, &c. 
Hébreu d’avec .la Verfion Grecque 
des Septante y dans les Livres de Da- 
niel,d’Efther,de Job & du Pentareir- 
que. Après quoi il conclud qu’il n’eft 
pas jufte de perfuader aux Eglifes 
d’abandonner la V erfion dés Septair- 
rc, pour s’attacher au Texte Hebreu 4 , 
& qu’il yaufoitde l’irriprudénce de 
leur ôter les Exemplaires , dont oh 
s’eft fervi de tout teins, fous pretexte 
que les Livres Hebreut font pluk 
purs , & Tans aucun mélange de pie- 
Vide rtgo » ces fuppofées. Prenez donc garde r 
denrée» ditOrigene àfonami Jules Africain, 
***■- que nous agirions peu fagement , fp 
t-fi/i.” ad» nousallions entreprendred’ abolir les 
Afrit. Exemplaires de l’Ecriture qui font 
»> par tout en u fa gé dans les Eglifes, 8c 
»> fi nous prétendions obliger les Chrê- 
» tiens à quitter les Livres Saints dont 
» ils fe forvent , pour s’attacher àceuitf 
» des Juifs, comme à ceux qui necoif- 
,» tiennent ricnd’alteré ni de fuppofè. 
Origene foûtient avec beaucoup de 
raifon qu'il ne faloit pas obliger lés 
Eglifes Chrétiennes a abandonner k 
Verfion des Septante pour s'arra- 
cher à celles que les juifs avoient 

faites 
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faites fur le Texte Hebreu , fous pré- 
texte que celles-ci étoient plus pures 
8c plus conformes à l’original : mais 
on ne voit pas .pour cela que ce fça- ' 
vaut homme ait nié à Jules Afri- 
cain que les Livres Hebreux fuflènt 
plus purs 6c moins altérez que la 
Verfion des Septante, il fe contente 
feulement de dire , qu’il ne faut pas 
•aller au delà des bornes que nos Pe- 
res nous ont prefcrites, 8c qu’ondoie 
c’en tenir à l’ufage receu de tout tems 
dans les Eglifes. S’il avoit été aufli 
convaincu de la malice & de l'infidélité Paç. 
des Juifs, que leReftaurateur des Siè- 
cles le prétend , auroit-il manqué de 
répondre en un mot à l’objcâiion de 
Jules Africain , que les Juifs avoient 
corrompu le Texte Hebreu de Da- 
niel,& qu’ils en avoient ôté l’Hiftoi- 
rc de Sufanne ? Sans doute que s’il l’a- 
voit crû , il auroit ici déclaré nette- 
ment ce qu’il en penfoit , fans s’arrê- 
ter comme il lait fur les différences 
du Texte Hebreu 8c de la Verfion des 
Septante, 8c fins employer tout fon 
tems à prouver qu’il faut s’en tenir à .<■ 
J’ufage receu des Eglifes , bien que 

K 
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J9 4 Dtfenfe du Texte Hebren, &c. 
les Juifs foûtinflent que la Verfioçi 
des Septante étoit toute corrompue, 
& que leurs Livres au contraire c- 
P toient les véritables Ecritures. C’eft, 
dit Origenc , ce que j’ayois à vous 
faire remarquer pour répondre à ce 
que vous objectez , que l’Hiftoire de 
■ v Sufan^e ne fe trouve pas dans les 
” Livres Hebreux; Atcjite hœc ejuidem 
»'**£*• diiïa fint ad hoc 3 quod non hebeantur 
* * a p ad Hèbraos <jh& feripta funt de Su- 

fanna. Voilà tout ce qu’Origene a 
répondu quand Africain a voulu lui 
.perfiiadcr qu’il ne faloic point rece- 
voir rHiftoire de Sufanne , à caufe 
"quelle n’eft pas" dans' le Texte Hé- 
breu. Il étoit donc bien peu con- 
vaincu de la malice des Juifs , puif- 
qu’il n’en a pas dit un feul mot dans 
une fi belle occaiion, ou il etoit me- 
jjfne necefliire de le dire, fuppoféqu’il 
•eût crû véritablement qu’ils ont re- 
tranché du Texte Hebreu l’Hiftoire 
dont nous parlons. 

Que fi l’Auteur de l’Antiquité ré- 
tablie s’imagine qu y Origenc a pouffé la 
fcaiS. je ho fe fort loin , lorfqu’il a c fé foûtenir 
qqe lçs Juifs ont retranché de f'Ecritftrâ 
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Contre le Liv. del'Ant. rétablie. 
l'Hiftoirc de Sufanne que les pim fça- 
vans de fon tems reconnoijfôient pour ve~ 
ritable } il nous permettra de lui faire 
remarquer de nouveau qu Origenene 
femble pas être tout-à-fait convain- 
cu de cette fupprelfion, puifqu’iln’en 
a parlé que par conjecture ; Sc qui! 
fe contente de dire qu’il y a quelque 
apparence que cette Hiftoire étoin 
autrefois receuë parmi les Juifs, mais 
qu’elle a été fupprimée dans lafuitte 
parleurs DoCteurs, qui cachoicntati 
peuple tout ce qui pouvoic décou- 
vrir les violences les déregîemens 
de leurs Princes &: de leurs Séna- 
teurs. Il ne faut pas s’étonner > dit *4 
Origene , que les Traducteurs du ( i 
Texte Hebreude l’Hiftoire de Sufan- 
ne , qui étoit autrefois parmi les Li- «< 
vresque les Juifs ont, ce femble , ** 
fupprimez , que les plus doCtes & « 
ceux qui aiment davantage la vérité 
confervent encore aujourd’hui , fe ‘i 
foient fervis des propres termes de <* 
leur Texte ou qu’ils ayent trouvé des 
expreflions qui répondent aux mots « 
Hebreux , afin d’imiter en Grec ces 
maniérés de parler. Non ejl rr^o mi- a 

R ij 
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Dèfenfi du Texte Hibreu, &c, *v 
quidam interprétai} de Su*- 
fanna fiebratcum , i» arc an: s 3 c V 
otwî^*)TBif j ut videtur 3 jam olim apud 
cos habitnm 3 apud doftiores autem & 
veritatis amantiores confervatnm 3 aut 
propriè edide- ttnt diEHones , aut inve- 
nerunt quod refponderet Hebraicis dr- 
nominatpvis -, ut poffimus nos Graçi quo- 
que tllos imitart. Une (Impie conjc^ 
dure , une feule yrai-femblance , un 
_ *>e tins* > ne pouffe guere loin les ma-r 
tieres , & aflurément Origene auroic 
employé des termes plus forts 5c plus 
decififs , s’il ayoit été plus convaincu 
qu’aucun autre Pcre de la malice & 

. de la perfidie des Juifs touchant la 
corruption du Texte Hebreu. Il eft; 
vrai qu’il les accule quelque fois d’a- 
; voir altéré à deflein les ades qui con- 
tçnoient la mort du Prophète Ifliïe , 
mais il eft vrai aufli qu’il ne leur faiç 
, ce reproche qu’pn doutant fans ofer 
.,3 prefquc dire qu’ils l’ont fait. Cela , 
, dit-il, eft écrit dans un Livre Apo- 
” cryphe , que les Juifs ont peut ptrç 
” corrompu à deflein par de certains 
mors ridicules qu’ils y ont ajouté , 
atin de rendre tciyit le Livre fulp.ed. 
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In cjnodam apocrypho ifitld habetur , 
qui fo'tè fludio àjndeds depravat us efl y 
■ ditm voce s nonnullas impertinentes fcri- 
pto illi lnterftrnernnt y Ht toti non cre- 
deretur. Avoiions donc que contes 
ces expreflions , j veut être , ce femble, 
je crois , ne fonc point du ftilè d*un 
Auteur qui parle fortement .contre 
les Juifs , & qui eft entièrement con- 
vaincu de leur malice & de leur infidé- 
lité. Et fi l’on veut fçavoir d'oh efl , 
ce c/ueTbeodotion a pris /’ Hijboi -c de Pa 6- i8 * 
Sufann- y fans être obligé de dire que 
les Juifs l’onc retranchée du Texte 
- HebreU , on n’a qu’à bien remaiq icr 
tout ce qu’Origene& Saint Jerome 
nous ont appris touchant les Livres 
• de Judith & de Tobie : car encore 
que les Juifs n’ayent jamais rcceu ces 
Livres au nombre des Ecritures Ca- 
noniques y ils en confèrvoient pour- 
tant les Originaux parmi les autres 
Ouvrages apocryphes, ou comme dit 
S.Jerônae parmi les livres Hagiogra- 
phes , Inter Hagiograpba. Il ne faut « 
pas ignorer , dit Origene , que le » 
•Livre de Tobie, non plus que celui « 
de Judith ne fonc pasreceusdes Juifs. 
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T98 Défenfe du Texte Hcbreu , &c 0 . 
Ils les confervent feulement parmi 
leurs Livres apocryphes écrits en Hé- 
breu -, comme nous l’avons appris 
d’eux- mêmes. qw> nos opport et /cire 

cjuoâ Hebr&i Tobia non utuntur , nec/tie 
Judith. No» enim ea habent ?iijî in 
-dpocryphis Hebrdic'e , ut ab ipfîs dif- 
centes cognovimus. Ce que Saint Je- 
rome nous a fait aufil remarquer dans 
fes Préfaces fur ces deux Livres , où 
il dit que les Hebreux rejettent à la 
vérité Tobie 8c Judith du Canon des 
Ecritures divines , mais qu’ils les re- 
çoivent parmi les Hagiographes ou 
Livres* Saints. .De Catalogo divina - 
rura Scripturarum fecantcs s his cjuet 
( i ) Httgiogrtiphœ. memorant mancipa - 
runt. L’Auteur de l’Antiquité rétablie 
peut donc tenir pour très afluié que 
Theodotion a pris l’Hiftoire de 
Sufanne des mêmes Originaux dont 
Saint Jerome a pris dans la fuite le 
Livre de Tobie 8c celui de Judith. 
* 

(t) f ai lû dans quelques exemplaires 
manuferits de Saint Jerome, Apocrypha 
ce qui ejl conforme aux paroles d’Ori- 
gens. 
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Les Juifs conferyôient tous ces Livres 
écries en langue Caldaïque, qu’Ori- 
gene appelle Hébraïque à caufe que 
c’étoic la langue des Hébreux depu is 
leur retour de la Captivité de Baby- 
lone. Toutes ces petites ob fer varions 
font voir manifeftement que les rai- 
fonnemens du Reftaurateur des Siè- 
cles ne font pas des preuves fans répli- 
qué , & que quand même nous lui ac- 
corderions qu’Origene aéré tout-à- 
fait convaincu que les Juifs ont re- 
tranché de la Sainte Ecriture l’Hiftoi- 
re de Sufanne,il ne pouroit pas nean- 
moins foûrenir qu’ils ayent corrom r - 
pu les Livres Hebreux, puifque i’Hi- 
ftoiredcSufanne,que les plus fçavans 
Juifs ont confervce avec foin , étoit 
écrite en Chaldéen, aufli bien que les 
Livres de Judith & de Tobie, que 
Saint Jerome traduilit de cette lan- 
gue en Latin. 

Au refte fi nous ajoutons qu’Ori- 
gene a douté lui-même de l’autorité 
de l’Hiftoirc de Sufanne , & que ni 
lut ni les plus fçavans Auteurs Fccle- 
fïaftiques ne fe font jamais mis en 
peine de la défendre contre les ob- 



200 Dtfenfe du Texte Hebreu, &c. 
jetions du Philofophc Porphyre f 
nous ferons convaincus qu’il n’y a 
rien de plus foible que les preuves 
fans répliqué du Reftaurateur des 
rems. Voici donc ce que Sainr Jérô- 
me répond à ceuxqui lui réprochoient 
qu’il avoic aulïi retranché de la fâinre 
« Écriture l’Hiftoire de Sufanne. J’ad- 
” mire , dit-il. Certains AccufateurS 
»» qui fe plaignent & qui fe fâchent 
v contre moi , comme fij’avois retran- 
ché une partie du Livre de Daniel : 
« fins prendre garde qu’Origenc , Eu- 
»> febe, Apollinaire, arec les autres Au- 
» reurs Ecclefiaftiques &c les fçavans 
«parmi les Grecs ont tous avoiié que 
« ces Chapitres ne fe trouvent point 
» dans les Livres Hebreux,& qu’ifs ne 
»^fe font pas crûs obligez de prendre 
« contre Porphyre la défenfe de ces 
» Hiftoires,à caufe difoient-ils,qu’elles 
» n’ont pas la même autorité que la 
Sainte Ecriture. Et miror quofdarn , 

Hieronym. M inditrnari 7 /iihi qitafî eiïQ 
Przf.Com- , ' r L jL • 

ment, in aecurtavenm Ljibrum \ cum & Urige- 

Daniclem. Ves # çfr Eufebius , & Slpolïnaris, alil- 

cjue EcclefîafHci viri , & DoStores Gr&- 

ci* 3 has ht dlxi vtfionts non haberiapud 


Contre le Liv< de l' Ant. rétablie * loi 
Hebr&os fateantur : ytec fe debere refi 
ponderc Porphyrio pro his cjh<& nullam 
ScnpturaSanéla autoritatern prabeant 4 
M ais eft-il bien poflibîe qu’Origene 
n’ait pas reconnu l'autorité de l’Hif- 
toire de Sufanne , & qu’il ait dit en 
s’excufantdc la défendre contre l’Im- 
pie Porphire , qu’on n’eft pas obligé 
de loûtenir d’autres livres que ceux de 
l’£criture Sainte ? Il avoiie donc que 
cette Hiftoire n’eft pas du corps de 
l’Ecriture, & qu’elle n’étoit point 
dans le Texte Hebreu du Livre de 
Daniel. Comment peut-il après cela 
être convaincu delà malice GF de l'in- 
fidelité des Juifs y & comment peut-il 
parler fortement œntre eux quand 
il leur reproche d’avoir retranché de 
l'Ecriture Sainte l' Hiftoire de Sufanne, 
lui qui ne veut pas répondre un lèul 
mot aux Païens lorfqu’il s’agit de la 
défendre ? Je ne fçai pas Ce que le 
fçavant Auteur de l’ Antiquité réta- 
blie pourra dire fur cet endroit de S„ 
Jerome’, mais pour moi je me croirai 
allez bien fondé d’avancer que cette 
répliqué eft fans réponlè , n l’on le 
/ou vient encore qu’Origene a témoin 



loi Dcfenfe duT ex te Hehreu , & c. 
gné lui-même qii’il doutoit de l'auto- 
rité de l’Hiftoirc dont nous parlons.- 
C’eft en expliquant dans le dixiéme 
Livre de Tes Diverjite’^Xç. verfet cin- 
» quantième du treiziéme Chapitre de 
Daniel qu’il a dit Tes fentimens Sç 
qu’il s’cft déclaré librement touchanir 
s j cette même Hiftoire.- Si ces étimo- 
» logies, dit il, ne peuvent fe trouvée 
» dans la langue Hébraïque , nous le- 
„ rons obligez d’être du fèntiment de 
9, ceux qui adurenr que cette Hiftoire a 
,» été premièrement écrite en Grec»- 
» puifque dans leur origine les termes 
« en font Grecs , Sc non pas Hebreux. 
orig. apud Ouod fi non fuerit invent um neceffitaté 

Hicron. in ^ • r r 

fin. Coram. Co g t mHr & vos earum acquit (cerc fen- 

in Dan. tentia , qui Gracitantum fermon'S banc 
volunt ejfe v^ojnw } cjka Gr&csm tan- 
tum babeat etimologiam , & Hebrdi- 
cam non babeat. Et un peu plus bas 
s’étant fait une ob jeétion fur certai- 
nes exprelîîons qui ne fe rencontrent 
que dans les écritures Canoniques, 
il avertit qu’on peut v répondre aife- 
ment endifantque l’Hiftoire de Su- 
fanne n’eftpas reecuë parmi les Hé- 
breux : mais que fî l'on peut montrer 
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Contre le Liv. de V Ant. rétablie 2c$‘ 
par de bonnes raisons que cette écri- 
ture eft Canonique , il faudra tacher 
alors de répondre à cette difficulté. 

Qvod facile Colvet qui hanc hifloriam in 
Libro Danielis apud Hebraos dixerit °' , £ n 3pM i * 
non haberi. Si quis aut &tn potue'^it eam n’cap. 14. 
apprcbare effe de canone , tune quaren- üinic ^ 
dum efl quid ei repondere debeamus . 

Voilàdc quelle manicreOrigenetrai- , 
te l’Hiftoire deSufanne: tantôt il fait 
dépendre fon autorité d’une ftmple 
ethnologie de mots* & tantôt il veut 
qu’on lui prouve quelle eft véritable- 
ment Canonique , pour l’obliger a 
répondre aux difficultez qu’on pou- 
voit former fur fes Commentaires, 
Concluons donc que le Reftaurateur 
des Siècles n’avoit pas bien examine 
les ouvrages d’Origenc , quand il a 
ofé avancer que nul d'entre les Peres Pag> ^ 
na parlé contre les Jui fs plus fortement 
qnOrigene , & que nul n'a été plus 
convaincu de leur malice & de leur in- 
fidélité. 

Saint Chryfoftome n’eft pas plus 
favorable que les autresPeres aux opi- 
nions mal fondées du Reftaurateur 
des Sieclcsj & il ne trouvera pas dans 
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264 IDtfenfe duTexte Hcbreu, &c . 
les endroits qu’il a citez que ce Pef’e 
y fa(ïe aucun reproche aux Juifs tou- 
chant la corruption du TexteHébreù. 
11 les accufe feulement d avoir dé- 
tourné le véritable fens des Ecritures 
lorfqu’üs ont fait des Verfions , poiir 
les oppofer à telle des Septante , qui 
nepouvoit êtrefufpede,ni aux Juifs, 
ni aux Chrétiens* ayant été faite fort 
long tems avant la nai (lance de l’Ë- 
» glife Chrétienne. Les autres Traduc- 
»> tcurs , dit-il , qui ne font venus quV 
» prés la naiflance de nôtre Seigneur, 
«• doivent être tenus pour fulpeds àcau- 
»j fe qu’étant des Juifs attachez a leur 
» Sede * ils ont corrompu par malice 
»» plulîcurs chofes, &c qu’ils ont Caché 
c« à dcflein les myfteres que les Prophe- 
» tes avoient prédits : au lieu qu’on ne 
» peut foupçonner les Septante Intef- 
» prêtes qui traduihrent tous enfêmble 
*« les Ecritures plus de cent ans avant 
» la naidànce de J e s u s-C h r ï s t, 
« d’être tombez dans ces defauts, & 
» d’avoir manqué de fidelité dans leur 
j> Verfton Si ejmdem alii pofh adventum 

Chryfoft. Domini interpretati funt , Judai fîqui- 

Eom. «. in ï r ■ s r* cr* 

Maith. dem ptrmantntes , menteque fujpech , 
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quippe qui inimice & fubdolè mal ta 
carra per int , CT data prorjhs Opéra a 
Prophetis myfleria pr&diiïta celaverint, 
Septuagmta vcro ante centam & ali - 
q liant o amp lins Do mini ci adv entas an~ 
nos ad in'erpretandi mtot ac pariter ac- 
cedentes , ab ornai fkfpicione kujufmodi 
•vmdiear.tur. Il n’cft donc queftion ici 
que de la fidelité , ou de la mauvaiie 
foi des Traducteurs , & non pas de 
lapuretéjOii de la corruption du Tex- 
te Hebreu , auquel S. Chryfollome 
q.e penfoit nullement, quand il a avan- 
cé toutes ccs chofes contre les Juifs, 
Ce que Le même Pere dit encore 
dans l’Homclie 9. fur Saint Matthieu 
bien loin de pouvoir fervir à prouver 
que les Juifs ont corrompu les Livres 
Hébreux depuis la naiflance de J e- 
s u s-C h R î s t , cela nous donne 
pccafion au contraire de faire remar- 
quer avec Saint Jerome les defauts 
de la Vcrfion des Septante , & les 
avantages^du Texte Hebreu fur cette 
TraduCtic n. Saint Chryfoltome done 
examinant le paroles de l’Evange- 
Jiftcj qui dit que lçs Prophètes î- 



Difcnfc du Texte Hebreu y &ç. 
voient prédit que J e sus-Chr i st 
fcroit appelle Nazaréen y demande 
qui peut être ce Prophète qui a par- 
lé du nom qu’on devoit donner à nô- 
tre Rédempteur. Et ne trouvant 
poinr deréponfe à la difficulté qu’il 
avoit lui-même propoié , il nous a- 
vertit de n’êcre pas trop curieux , ôc 
de nous contenter de fçavoir que plu- 
licurs Livres le font perdus par la ne- 
„ gligence des Juifs. N’allez pas, die— 
„ il , examiner ces chofes avec trop de 
„ curiqfité j & qu’il vous fuffilê de fça- 
voir que plufieurs Prophéties anciem- 
„ nés Te font perdues, ainli qu’on le 
„ voit dans les Livres des Paralipome- 
„ nés : car les juifs qui étoient tout en 
„ lemble ôc négligents ôc impies , ont 
„ laiflé perdre beaucoup d’Ecritures,&: 
en ont brûlé ôc déchiré quelques au- 
„ très. Jeremie eft témoin de cette pro* 
„ fanation , ôc leur négligence paroît 
,, allez dans le quatrième Livre des 
Rois, où nous lifons que les Juifs a- 
voient à peineconfervé leDeuterono- 
„ me, qui fût trouvé apres un fort long 
^ tems enterré en un certain endreje 
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& prefque tout gâté. Nequaquam « 
jcr ut. ris ifta 3 ncque in hajujrnodi fue- 
ris curiofus. Malt a enim ex propheticis Ma^jbj’ ** 
periere rnonumentis , quod de hifloria 
Paralipomenon prabare poffibile eft. 

■Defides enim curn eftentjud&i , nec dé- 
fi de s modo fed impii :alia cjuidetn perdi- 
Aerunt negligenter.alia ver'o tkm incen « 
denint, tinneoneiderunt. Et de propha- 
nitate quidem tali Hieremias rifert , de 
negligentia ver 'o in quarto Regum libre 
legimus : qitoniam pojl multum tempo- 
ris vix Deutcronomii fit volumen reper - 
tum t deftftUm quodam in loco ac pent 
deletum. Tout le monde voit que S. 
<Dhryfoftomen’accufepas ici les Juifs 
d’avoir corrompu par malice les Li- 
vres Hébreux après la n ai (Tance de 
J e s u s-C h r i s t, mais qu’il leur 
reproche feulement d’avoir lai(Té 
perdre les livres Saints, dont il eft fait 
mention dans les Paralipomcnes ; 5c 
d’avoir aufti mis en pièces 5c jette 
dans le feu une partie de la Prophé- 
tie de Jeremie dans le rems que ce S. 
Prophète les menaçoit de la van- 
geance que Dieu tireroit bien-toc de 
leurs crimes. Ce paft'age ne peut donc 


Digitized by Google 


4o8 Dcfcr.fe.dit Texte Hcb 'eu , & c. 
fervifqu’à' nous faire connoître les 
citations inutiles du Reûaurateur des 
Siècles*, & à nous faire remarquer 
en même tems que Saint Jerome a 
eu raifon de dire , que tous les Au- 
teurs Eccleiîaftiques, lorfqu’ils expli- 
quoient l’Evangile de S. Matthieu, 
étoient en peine de fçavoir où il eft 
écrit que n ôtre Sauveur feroit appel - 
lé Nazaréen. Tous nos Auteurs , 
*’ dit-il , cherchent inutilement dans 
” les Prophètes cette prédiftion dont 
” parle S. Matthieu : il fera appelle 
” Nazaréen j mais les Sçavans parmi 
»’ les Hebreux prétendent que l’Evan- 
” gelifte a cité ce même endroit d’ifaïe 
M que j’explique maintenant. lllud<jH»d 
»» in Evangelio Matthai omnes c/ndrunt 
in i cT p ny !?.‘ Ecole fiaftici , & non iwvenÎHnt nhiferi- 
jfaïa;. y tutti fît : quomam Naz.ardus vocabî-r 
titr y eruditi HebrdorHm de hoc loco af- 
fumÿtufo futant. J’ai fait en paifant 
cette petite remarque pour montrer 
au cenfeur des Livres Hebreux , que 
ceux qui ne lifent que la Verlion des 
Septante ne peuvent pas toujours 
xendre raifon de ce qui écrit dans 

... k 
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le nouveau Teftament. 

! Outre les témoignages des premiers 
Peres ds l'Eglife que nous venons 
d’examiner , l’Auteur de l’Antiquité 
des tems allégué encore l’autorité de 
julien Archevêque de Tolede, & cel- 
le d’Euthymius fur Saint Matthieu , 
pour prouver que les premiers Chré- 
tiens ont acculé les Juifs d’avoir cor- 
rompu les Livres Hehreux. Mais Ju- 
lien de Tolede fe contente prefque de 
rapporter là-defius le fentiment de S. 

A uguftin & de quelques autres Peres. 

Il eftmême remarquable que cet Au- 
teur qui a ramafle de tous cotez ce 
qu’il pouvoit dire de plus fort Contre - 
les Juifs , ne les a pourtant jamais 
acculez d’avoir Corrompu la Chrono- 
logie des Ecritures , ni d’avoir fait 
des alterationsdans le TextcHebreu; 
ce q l’il n’eût pas manqué défaire s’il 
les avoit crûs Coupables de cette mi- 
lice & de cette infidélité. Quant aux 
accufations d’Ëuthymius Contre les 
Juifs elles font de la même nature que 
les precedentes, & il eft étonnant 
qu’un fç avant homme comme le Re- 
liaurateurdes Siècles prétende qu’Eu- 
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jli o Défenfe du Texte Hebreu, &c. 
thymius ait reproché aux Juifs d’a- 
voir corrompu le Texte Hebreu en 
lui-même , parce qu’il a dit qu’ils at- 
tribuoient à Zorobabel des Prophé- 
ties qui ne peuvent convenir qu’à 
l'] esusTh r ist. Les Juifs , dit 
» Euthymius , ont aufïï corrompu cet 
•» endroit de Michée , en foûrenant que 
»» le Prophète parle de Zorobabel j auf- 
»> quels il faut répondre que cela e (B 
impofïible , puilque Zorobabel eft 
v né dans Babyîone , 5c non pas en 
» Bethléem. Et tu Bet hleem terra Juda, 
Matth 1 " r ^ rc ' H° c quoejuc dépravant Judai , 
j. de Wag. dicentes de Zorobabel locHtum ejfe Pro- 
phetam : ej’tibas vos è diverfo dicimus 
Zorobabel non in Bethleem , Çed in Ba- 
• bylonia natiim ejfe. Ce n’tft pas , ce 
melêmble 3 corrompre le Texte He- 
breu delà manière que nous l’enten- 
dons ^ & il y a bien de la différence 
entre détourner le fênsde l’Ecriture, 
Sc falfifier l’Original. Les Juifs font 
tombez à la vérité dans le premier 
defaut , 8c ils y tombent encore tous 
les jours*,maisonn’a point des preu- 
ves qu’ils ayent jamais entrepris de 
rien changer dans le Texte Hebreu > 
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d’où il faut conclure que l'Auteur de 
l'Antiquité des tems s’èft beaucoup 
trompé, quand il a Crû que les Peres 
de 1 Êglife avoiehc fait ce reproche 
aux Juifsdans tous les endroits que 
nous venons de rapporter, 

§. ' V. 

il y a des Lacunes (fi des fauta 
dans le Texte Hebreu , commis 
dans tous les autres Livres . 

L ’èm icc de Saint Jerome étant 
d’un très-grand poids dans la 
«Jueftion que nous traitons , le Ref- 
taurateur des tems fait ce qu’il peut 
pour l’attirer dans Ion parti. Il croit 
y réuffir en difant que ce fçavanrPe- 
te malgré l'inclination qu'il a dans fis 
derniers Ouvrages de favorifir les Juifs Pag * 
& de les purger du crime dont on les 
accufe , ne lai (fi pas encore en quelques 
endroits de douter de leur fidélité : 8c 
ayant rapporté quelques paroles de 
Tes Commentaires fur Aiichêe , il con- 
clud du doute de ce S. D odeur que 
les Juifs ont retranché du Texte He- 

S ij 
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ii 2 Dèfenfe du Texte Hebreu, &c.- 
breu Bethléem Ephrata. Que reftc-il 
donc , dit ce nouveau Reftaurateur 
des Siècles, à conclure du raifonnement 
de Saint Jerome , fi ncn cjiielle a été 
ôtée de ce Livre par la malice des Juifs. 
Mais il me pardonnera s’il lui pla£r, 
fi j’ofe lui dire , quon doit conclure 
tout le contraire , & qu’il y a beau- 
coup d’apparence que les Septante 
ont ajoûtédans le Livre de Jofuc le 
nom d’onze villes , non pas à plaifir 3 
comme il dit ; mais pour rendre cet 
endroit de l’Ecriture plus clair 8c 
plus facile félon que les ^res l’ont 
remarqué en beaucoup d’autres fem- 
blables. Sciendum e/b, dit Saint Chry- 
foftome , cjua obelifco fgnantur in He- 
braico non baberi , verum per/picuita- 
tis tantum causa à Septuaginta pof- 
ta effe. Nous ne croyons donc pas 
que les Septante ayent ajouté à plaifr 
onze Villes- qui n’étoient pas peut- 
être de leur teins dans l’Original-, 
mais nous (bûtenons qu’on ne peut 
point conclure du rayonnement de 
Saint Jerome , que les Juifs ayent 
bré par malice du Livre de Jofué le 
nom de Bethléem Ephrata , de crain- 
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Contre le Livre de l'Ant. rétablie. 1 
te qu’on ne vît que le Chrifléi oit iiïît 
de la Tribu de Juda. Je ne veux pour 
en convaincre les Lecteurs que rap- 
porter tout au long le pillage de S. 
Jerome , où il femble douter de la 
fidelité des Juifs. Nous trouvons,'* 
ditccPcre, fuivant la feule Verfion £ * 
des Septante , qu’on a encore mar- “ 
que ceci dans le Livre de Jofùé , où cC 
l’on fait le dénombrement des Villes ft 
8c des Villages qui appartenoient à “ 
la Tribu de Juda. Theco 7 Fpbrata , “ 
c’ell- à-dire, Bethleem , Phagor , E- “ 
tharn , Ciilon , Tatami Sons , Carem , ,ç 
Gallim 3 B-ther\ & Manocho , qui “ 
Jont onz.e Villes avec leurs Bourgades s “ 
ce qui ne fe lit point dans le Texre “ 
Hebreu , ni dans aucun autre Inter- “ 
pvete -, 8c je ne fçaifices Villes ont “ 
é.é retranchées des Originaux par “ 
la malice des Juils, de peur qu’on “ 
jne vîc que J £ s u*s-C hrist croit “ 
ifiu de la T ribu de Juda-, où fi ce font “ 
les Septante qui ont ajouté tout cela “ 
dans leur Verfion. Neanmoins nous “ 
pouvons encore prouver par le Livre “ 
des Juges que Bethléem eft dans les* 
Terres de la Tribu de Juda, puilqu’il 



2t4 Dtfenfe du Texte Hebreu, &c* 

»> cft écrit':, Il y avait un Levite qui de* 
j> mettrait a coté de la Montagne et E- 
n phraim , lequel prit une femme dans 
a ta Tille de Bethléem de Judo, pou r lui 
9 ) fervir de concubine -, & cette femme 
i 7 ayant fait divo ce avec lui s 3 en retour* 

• yy na a la maifon de fon pere en la ville 
i 7 de Betjpléem de Judo . . C'eft fort à pro- 
i> pos que cette ville eft appellée Be-> 
i 7 thléem de Juda , pour la diftinguer 
i 7 d’une autre du même nomqui eftdans 
„ la Galilée , comme je l'ai lû dans le 
a même Livre de Jofué. Legimm juxta 
Hiefon. in Septuaginta durntaxa- Interprètes in 
c. 5 . Mich-.j^y^ pj Ave * ubt tribut Jida ZJrbes & 
oppida defribuntur , inter cdtera etiam 
Jof. tç. 60 h oc ftnptum. TheCo, 6 c Ephrata 
juxw ixx hæc eft Bethlehcm , 6 c Phagor 6 c 
Ætham , & Culon , 6 c Tatami, 6 c 
Soris , 6 c Care , 8 c Gallim, 6 c Bæ- 
ther , 6 c Manocho Civitares unde- 
cim , 6 c viculi earum : quod nec in 
Hebrâtco , nec apud alium invenitur 
Jnterpretem 3 & fve de veteribus Li - 
bris erafum fit malittd fudaorum , 
ne Chnflus de T ribu J.:da or tus vi- 
deretur j fve à Septuaginta addttum s 
nequaquarn liquida cognofccntcs cér- 
ium quid novimus . ïstihilominus , & 
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'Contn le Llv. de V Ant. rétablie, i 
de Libro J.tdicwn hoc ipfum pojfu- 
mui approbare , cjuod Bethlehem in tri- 
bu Jida fit, fcnptnm ejtenim : Et fuie J ad * *$• *3 
vir Lcvires habitans in Lateribus & *" 
montis Ephraim , accepit fibi mii- 
liercm concubinam de Bethlehem 
Juda , & irata efi: ei concubina fua y 
Sc abiit in domum patris lui in Be- 
.thlehem Juda. Pulcbrè antem dicinir 
in Bethlehem Juda , ad dift'tnftionem 
ejus Bethlehem cjua in Galiléa fit a eft, 
fient in eodemjefii volitmine reperî. If 
n’eft pas difficile , ce me fémble, de 
fuivre le raifonnement de Saint Je- 
rome, ni de remarquer avec lui qu’il 
eûr été inutile aux Juifs d’ôter du Li- v 

vrc de Jcifuc le nom de Bethlehem 
Ephrata , &c des autres dix Villes, 
de crainte qu’on ne vît que le Chrïji 
écoic iflli de la Tribu de Juda ; puis- 
que nous pouvons leur prouver in- 
vinciblement par des pafl’iges du Li- 
vre des Juges , que Betjiléem eft dans 
la Tribu de Juda. NihilominUs & de 
Libro Judicutn hoc ipp.m pojfiimus ap- 
probare , cjHoji Bethlehem in tribu fa- 
da fit. Saint Jerome doutoit donc 
d abord de la fidelité des Juifs, mais 
ayant fait reflexion qu’ils ne pou- 
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H 6 î)tfenfe du Texte Heltreu , &c. 
voient avoir ôté par malice du Livre 
de Jofué ce qu’ils ont laide dans ce- 
lui des Juges , il n’a plus eu de loup-* 
çon là-delîus, parce qu’il le voyoït 
malfondé. Si l’Auteur de T Antiquité 
rétablie avoit pris foin d’examiner à 
fond le raifonnement de Saint Je- 
rome , il en eût tiré une autre con- 
clusion ; Sc au lieu de s’imaginer que 
les Juifs ont ôté par malice du Livre 
de Jofué le nom de Bethléem Ephra-^ 
ta, il eût été perfuadé , ou que les 
Septante ont a joûté cêt endroit com- 
me un éclaircilïèment , oublie les co- 
. pilles l’ont obmis en tranferivant le 
Texte Hebreu. 

Après que le Reftauratcür des tems 
a fait tous fes efforts pour rendre 
fulpcde la fideîi.é des Ju : fs en citant 
beaucoup de Peres , qui leur ont re- 
proché, à ce qu’il dit, d’avoir cor- 
rompu les Livres HebreuXji) apporte 
lui-même quelques preuves de cette 
Corruption, & commence ainfiiles 
produire. A'fais , dit-il , comment ré- 
Ptg. iS, pondre encore a la corruption que les 
Juifs ont faite au ir. 17. du P prime 
xxi .ou xxi i.fclon eux. Ils ont mis 

-, dans 
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Cintre /' Liv. de l'sf nt. rétablie. 2 1 y 
dans PHebreu , Caari , qui veut dire, 
ficut Léo, au lieu de Caru, c’eft d dire 
fbderunt , qui y ‘fait autrefois. Par 
cette alteration maligne , ils ont pré- 
tendu détruire la plus belle Prophétie 
de la Pajfion ^ Jisu s-Christ, 
&e. 

Cette difficulté cft aujourd’hui fi 
peu de chofe parmi les Critiques, que 
je m’étonne beaucoup de voir l’Au- 
teur de l’antiquité rétablie , embaf* 
rafle d’une bagatelle , quand il nous 
fait d’une Mouche un Eléphant. Com- 
ment répondre , dit-il , * cette corrup- 
tion ? Comme fi plus de trente bpns 
Auteurs, tant Catholiques quePro- 
reftans , n’y avoicnt pas déjà répon- 
du longtems avant que le Livre de 
l’Antiquité rétablie parut au jour. 
Mais peut-eftre qu’il, n’a pas lu ces 
Ouvrages , & qu’il n'a confulté que 
les Livres qui traitent des Dynaftics 
des Egyptiens , où ceux que Voffius 
a comnofez pour détruire l’autorité 
du Texte Hebreu , 5c rétablir celle 
des Septante. 

Quoiqu’il en (bit , voici comment 
pn peut répondre avec quelques 5 ça* 



R. Ja?cb 
benCba'* 1 ' 
in Malit' 1 
final; fis c 

/naçna. 


3,18 D if en fe du Texte Hebreu, &c. 
îvans, à ce qui paflê pour une grande 
corruption dans l’efprit duReltaura- 
teur des Siècles. Il faut premiere- 
jnent fuppofer que l'invention des 
points qui fervent maintenant de 
voyelles dans le Texte Hebreu , eft 
beaucoup plus, nouvelle que la Ver- 
fion des Septante, 5c même que celle 
de S. Jerome, 5c que, parconfequcnt, 
les Juifs ont pu lire le mot Hebreu, 
4 qrii fait toute la difficulté,d’une autre 
maniéré que les anciens Interprétés 
de la Bible , fans quon puifle les ac- 
cu fer pour cela, d’avoir fait une al- 
teration maligne pour détruire la plus 
belle Prophétie de la PaJJion de Jesus^ 
Christ: Car s’ils avoient lu Caari 
avec ce deffein , ils n’avoiicroient pas 
qu’ils ont trouvé Caru dans des exem- 
plaires corrc&s ; ce qu’a fait pourtant 
le Juif qui fit le Recueil de la Maflo- 
re. Il obferve fur la Lettre u 4 leph 
a dans ce mot Cari , qu’il y a de bons 
exemplaires où l’on voit Caru dans 
le Texte , au lieu qu’à la marge il y 
a Cari avec le Ken, ou la note qui 
avertit qu’il faut lire de la forte, c’eft 
£ dire, Caari. Lindanus 5c Félix pra- 
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Contre le Liv.de V Ant. rétablie. i\$ 
tenfis , ont aufli remarqué qu’ils 
avoient vu de fort anciens manufcrits 
Hebreux , où le mot Caru étoit à la 
marge , & aujourd'hui même nous 
liions Caru dans la Bible des Com- 
plûtes. Ce qui montre évidemment 
qu’ôn ne peut attribuer cela qu’à une 
diverlité de leçons , dont les exem- 

a J 

plaires de la Bible ne font pas plus 
exempts que les autres Livres. 

De plus , on peut répondre à cette 
prétendue corruption, qu’il cft con- 
fiant que les Juifs ne l’ont pas faite 
félon les principes mêmes du Reftau- 
rateur des Siècles , qui croit que les 
Juifs ont corrompu les Livres He- 
breux dés le commencement du fé- 


cond Siècle de l’Eglife, &c que c'eft 
Ak^ba qui a commis ce crime , car on Pa *’ 
ne peut point dire que ce fameux Ra- 
bin ait osé mettre la main fur le f, 

17. du Pfeaume XXII. puifque foti 
Difciple Aquila a lù en cét endroit 
dé la même manière que les Septante, 
quoiqu’il ait exprimé le fens du mot 
Caru , par , qui bonifie, ils 
ont deshonnoré , ils ont gâté 8>c cor- 
rompu, cenfuderunt} corruperunt &c. 
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zio Dèftnfe du Texte Hebrsu, &c. 
ce qui efl beaucoup plus fort & plu? 
expreflîf pour marquer l’ignominie 
de la Paillon de J e s u s-C hrist 
que L’*/ 5 »';'*' des Septante , qui li- 
gnifie feulement. Us ont percé. Peut- 
êcreque Tertullien, qui lifoit exter- 
minaveunt manus meas & pedes j ils 
ont détruit ôc anéanti mes mains SC 
mes pieds , a fuivi en cela la Verfion 
de ce Juif Prolèlyte, à caufe qu’elle 
exprime beaucoup mieux que les au- 
tres le genre de mort honteux que les 
Juifs firent fouffeirà Jésus-Christ, 
lors qu’ils l’atracherem fur une Croix 
entre deux voleurs. Un peu de ré- 
flexion fur toutes ces chofes auroit , 
fans doute, empêché le Reftaurateur 
des Siècles d’aceufer les Juifs d’un 
crime é îorme, où ils font aullî fidèles 
que les Chrétiens à traduire l’Ecri- 
ture, 5c où leurs Verfions font plus 
avantageufes à la Religion Chrétien- 
ne , que celle même des Septante. 
Pien loin donc de leur reprocher des 
alterations malignes , il eut été per* 
fuadé au contraire, avec faint Jero- 
me, s’il avoir vou’u imit r ce Sça-' 
vint Pere , en confrpntan le Texte 
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Contre le hiv, de V Ant. rétablie, m 
Hébreu avec laVerlîon d’Aquilajqu’il 
y abien des chofes& dans l’un &: dans 
l’autre qui peuvent nous fervir pour 
la défenfede la Foi, 8c pour foûtenir 
nôtre Religion. Il y a longtcms, di- 
Toit S. Jerome, écrivant à une fça- 
vante Dame , que je confronte les 
Livres Hebreux avec la Verfiond’A- 
quila , pour voir lî les Juifs n’au- 
roient pas changé quelque chofe dans 
les Ecritures, en haine dejEsus- 
Christ, 8c pour vous avoiier lîn- 
ccrement la vérité, comme à une per- 

r \ i . /- ■ . r Hieronym# 

lonne a qui je nelçaurois me cacher, Epift. 74. . 

j'y trouve beaucoup de choies , par ^ Marcel * 
leiquelles nous pouvons foûtenir nô- 
treFoi avec une grande f once. Jam pri- 
rent cam volumimbus Hebraorum Edi- 
tiornm a4ejniU Conféra , ne quid for - 
fît an pr opter odium Chrijli Synagoga 
mutaverit : & ut arnica, menti fatear 3 
cyua ad no fl ram fdem per line ant 
roborandam plura reperio. S. Jerome 
examinoir avec un foin infatigable. 

Il les Juifs n’avoient point corrom- 
pu les Ecritures par envie contre les 
Chrétiens, ou par la haine qu’ils ont 
contre J e s u s-C hrist, il avoir 

Tiij 
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2.LZ Dèfenfe du Texte Hchreu , &c. 
pour cela devant Tes yeux le Texte 
Hebreu d’un côté , & la Verhon 
d’Aquilade l’autre : après s’être long- 
teras occupé de cette étude , il con- 
felïè ingeniiement à fainte Marcelle, 
que bien loin d’y trouver des fujets 
d’accufation contre les Juifs, il trou- 
voit au contraire dans la Verlion 
même d’Aquila la plus fulpaête aux 
Chrétiens, des endroits extrêmement 
avantageux] à l’Eglife. Je ne doute 
point que le Reftaurateur des Siècles, 
n’eût été contraint d’avoiier la mê- 
me choie j s’il eût fuivi l’exemple 
d’un Grand Doêleur de l’Eglife , au 
lieu d’employer Ton tems à la le&ur-e 
des Voffius &c des Abulpharages. Au 
moins il ne peut point nier que l’en- 
droit de la -Verlion d’Aquila que je 
viens de rapporter, ne Toit tres-avan- 
tageux pour expliquer la plus belle- 
Prophétie de la Pajfîon de J e s us- 
Chris T , & pour nous convain- 
cre , que les Juifs ne l’on pas dé- 
N truite par aucune maligne alteration. 

Les Réglés de Critique que S. Je- 
rome nous a données en tant de 
rencontres, nous fournifïènt au Aides 
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Contre le hiv. de V Ant. rétablie, nÿ 
réponfes à la corruption prétendue 
du Pfeaume xxi. ou xxïi. félon les 
Juifs.- Ce S. Dodteur dans l’exceL 
lente Epitre qu’il écrivit à Sunia 8>C 
à Fretela , qui étoient deux S ça vans* 
Hommes fort appliquez à- l’étude des 
Saintes Ecritures , a remarqué qu’uni 
- dopifte inconfideré avoir mis dans le 
Texte une de fes notes qui étoit à la # 
marge du Pfeaume 73. Je fuis fort 
étonné, dit-il, qu’on ait osé entre- 
prendre d’écrire hardiment dans le 
corps du Texte , une remarque que 
favois mile à côté pour l’inftrudtion ' 
des Lecteurs. Et miror auotnodo è la- 

j . o ‘ • HieronyûJV 

tere adnotationem nojtram , nejeto ejms Epift. 135. 

temer arias fcribenàam in corpore put a - ^ un * K 
verit , cjuam 'nos pre érudit ione Legcn- 
tïs fcripjînms. Je croi que nous pou- 
vons dire la même chofé touchant 
le mot Hebreu, dont nous difputons, 
quelque copifle étourdi aura trouvé 
à la marge du Pfeaume xxn. Caari >, 
il fe fera d’abord imaginé que cette 
note étoit la correction de Caru , 8C 
là-defTus il aura fait le changement 
que nous voïons aujourd’hui dans le j 
Texte Hebreu, Ce qui cil arrivé em 
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Sed qui*,, 
veritati 
ftudemus »* 
id quod „ 
ôcc. 

ibid. » 

») 

» 

« 


2.14 Défi» fi Jh Texte H . dre. 

tfranferivant les ExemplaircsGrecs & 
Latins des Pfeaumes, peut bien aufli' 
être arrivé lors qu’on a copié l’Hc- 
breu ; ainfî il ne faut pas. attribuer 
à la malignité des Juifs, une faute 
d’un copifte peu judicieux. 

On doit encore remarquer, fuivant 
les mêmes régies de Critique , que 
l*ï 5c Vît font £ort femb labiés dans U 
Langue Hébraïque, 5c qu’il n’eft rien 
de plus facile que de confondre ces 
Lettres, & de les mettre l’une pour 
l’autre. S. Jerome nous en donne 
fouvent des Exemples, & il a oblervé 
dans l’Epitre que nous venons de ci- 
ter , qu’un changement de ces deux 
Cara&eres avoit causé de la confu- 
fîon parmi les Interprètes Grecs, qui 
ont lu & expliqué d’une maniéré fort 
differente un mot du Pfeaume cxxix. 
puifque , dit ce S. Do&cur, nous 
ne travaillons qu’à faire connoître 
la vérité, il faut fe contenter de mar- ‘ 

? uer Amplement ce qu’il y a dans 
Hebreu. Au lieu que nous lifons 
en cét endroit no?» ou loi , les Hé- 
breux ont dans leurs Exemplaires 
Thira , ce qu’Aquila a traduit par 
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Contre le Llv. de i’ Ant. rétablie. iif- 
<j>oQo qui veut dire , cn.inte .-Sÿmma- 
que 6 C Theodotion par V °W qui fi- » 
gnii e Loi , croïant qu’il faloit lire » 
TW a , à caufe de U reficmblancc » 
des Lettres J- d & Tau, qui dans leur » 
foime ne font differentes que par un 
peu plus , & par un peu moins de >* 
grandeur , <jh* magnitudinc tantum » 
dijHnguntur. L’Auteur de la cinquiê- » 
me Verfion a traduit terreur , &ce- 
lui de la fixiéme a mit dans la fien- >» 
ne, parole. Voilà tous les Interprc-- » 
tes partagez fur l’explication d’un 
mot Hebreu,& cela, par la faute d’un 
copifte qui avoit tant foit peu baiffé 
la main , en formant une Lettre ». 
ôc qui d’un Jod en avoit fait un T <tu 
Le Reftaurateur de l’Antiquité des 
temps, croit-il après cela pouvoir 
faire palfer pour des alterations ma - 
llg**s » les fautes des copiftes qui 
ont écrit le Texte Hebreu ? Et ne 
voit-il pas qu’il s’expofe au contrai- 
re aux railleries des Grammairiens 
Hebreux , quand il va faire aux Juifs 
le fujet d’une grande accufation de 
ce qui dans le ronds n’eft peut-eftre, 
qu’un pied de mouche ? 



lié Dcfenfe du Texte Hébreu, &c. 
Au refte,s y il veut faire juftice auxjuifs 
& renoncer à fes préventions contre 
eux, il pourra trouver du fêns & de la 
raifon dans le Caari du Texte Hé- 
breu ; car en< adouci fiant un peu les 
choies , on peut dire qu’il y a une 
zS. Ellipfe dans ce f. Jîcut Léo manu: 
meas & pedes y 5c qu’il faut fup- 
pléer le verbe, comme les Juifs mê- 
mes l’ont fait dans leur Verfion ou 
Paraphralè Chaldaïque , qui porte 
ces mots Nakethin hech cearia 3 &c. 
ils ont mordu mes mains & mes pieds' 
comme des Lyons. Ce qui a le même 
fens & la même raiion que notre 
foderunt manus meas , &c. puilque les 
dens d’un Lyon qui met un hom~ 
me en pièces , 5c qui le dévoré , ne" 
font pas moins perçantes que les 
doux, dont les Juifs fe fervirent pour 
attacher nôtre Sauveur à une Croix„- 
C’eft donc à cette figure qu’il faut 
rapporter le Caari des Hebreux , 8c 
non pas à des alterations malignes 
comme fait l’Auteur de l’ Antiquité' 
des tems. 

On peut dire avec plus de fonde 2 * 
pagt zjt ment que lçs Juifs , ont changé x oit 
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Contre le Liv. de £ Ant. rétablie, ziy 
plûcôc oté des Livres Hebreux cer- 
taines cbofes y qui leur pAroiJfent du- 
res y & je ne nie point que S. Jerome 
n’en ait eu quelque opinion , écri- 
vant fur l’Epitre aux Galates. Ce 
fçavant Pere qui ne laiflôit rien 
échaper en faifant fes Commentaires, 
remarque qu*on ne trouvoit pas dans 
le Texte Hebreu des Juifs, les mots 
ownis ni in omnibuSyC^û font pourtant Gal J> 
citez par S. Paul, «S c qui fe lisent mê- 
me dans leTexteHebreuSamaritain. 

Mais il ne faut pas dire pour cela, 
avec le Reftaurateur des Siècles, que 
S. Jerome après avoir confulté les Li- pag. i» t 
vres des Samaritains , ou fe trouvaient 
les mots y omnis & in omnibus, ref- 
tant convaincu de la manvaife fay des 
Juifs, fe récrie : C’eft en vain que les 
Juifs ont retranché ces mots , Sec . 

Fr ultra ifiturUlud tulc;wnt Judai. &c. Hieronym^ 
Un Homme ne refte point convain- Epift. ai 
eu du crime , ni de la mauvaife foi Gal » 
d’un autre , tant qu’il demeure dans 
le doute à Ion égard > & nous fça- 
vons tous que pour Je récrier contre 
quelqu’un, il fie fuflit pas d’avoir 
quelque leger foupçon de fa fidelité,. 
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1x8 Défenfe du Texte Hébreu , &é. 
Si Saint Jerome étoit donc r<?fté con- 
vaincu de la malice des Juifs , tou- 
chant certains mots qu’ils pouvoient 
avoir retranchez du Deuteronome , 
il ti’en parleroit point comme il fait 
par conjecture ; 8c afleurement il le 
feroit expliqué d’une autre maniéré , 
s’il avoir voulu fe récrier contr’eux. 
Pour être afieuré que ce S. DoCteur 
ne parle ici que par conjecture r on 
n’a qu’à remarquer fes paroles dans 
cét endroit, 8c voir ce qu’il dit en- 
core un peu plus bas dans le même 
»» Commentaire Ce qui me met dans 
»> ce doute, difoit-il, c’ell qu’il me fem- 
» ble que l’Apôtre S. Paul , qui étoit 
» fçavant dans le? Livres Hebreux , SC 
,» parfaitement inftruit dans tout ce 
» qui elL dans la Loi , n’auroit jamais 
» fait entrer ces mots omnis & in om~ 

. „ nibus dans lop-raifonnement, s’il ne 
Hîcron l. les eut lus dans le Texte Hébreux. 
inEpTft'ad ^ mc me a u f em fufpicionem ilia res 
Gai. ' ‘ ftimuUt , &c. Une iimple ConjeCtu- 

re , un. doute , un foupçon , fufpicio^ 
ne lai lie pas un fi grand Docteur 
convaincu , & fi l’on veut le fiiivré 
un peu plus loin, on le trouvera en- 
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Centre le Llv. de l' j 4 nt. rétab’ie. 2.19 
cote dans le même doute qu’il avoic 
eu d’abord, que l’Apôtre n’eût cité 
le fens , &c non pas les paroles de 
ce paflage du Deuteronome, qui lui 
a donné fujet de foupçonner les Juifs 
de mauvaise foi. Apres avoir rapporté 
ce qu’il avoic lû dans les Verfions 
Grecs des Septante , d’Aquila , de 
Symmaque & de Theodotion , il 
avoic dit , qu’il lui fembloit que 
S. Paul, fuivant fa coutume , n’a voit 
mis dans cette citation , que le fens 
de l’Ecriture. F x <jho intelligimus i bid 
Slpoftolum , ut in cateris , fenfuvt mu- 
gis teft.monii pofuijfe cfnam verba, <&c, 

El ayant rencontré bien-tôt après- 
une difficulté femblable, il nous aver- 
tit qu’il refte encore dans ce premier 
doute. Cela , dit-il, me fait croire , » 
ou qu’anciennement il y avoit quel- » 
ques mots dans les Livres Hebreux ,» 
qui n’y font pas à prefent , ou que » 
l’Apôtre, comme j’ai déjà remarqué » 
auparavant, s’efi: contenté de citer» 
le fens des Ecritures, fans avoir égard >» 
aux mots , ou enfin , ce qui paroi: le » 
plus vrai femblable , que quelqu’un » 
après la Paflion de J e su s-Christ „ 



130 Ttfenfedu Texte Hebreu , 

„ aura ajouté le nom de Dieu, &c dan s 
„ les Exemplaires Hcbreux, & dans 
„ ceux des Septante , dont nous nous 
„ fervons , afin de nous diffamer par- 
„ là 3 comme des gens qui croient en 
J E s u s-C hrist, qui a été dans 
s> la malediftion de Dieu. Ex quo mi- 
Jfcid. videtur , dut veteres Hebr&orum li- 
bres aliter habuijfe , quant nunc ha - 
bent aut^poflolum (ut ante jam dixï) 
fenfurn feripturarum pofuijfe t non ver- 
■ ba : aut quod ?nagis eft eftimandum 9 
pofl Pajfionem Chrtfti , & in Hebrais , 
& in noftris Codicibus ab aliquo Dei 
nomen appojitum , ut infamiam nobis 
inureret 3 qui in Chriftum malediSlum 
à Deo credimus. Pour être convaincu 
de la vérité d’un fait , il eft neceflài- 
re 3 ce mefemble, d’avoir des preu- 
ves évidentes qui ne fouffrent aucun 
doute 3 & qui ne laifïènt dans l’ef- 
prit de celui qui eft convaincu , au- 
cune opinion du contraire. Il faut 
donc avouer que S. Jerome étoit 
bien peu perfuadé de la mauvaife 
foi des Juifs , touchant la corrup- 
tion du z6.f. du Chapitre xxvir. du 
Deuteronome, puifqu’il n’en parle 
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Contre IcLîv. del*j 4 nt. rétablie 231 

qu’avec incertitude , & en nous fai- 
lant fouvenir qu’il avoit déjà dit au- 
paravant , ut ante jam dixi , que ces 
mots omnis & in omnibus , pouvoient 
avoir été ajoutez par les Septante, 
ou que l’Apôtre qui avoit accoûtu- 
mé de citer feulement le fens, & non 
pas les mots de l’Ecriture, les avoit 
cmploïez en cét endroit , quoiqu’ils 
ne fulfent pas dans l’Original. S. Je- 
rome aïant parlé dans tout ce Com- 
mentaire , comme un homme qui 
doute , nous ne pouvons pas dire 
qu’il fut convaincu de la mauvaile 
foi des Juifs -, mais s’il eft vrai, ain- 
û que l’alfeure le Reftaurateur de Pa g t ^ 
l’Antiquité des tems, que cePere, 
dans lès derniers Ouvrages, ait eu 
une grande inclination à défendre les 
Juifs contre ceux qui les accufoient 
d’avoir corrompu les Livres Hebreux 
& qu’il les ait crûs incapables de ce 
crime , il eft évident que ce S. Doc- 
teur étoit convaincu qu’ils ne l’ont 
jamais fait. Quelle que foit donc l’o- 
pinion des parrifans de la Verfion des 
Septante , il eft manifefte par tout 
ce que nous venons de dire , que les 
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Peres de l’Eglife n’ont jamais, accusé 
les Juifs d’avoir altéré les Livres He- 
breux , & qu’Origene 8 c S. Jerome 
ont toujours pris leur défenfe contre 
ceux qui pouvoient en avoir quelque 
^ pensée. Si quelqu’un, dit S. Jerome, 
» s’imagine que les Juifs aient falfifié 
»» les Livres Hebreux dans la fuite des 
»> tems , il n’a qu’à écouter ce qu’O- 
»> rigene a répondu à cette objection 
« dans le huitième Livre de fes Com- 
» mentaires fur Haïe, où il dit que nô- 
,j tre Seigneur ni les Apôtres, qui n’é- 
»> pargnoient pas les autres crimes des 
Docteurs de la Loi 8 c des Pharifiens, 
v n’eufient jamais manqué de leur re- 
»> procher celui-ci, comme le plus énor- 
,5 me de tous. Mais fi l’on prétend que 
,> cette alteration des Livres Hebreux, 
»> s’eft faite après la venue de nôtre 
>3 Sauveur, 8 c apres que les Apôtres 
•3 eurent prêché l’Evangile par toute la 
» Terre. Je ne pourrai m’empêcher de 
>3 me rire de ceux qui croient que nôtre 
,3 Sauveur 8 c les Apôtres ont cité les 
») Ecritures en la maniéré qu’elles de- 
« voient être enfuite corrompues par 
Hieronym. l es Juifs. Quod fi aliefuis dixerit , He~ 
br&os Libros pofiea àj tdais tjfc falfa- 

tOS ; 
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tes: audiat Origenem cjuid in oftazo 
volwninc explanationum J fai a huic ref- 
ÿondeat ejnAjUnnettU , ejuod nuncjHam 
Dominas , & slpofloli qui cdtera cri - 
mina arguant in S cri bis & Pharifais de 
hoc crimine , cjnod erat maximum , reti- 
cutff nt, Sinautem dixerint,poft advcn~ 
tum Domini Salvatoris , & Pradicatio - 
n*mu4pofto!orum, Libyos Hebraos fniffe 
falfatos : Cachinnum tenere non potero : 
w Salvator & Ev an gélifia , çjr 
fioli ita teflimonia p rotule/ in t y ut Ju- 
da> poflca falfaturi erant. Ni Origcne 
ni S. Jerome, ne parleroient pas de 
la fone , s’ils n’éioient convaincus: 
que les Juifs ont écé fideles à nous 
conferver les Livres Hebreux dans 
leur pureté, puifque donc ces deux 
grands Hommes les ont purgez du 
crime qu’on veut leur impofer au- 
jourd’hui , nous devons aulïî nous 
arrêter à leur jugement , & ne plus 
écouter ceux qui font obligez pour 
foûrenir leurs opinions d'inveétiver 
contre les Juifs & contre les Livres 
Hébreux. 

Il fembie enfin au Rtftaurateur des Pa S' 
Siècles que les Juifs ont encore ôté du 
Texte Caere ces deux paroles ccnfde a- 
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blés , oétavo die > T ? iuiffcTjj à y &y 
qui font dans les Septante , dans le 
PentateuejHe des Samaritains , dans 
Philon & ailleurs 3 defcjuelles Saint 
•duguftin fefert avant ageufement t pour 
prouver contre les Pelagiens le péché' 
Originel. Voilà en effet des paroles 
bien confîderables , puifqu’elles fer- 
vent à la preuve du péché Originel 
dans tous les enfans d’Adam. Mais 
j’ay toujours oüi dire que le livre du 
Levitique n’eft pas moins le livre de 
la Loi de Moïfê , que celui de la Ge- 
nefe d’où* l’Auteur de l’Antiquité 
croit que les Juifs ont retranché deux- 
mots confîderables. Je croi même qu’à;; 
prendre les chofes dans la rigueur 
la Genefe n’eft qu’un livre d’Hiftoi- 
res Saintes , au lieu que le Levitique- 
eft un véritable recueil des Lois, 8c 
des ordonnances que Dieu établie 
pour la conduite, 8c le Gouverne- 
ment de tous les Juifs. Si donc Je 
commandement de circoncire les en- 
fans au huitième jour de leur naiffan- 
ce avoit paru d'une extrême rigueur 
aux Juifs y 8c que pour s’en difpenfêr 
ils euffent entrepris de corrompre le 
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Texte facré, ne devoient*ils pas 
commencer par ôter OÜavo die du 
douzième Chapitre du Levitique où 
Dieu a fait le commandement exprès 
de la Circoncision des enfans? Si une 
femme , dit l'Ecriture , enfante un « 
mâle elle fera impure pendant fept <* 

jpurs & l’enfant fera circon- <«* 

cis le huitième jour, & die oïïavo Lev > îfê 
circumcidetur infantulus ;• ce qui le 
lit motpour mot dans le Texte lac ré,, 

'Vbaijom hajjernini jimol befarhorlatho; 
c eft-à-dire, & le huitième jour la chair- 
de cet enfant fera circon fîfe. De forte - 
que lî les Juifs avoient eu deflein de 
fe difpenfèr du commandement de la 
Loi , & de remédier -, comme parle- 
nôtre Reffaurateur des Siècles, à des ^ 
choies qui ètoient fi incommodes , & 
a eux & a leurs fils , ils euflènt in- 
failliblement ôté du Texte Hebreu 
dans le Levitique les deux mots con- 
Ederablcs oftavo die ;• car aurremenr: 
à quoi leur eût fervi de toucher ôc dé- 
mettre la main fur le Texte facré de.- 
là Genelè , pendant que l’obligation; 
abfolue de circoncire- les enfàns lée 
huitième jour de. leur nailTance pa*-. 
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roiflbit encore dans le livre du Le- 
vitique ? Difons donc pour parler 
avec quelque apparence de vérité qu’il 
y a une Lacune ou une omiflion dans 
le Texte Hebreu de la Gcnefe , à la- 
quelle on doit remedier par le troi- 
sième verlet du Chapitre XII. du Le- 
vitique j ou parce qu’on trouve dans 
le Pentateuque Samaritain , & dans 
les Exemplaires des Septante, oùles 
deux mots confiderables ottave die , 
fe font toujours confervez au Chapi- 
tre XVII. de la Genefc. Tous les 
bons Critiques tombent d’accord 
qu’il y a des fautes de Copifte dans 
le Texte Hebreu , &c que comme on 
remédié à un infinité d’endroits qui 
manquent dans la Verfion des Sep- 
tante par le moyen du Texte , on doit 
au/ïî fuppléer à quelques Lacunes de 
l’Original, parce qu’on trouve dans 
les anciens Interprètes. Au lieu donc 
d’intenter des accufations contre les 
Juifs, lorfqu’il n’y a aucun fujer de 
le faire, l’Auteur de l’Antiquité ré- 
tablie devroit plutôt fe fouvenir que 
les Copiées du Texte Hebreu n’ont 
pas été infaillibles , & qu’ainfi il ne 
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faut point attribuer au peu de bonne 
foi des juifs les fautes qui fe font 
gliflees dans l’Ecriture Sainte par la 
négligence , Ou par l’ignorance de 
ceux qui tranlcrivoient leurs Livres. 

Mais pour montrer évidemment 
que le Reftaurateur des tems accule 
les Juifs fans aucun fondement , je 
prie les Letteurs de fe fouvenir , que 
bien loin que nous puiffions repro- 
cher aux Juifs d’avoir voulu éluder 
la rigueur delà Loi, qui les obligeoit 
de circoncire les«enfans le huitième 
jour de leur nailfarice j ils nous accu- 
lent au contraire comme d’un très- 
grand crime de ce que nous nous dif- 
penfons de cette même Loi. C’eH: 
une des plus fortes objectons que le 
Juif Tryphon ait faites à S. Juftin, 
Iorfqu’il lui a reproché que la vie 
des Chrétiens n’eftoit point differen- 
te de celle des Païens, parce qu’ils fe 
difpenfoient les uns & les autres des 
obligations de la Loi de Moïfe. ,< 
N’avez-vous point lu, difoit ce Juif «t 
à nôtre Martyr, que tout homme „ 
dont la chair n’aura poinr été circon- « 
c;fj le huitième jour iySôr.. *(*'■?*> 

V ii/ 
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» fera exterminé du milieu de fôn peu- >. 

Tryphon. pl e 5 JSIon leaifti deletam tri animant 
apuH .Ml. i,. . . 

jn ©ùlog. ex generejuo yCjua, non cv'cumct- 

detur ottavo die } Ce Juif loûtenoit 
que les Chrétiens ne pouvoient au- 
cunement prétendre à la vie éternelle,, 
s’ils ne fê foûmettoient à la Circoncis 
fion , & s’ils ne failbient circoncire 
leurs enfans le huitième jour. Com- 
ment peut-on donc après cela s’ima- 

f iner que les Juifs ont ôté de l’He- 
reu ces deux mors confiderables y . 
eflavo die , $c qu’ils ne fecroycnt plus 
obligez depuis cette alteration du 
Texte facré,de circoncire leurs enfans 
le huitième jour de leur naiflànce ?' 
En vérité il faut être bien prévenir 
contre eux pour avancer de lèmbla- 
bles proportions. 

-Ce qu’Origene a remarqué en dispu- 
tant contre Celfe détruit auflî pour 
jamais l’opinion mal fondée du nou- 
veau Reftaurateur des tems. Ce fça— 
vant homme nous apprend que les 
Juifs font fi jaloux de cette Circotici- 
fion du huitième jour , qu’ils ne peu- 
vent fouflfrir qu’aucune autre nation; 
s’attribue l’honneur particulier quils. 
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ont de porter cette marque de leur 
alliance avec Dieu. Les Juifs , dit ce - 
Pere ^retendent que leur Circonci- ' 
«on n a rien de commun avec celle « 
es peuples de Colchide 3 ni avec relié <*-. 
des égyptiens ; ni même avec celle * 
des Arabes^ Ifmaélites quoi qu’ils «. 
loicnt defeendus d’Ifeiaëî qui foft <*. 
circoncis avec Abraham le pere des «- 
uns & des autres. Mais ils apurent <• 
que la véritable & la principale de « 
toutes les Circonci/îons eft celle qui «« 
ie tait le huitième jour de la naiflkn- « 
ce des enfans^ que les autres ne fer- « 
vent de rien. Itaque Circumcifïonem °rfg. !. y: 
»anc jHdfe j^ant Jiidti non patien- çoauC * 1 
fur Jibi communem ejfe cum Colchis 
*ut tÆgyptiis , imb ne c cum Ifmaelï- 
tis tjHidem Arabici generi s , quamvh 
a commun i pâtre A brahamo defcendtn - 
tis per Ifrnaelem qui un a cum pâtre cir- 
cumcifus fuit. Alunt autem Judeti ett 4 - 
dut c ”cumcifionem efi prAcipuxm 
itéras Juperuacaneas. Un témoigna- 
ge au ffi formel que celui-ci ne fera- 
t-il point changer de fentiment au 
nouveau Cenfeur du Texte Hcbreu, 
qui vouloir nous faire accroire fur 
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de vaines conjeéhues , que les Juifs 
ont ôté deux mots confiderables du 
Texte facré de la Genefe , pour n’ê- 
tre plus obligez de circoncire leurs 
enfans le huitième jour de leur naiflàn- 
ce ? Et ne voit-il pas à prefent par 
ce pafiàge d’Origene, que les Juifs 
le font toujours fait un honneur fin- 
gulier de cette Ceremonie, & qu’ils 
ont prétendu fe diftinguer par là 3 
non feulement des Gentils ou des in-» 
circoncis j mais aulfi de quelques Na- 
tions defcenduës du PatriarcheAbra- 
ham qui fe foûmettcnt à la Loi de 
la Circoncillon , quoiqu’ils ne le faf- 
fent que dans un âge plus avancé ? il 
n‘y a donc point d’apparence que le s 
Juifsqui fe font fi fort glorifiez d’être 
circoncis le huitième jour , ayent 6: é 
en même tems des Livres Saints le 
Titre, pour ainlidire, de leur hon- 
neur, &c la marque de leur gloire , 
quiconfifte à être circoncis , comme 
Ifaac le huitième jour , & non pas en 
la treizième année comme Ifmaël. 
Je n’ 'j:>û:e rien davantage à une ré- 
ponse fi pofitive -, parce que je fuis 
perfuadc que pèrfonne ne fçauroit 

nier 
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nier prefentement que leReftauratcur 
des Siècles, ne fe foie trompe, lors 
qu’il a ose acculer les Juits d’avoij: 
corrompu les Livres Hcbreux. 

Avant que de finir ce Chapitre , il 
( efi à propos de faire remarquer enco- 
re une fois aux Le&eurs, le peu de 
fuccés des accufations du Reftaura- 
teur des Sicdes , qui ne s’apperçoit 
pas qu’en accufant les Samaritains 
d’avoir corrompu quelques pafiages 
dans leur Pentateuque , il nous don- 
ne occafion de faire reconnoître ma- 
nifeficment la fidelité des Juifs. Si lcr. 
■Samaritains ; dit-il , ont osé altérer la 
Parole de Dieu en faveur de leurScfte. 
Croira-t-on que les Juifs aient été plus 
religieux , puifquils ne font pas moins 
attachez, a leur , &c. Ceci rf eft qu’une 
confequence de ce qu’il avoit avancé 
un peu auparavant , lors qu’il diloit. 
Les Juifs ont toujours cru qu'il faloit 
adorer Dieu fur la Montagne de Sion , 
ou étoit leTemple du Seigneur ; les Sa-i 
maritains au contraire , ont foutenu que 
e’ étoit fur celle de Garizim ■ Ils ont pré-, 
tendu qiton la devoit regarder comme 
la Montagne fainte , parce que Moi fe 
t ctvoit ordonné qu'on érigeât un Autel 
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44* Dèfenfc du Texte H:breu s &c. 
au Seigneur , & que c'étoit là qu'il 
faloit lui rendr • le Culte fouverain.il 
efi vrai que Motfe avoit parlé de cét 
slutel j maïs cétoit fur la Montagne 
d’Hebal qu'on le dev oit dre fer . . ... 
Cependant les Samaritains au lieu 
d’Hebal , ont mis Garizim .... Toi- 
là la première infidélité que les Sama- 
ritains ont commife contre le Texte fa- 
çrè, &c. Comme je n’ai point entre- 
pris la’ défenfe du Texte Hebreu Sa- 
maritain , je ne croi pas non plus être 
obligé de répondre aux reproches 
.qu’on peut faire à ceux qui l’ont cor- 
rompu .en quelques endroits. Mais fi 
l’ Auteur de F Antiquité rétablie me 
permet de rationner fut ce qu’il a 
écrit , je ne doute point qu’il ne me 
foit fort aisé de le convaincre ici de 
Ja fidelité des Juifs. Il convient que 
les Samaritains ont osé altérer la Pa- 
role de Dieu , en faveur de leur Selle , 
il aflèure d’ailleurs que les Juifs ne 
font pas moins attachez, à la leur , & 
aux faufils Traditions de IcurTalmud ; 
pourquoi donc les Juifs qui ont tou- 
jours cru q u il faloit adorer Dieu fur la 
f Montagne de S:on f n’ ont-ils pas aufifi 
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corrompu la Parole de Dieu pour fa- 
vori fer leur créance ? Pourquoi n’ont- 
ils pas mis Sion ou Moria , au lieu 
d* Hebal 9 ou de Garizim ? Le Reftau- 
rareur des Siècles dira fans doute 
qu’il n’en fçait pas la raifon ; mais 
s’il vouloit faire juftice aux Juifs, il 
avoiieroit que cela ne vient que du 
grand rcfpedt qu’ils ont pour leTexte 
facré, qu’ils n’ofcroient avoir altéré, 
quelque attache qu’ils puiflent avoir 
pour leur Seéte. Il étoit de l’intérêt 
des Juifs , d’ôter du Texte Hcbreule 
mot de Garium , de de mettre à la 
place le nom de Sion ou de Moria 9 
pour empêcher les Samaritains de Ce. 
glorifier, de d’avoir aucune preuve 
de leur créance dans la Loi de Dieu 1 
cependant ils ont lailfë dans le 12. ir. 
du Chapitre xxvii. du Deuteronome,' 
le nom de Garizim , quoiqu’il fit con- 
noître quec’étoit la Montagne fainte 
où les benediétions avoient autrefois 
été prononcées fur tout le Peuple 
d’Ifraël 1 d’où il faut necefïàiremenc 
conclure que les Juifs ont été extrê- 
mement religieux à l’égard des Livres 
/aiucs, puifqu’ils n’y ont pas osé chan- 


144 Dèfenfe duTexte Hcbreu, &c. 
ger un mot pour favorifer leurs pré- 
jugez. C’eft Un fait confiant , donc 
tout le monde peut fe convaincre, 8c 
qui fait connoître clairement les infi- 
délités des Samaritains à ceux qui 
lilent leur Pentateuque j mais aufljt 
qui prouve en même tems la fidelité 
des Juifs : c’eft donc mal raifonner, 
ce me femble , de dire que les Juifs 
n’ont pas confervé pur & entier le 
Texte Hebreu , parce que les Samari- 
tains ont altéré quelque chofe dans Iç 
leur. 

En voilà , fi je ne me trompe, aftèz 
pour rendre fufpeéte l’Antiquité des 
tems rétablie, auflï bien que l’opinion 
de Vofllus. Ceux qui ne font pas 
préoccupez verront parla que les par- 
tifansdes Septante, aflùrent fans fon- 
dement que lesPeres de PEglife ont 
accusé les Juifs d’avoir corrompu le 
Texte facréi & que tous les faits qu’ils 
apportent eux-mêmes pour le prou- 
ver, ne font que des fautps de copifte, 
car les Juifs ont êtê de tout tems fî 
religieux, à l’égard des Livres de la 
Loi 8c des Prophètes , qu’ils aime- • 
jro-ient ipieux mourir que d’y rien 
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Contre le hiv. de t Ant. rétablie 24 j 
changer d’un deflein prémédité. C’eft 
le témoignage que Philon leur a ren- 
du en parlant des excellences de la 
Loi deMoïfe, & du profond rcfpedfe 
que les Juifs ont toûjours eu pour les 
moindres paroles de ce grand Legi- 
ilateur. Centies urus qui /que fudaorum A P ud 

/ J 1 j BrJÜDar 

morietur } quant legi Mùfaica deroga- £ Van 
bit- s.c. . 

vf. 


tes Fglifis de Je fus -Chrift ont 
toujours reconnu four atttben - 
tiques les Livres Hebreux. 


P OUR ne pas traiter leparèrrient 
une même matière , je croi qu’il 
èft à propos decontiniier ici à foûte- 
nir l’autorité des Livres Hebreux,q\*e 
le Reftaurateur des Siècles tâche en- 
core de diminiicr au commencement 
du Chapitre quatrième de foh Livre. 
Il voudroit bien qu’on ne le Grût pas 
trop prévenu contre les Juifs a ni con- 
tre 'leurs Livres : mais les^ propor- 
tions infoûtenables qu’il a avancées 
en eét endroit, comme en beaucoup 
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d’autres , font des preuves convain- 
quantes, quefonefprit eft plein de' 
ces fortes de préventions. Jefoittiens y 
p a g jj. dit -il y?#* 1 four ce qui eft de la fupputa - 
ùon des années, la T erjîon des foixante 
& dau^e Interf'-etes , qu'on appelle 
Communément les Septante s efi la plus 
fidelle 3 & quon la dort préférer kl' Hé- 
breu des Juifs, & k celui des Samari. 
tains. Jamais les EgUfes de J e sus^ 
ChR-ist dont reconnu pour authen- 
tique 9 ni le Texte Hebreu , ni te Sama- 
ritain ; on lésa toujours regardé comme 
des Livres , ou gatel^, ou fufpeSbs, com^ 
v me je viens de le faire Voir, &c. Avoit- 

t-on Jamais ouï dire , jufqua prefent 
des chofes auffi extraordinaires que" 
celles qu’avance ici le nouveau Refo 
taurateur des Siècles ? Quoi les Egli- 
ses de J e s u s-C h r i s t n’ont fa - 
mais reconnu pour autentique le Tex^- 
te Hebreu, qui eft l’Original des Ecri- 
tures famtes ? Quel malheur pour les 
Livres Hebréux, d’avoir, pour ainfi 
dire, perdu leur autorité, dés lors 
que J e s u s-C h r i s t a paru par- 
mi des Dilciples, & qu’il a commen- 
cé de former fon Eglile 1 Q^ii l’eut put 
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croire, fi nôtre Reftaurateur des Siè- 
cles ne le difoit, qué les Livres Hé- 
breux l'oient devenus des Livres gâtez 
& fnfpiRs, aulfi-tôt qu’il y a eu des 
Chrétiens fur la Terre? Maispuilque 
cét Auteur continue toûjours à dé- 
clamer contre les LivresHebreux > on 
fie doit pas trouver mauvais que je 
fafie voir le contraire de ce qu’il 
avance fans aucun fondement, ni que 
je foûtienne que les Eglilès de J e- 
sus-Chr! st ont toujours re- 
connu pour tres-authentiques les Li- 
vres Hebreuxdes Juifs. 

Et pour commencer parcelle de Je-' 
rufalem, qui eft la première Eglilè de 
J e s u s-C h r 1 s t , il eft confiant 
que ces premiers Chrétiens rccon- 
noilïoient pour authentique le Texte 
Hebreu qui fe lifoit tous les jour» 
dans le Temple , ou dans les Synago- 
gues des Juifs. Sans cela Nôtre- Sei- 
gneur n’auroit pas ordonné à lès 
Difciples d’obèïr à ce que les Doc- 
teurs de la Loi , Sc les Pharifiens leur 
diloient. Ces Douleurs de la Loi , di- 
foir-il, & le< Pharifiens fint ajfis fur U 
Chaire de Moife, Ohfervez donc & 

X iiij 
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*4$ ÎUfenfe du Texte Met ‘eu , CÊX 
fuites tout ce eju ils vous ordonnent . Ls^ 
do&rine qü’on enfcignoit aux Juifs ? 
8c qu’on pnilbit dans le Texte Hé- 
breu ? êto'i-t' approuvée du - Fils de 
Dieu même', ces Livres êtoient donc 
très authentiques 8c reconnus pour 
tels de la première Eglife de Jésus-*' 
Christ. Celle de Samarie rccom- 
noifloit aufïi pour Authentique le' 
Texte Hebreu Samaritain , & nous- 
ne liions point ni que J e s u s<- 
Christ,- ni que les Apôtres- 
ayent mis au rang des Livres Apocry- 
phes le Pentateuquedcs Samaritains; 
où qu’ils leur ayent porté la Verlîon- 
Grecque des Septante, lorfqu ils font 
allez leur' annoncer l’Evangile. L’E- 
glife d’Antioche , où les Fidelles on t 
pris le nom de Chrétiens, n’avoit pas- 
moins de refpcd pour les Livres Hé- 
breux. Elle eut d'abord desProphêtes 
& des Docteurs, qui les reconnurent 
toujours pour Authentiques. S. Pauf 
& Saint Barnabe, qui étoient de ce' 
Àft. tx, ï« nombre in cjuibusBamabas & S «ulus, 
n’ont pas enfcigné aux Chrétiens 
d’Antioche de regarder 6c de tenir 
pour fufptSts les Livres Hébreux, foit 
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de l’ancien , foit du nouveau Tcfta- 
ment , puifque l’un & l’autre les ont 
tant eftimez que S. Paul fcfît appor- 
ter à Rome l'ancien Teftament en 
Hébreu, comme j’ai déjà remarqué, 
ëc que S Barnabé, non content d’a- 
voir écrit de fa propre main , ÔC d’a- 
voir porté dans tout le cours de fes ; 
prédications l’ Evangile de S. Mat- 
thieu compofé en Hebreu pour les 
Chrétiens de la Paleftine, voulut en- 
core qu’aprés fa mort on le lui mift 
fur la poitrine quand on l’enferme- 
roir dans le tombeau au moins il 
cft trcs-alluré qu’on le trouva avec le Baron. an; 
corps du glorieux Apôtre , & que ch * 4^ n ‘rf 
toute l’Egîife l’honora comme une l8 ‘ 
tres-precieufc Relique, dans le tems 
qu’on en fît l’élev'ation. Et il ne faut 
pasoublier ce queS. Jerome nous a ap- 
pris touchant cét Evangile écrit en 
Hebreu, je veux dire que touslespafïa- 
ges duVieuxTeftamenr citezpnr Nô- 
trc-Seigncur ou par l’Evangelifte , 
êtoientpris du Texte Hebreu, & non- 
pas des Scptante,& que de fon tcmSy 
il y en avoit encore pluficurs qui rc- 
gardoienc ce Livre comme le venta- 
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250 Défenfe duTexte Hébreu, &C: 
ble Original de l’Evangile de S. Mat- 
( thieu. Ift (Jho anim idverténdurn^ cjuod 

script. Écc. ubicumcjue Evungelifa , fîvc perfond 
in Mïtthæoy^ j fy e Domini SalvtifoYis , veteris 
Script ur <t Tcftimoniis utitur non fè~ 
cjuatur feptuaginta tranfettorum auBo- 
ritarem , fed Hebrdicam. Et dans un 
il! mai? autre endroit. In Evangel'to cjuo ut un- 
tur NaX* r£ ni , cjuod nuperin Gr&cum 
de HebrAo fermone tranfiulimus cjuod 
•uocatur à plerifcjue Afatthœi Authcn- 
tîcurn, htrmo ifre, &c. Si la plupart re^ 
ConnoilToient pour Authentique l’E- 
• Vangile écrit en Hebreu ,■ cjuod vo - 
catiir à plerifcjue Authenticum , il eft 
évident que les Egftfes de Je s u s- 
Cür i s T , n'ont pas regardé com- 
me des Livres gâtez. & fufpeBs les 
Livres Hébreux ; mais qu’au con- 
traire y elles les ont reconnus pour 
tres-authentiques, quoiqu’ils fuflenr 
à l’ufagc & entre les mains des Se- 
ctaires qui etoient plus Juifs qu’ils 
lî’étoicrit Chrétiens. 

Ce ne font pas feulement les Apô- 
tres & les premières Eglifes de J e- 
sus Christ , qui ont reconnu 
pour Authentiques les Livres He- 
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breux de l’un & de l’autre Tefta- 
ment ; leurs Difciplcs & ceux qui 
lfcs ont fuivis de fort pies , les ont 
auflî imiter en cela, &c on ne Içau- 
roit lire THiftoire de l’Eglife fans 
eftre pèrfuadéde ce que je dis. Saine 
Ignace Martyr , Papias , Hegcfppe 
Sc plufieurs autres Anciens, fe font 
tous fervi de l’Evangile des Hcbreux, 
d’où vient qu’Eufebe a crû qu’Hege- 
fippe étoit un de ces premiers Juifs 
qui fe convertirent j ôc qui fe firent 
Chrétiens, à caule que dans les cinq 
Livres de l’Hiftoire Ecclefiaftique y 
que cét ancien Auteur avoit cornpo- 
fez , il rapportoit de certains faits 
fuivant les Livres Hebreux, en y mê- 
lant même quelques Traditions Jui- 
ves. Hegefippe, dit Eufebe * rap- 4 
porte îcciÉiines chofes comme elles >* 
font écrites dans le Texte Hebréu, & » 
qu’elles fe trouvent dans l’Evangile >» 
Hebreu & Syriaque. Ce qui nous »' 
fait aflez connoiftre qu’il étoit Juif, » 

& qu’il avoit quitté fa Seéte pour » 
embraflèf la Religion Chrétienne. » 
IVom.ulla ctiam ex Hcbr&orumEvan- Et, ^ cb B'cc< 
gelio 3 & Syriaco , & ex Hebraica c! 


, lieront 
defcrip. 
Ecclef. in 
Matrhæc. 


Ibid. 


i|l Jbéfenfe du 'Texte Hebreu ^ &c: 
Lin gu a profrt in rnediurn fatifejue prr 
hac apertè fignificans , fe ex Hebrtid 
ad Chrifti fid'rn tranjijf’. O une ces 
Autheurs particuliers, les principa- 
les Eglifes de J e s us-C h r i s t, ont 
toutes témoigné un très-grand ref- 
pe<ft pour les Livres Hebreux. L’IJ- 
glifc de Cefarée en Paleftine, pofie- 
doit le Texte Hebreu, ou Syro-Chal- 
daique de l’Evangile de S. Matthieu,- 
& S. Jerome nous aftiire qu’il étoit 
encore de Ton tems dans la Biblio- 
teque que le Martyre Pamphile y 
avoir amaftêe avec un très-grand foin.- 
/ pfi'm Hcbmîçum habetur ufque hodie 
in C&ftiricnfî Bibliothequa, ejuam Pam- 
philus Martyr fiudiojiffime confecit .■ 
Les Nazaréens qui habicoient dans 
la* Ville de Beroéè en Paleftine, fe 
fervoient de cét Evangile en Hcbreu,- 
& ce furent eux qui le prêtèrent à 
S. Jerome pour en tirer une copie. 
L’Eglife d’Alexandrie eut aufll l’a- 
vantage de pofleder cét Evangile Hé- 
breu du rems du celcbrc Pantenus,- 


qui l’avoit trouvé dans les Indes, où' 
, .. l’Apôtre S. Barthélémy l’avoit ap- 

vfTnnaT.' porté. Enfin l’Eglifc de Conftanri- 

icckr.. 
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aople fuft aufli heureule que les au- 
tres par la découverte de l’Evangile 
de S. Matthieu, qui fe trouva en Cy- 
* pre fur le corps de S. Barnabe , du 
tcms de l’ Empereur Zenon qui n’é- 
pargna rien pour avoir la poffeflion 
d’un fi grand T refor. Tout cela doit 
nous convaincre que les Eglifes de 
JesusCh rist avoient en fin- 
guliere vénération les Livres Hé- 
breux, puifqu’elles eftimoient tant 
un Evangile où tous les pafiages du 
Vieux Teftament croient citez félon 
le Texte Hébreu , de non pas félon 
les Septante i de forte que fi l’on eut 
regardé les Livres Hebreux des Juifs 
comme des Livres gâtez. & fnfpeéls ? 
fans doute ôn n’auroit pas donné tant 
d’autorité à l’Evangile de S. Mat- 
thieu, où l’on trouvoit par tout quel- 
que mélange du Texte Hebreu. 

Mais afin que le Reftaurateur des 
Siècles ne puiffe pas dire que les faits 
que je viens de rapporter,neregardent 
que l’Evangile écrit en Hebreu ou 
en Chaldaïque } il eft bon de lui 
montrer qu’on n’a pas eu moins de 
refpeét dans l’Eglife pour les Livres 


2 $ 4 Dcfenfe du Texte Hebreu s &c. 
|Hebreux de rancienTeftament,qu’oîft 
en avoit pour ceux du Nouveau. 
JO n remarquera donc que toutes les 
Eglifes de J e s u s C hrisTj foie * 
-celles (FOrient j fbit celles d’ Occi- 
dent , n’ont point voulu avoir d’au- 
tre Bible que celle qui contenoit tou- 
tes les différences du Texte Hebreu, 
ôc qu’elles ne croioïent pas poflèder 
les véritables Ecritures , en retenant 
la feule Verfîon des Septante, C’eft 
-|>our cela qu’Origene en corrigeant 
les Exemplaires Orées des Septante', 
y ajouta ce qu’il trouva de plus dans 
le Texte Hebreu , ou dans laTra- 
du« 5 rion de Tbeodotion qui avoit été 
faite fur ce Texte. Il marqua ces ad- 
ditions par une étoile , pour faire 
connoître à ceux qui lifbicnt en Grec 
l’Ecriture, que ces endroits étoient 
dans le Texte Hebreu, & qu’ils n’a- 
•voient pas été traduits par les Sep- 
tante , au lieu qu’il mit une marque 
comme d’une petite ligne appellée 
cbelus 9 pour avertir auffi les Lec- 
teurs que tous les endroits de l'E- 
criture où l’on void cét obele , avoient 
^fté ajojiçés par les Septante^ encore 



€ ntre le hiv. de /’ j4nt. rétablie. 
qu’ils ne fuflènt pas dans l’Original 
Hebreu. Depuis cette correction 
( ou corruption , comme dit faint 
Jerome ) de la Verûon des Septante, 
les Eglifes de J e s u s-Ç h r i s t , • 
dans l’Orient quittèrent laTraduc r 
cion Grecque , qu’on appclloit la 
commune ^'viiv,qui étoit la Ver- 
lîon des Septante , fans aucune ad- 
dition , &z fans aucune marque ni 
d'étoiles ni d'obeles. La Bible Grecque 
avec les différences du Texre He- 
breu, fiifl Ci bien receue de toutes 
les Eglifes Chrétiennes , qu’en peu 
de tems on ne trouvoit prefque plus 
la pure Vcrhon des Septante, je veux 
dire U vulgate ou commune , dont 
elles s’étoient fervics jufques alors. 

Saint Jerome crût qu’il rendroit 
un fervice confiderable aux Eglifes 
d’Occident, s’il leur donnoit en La- 
lin la Bible qu’Origene avoit donnée 
en Grec à celles d’Orient. Il publia 
donc en divers tems une Verhon La- 
tine des Septante , à laquelle il ajou- 
ta les mêmes marques qu’on vo.yoit 
dans les Exemplaires Grecs corrigez 
par Origcne. L’Eglife de Rome re= 


J-ib. t. 
yïpolog. 


Hier. Piarf. 
în Pfalc, 
xxx. juxra . 


ijtf De fenfe du Texte Hébreu t &c. 
ceut d’abord cette Traduction Lati- 
ne de Saint Jerome , comme il le té- 
moigne lui -même écrivant contre 
Rufin y ôc quoiqu’il l’c.ût faite allez 
à la hâte, on ne lairta pas pour cela 
dans Rome de recevoir la reforma- 
rion du Pfeautier que ce Pere avoir 
corrigé fur les Exemplaires des Sep- 
Tante. Mais comme il eft mal aifé que * 
les livres qui partent par les mains 
des Copiftes n’ayent befoin d’être 
fouvent retouchez pour être correCts, 
nôtre grand DoCteur fût obligé de 
revoir le Livre des Pfeaumes, ou 
Sainte-Paule &c Euftochium en a- 
voient remarqué une infinité. Il averr 
tit ces fçavantes Dames de prendre 
garde aux endroits qui fçroient mar- 
quez pardes Obeles 3 où par des Etoi- 
les , afin d'être afliirées de ce qu’il y 
«voit dans le Texte Hebreu de plus 
ou de moins que dans les Septante. 

Le même avertifiement le voit enco- 
re dans quelques-unes de lès Préfacés, 
fur tout dans celle qu’il mit à la tête 
du Livre de Job après l’avoir corrigé 
fur les Exemplaires Grecs qui étoîenr 
.dans les Ex/ples d’.Origene. Il n’a pu 

s’empçche|: 
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s*empêcher en cet endroit de fc plain- 
dre de ceux qui trouvoient mauvais 
quil employât tout Ton tems à la Cri- 
tique des livres S aints,&: à l’étude des 
Ecritures. Si je ne penfois, dit-il, «' 
qu’aux neceflîtez de la vie&r du corps, 
éc fi je gagnois mon pain à la siieur « 
démon vifageen m’occupant à faire ( « 
des paniers de joncs , & des nates « 
de feuilles de Palmier, perfonne n’o- t * 
feroit m’avoir blâmé , ni avoir mal c « 
parlé de moi; mais parce que je m’em- « 
ployé fuivant l’avis que nôtre Sau- « Jc«dj& 
veur nous en a donné,&que je travail- tt 17 * 
ïc pour une nourriture qui demeure « 
toujours en tâchant d’ôter des Livres lt 
facrez une infinité de fautes , comme « 
l’on ôte les ronces &c les halliers d’un <{ 
chemin abandonné ; il fc trouve des tc 
gens qui m’accufent là-delfusdeman- ,* 
quer en deux chofes : d’un côté ils tt 
me font pafier pour un Correéâeur ct 
infidèle ; de plus ils difent qu’au « 
lieu d’ôter les fautes qui peuvent s’ê- (t 
tre glifices dans l’Ecriture , je ne fais t( 
au contraire qu’en répandre par tout «« 
de nouvelles. Car la force d’une coû- 
tume eft fi grande , què la plufpart * 

. Y 
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2,58 T) è fan fi du Texte Hebreu, &c\r ' 
v des hommes.pour conterver la beair- 
j> té de leurs Livres aiment mieux y 
fouffrir des fautes qu’ils reconnoif- 
' »> foient eux-mêmes 3 que d’y voir lesf 
n marques que les corrections y laite 
s> fent. Je vous prie donc mes tres-chers 
j > Freres , vous en qui la noblefïè ÔC 
»> l’humilité font fingulierement re- 
• »» commandables 3 de vouloir accepter 
v> les dons fpirituels & permanans que 
> >» je vous offre en la place des évan rails, 
»» des corbeilles , ôc des petits paniers 
« d’ozier que les Moines ont accoûtu- 

a mé d’envoyer pour prêtent 

35 Je vous avertis encore à mon ordi- 
» naire , & avec vous tous ceux qui li- 
»» ront ce Livre , de remarquer que les 
»3 endroits ou l’on voit de petites li- 
»3 gnes devant les mots du Texte , ne 
» font pas dans les Livres Hebreux -, ÔC 
s> que tour cequi eft marqué d’uncEtoi- 
*3» le fe trouve au contraire dans le Tex- 
p re Hebreu d’où nous l’avons pris pour 
33 1 ’ajoûter aux Septante. Vous ne de- 
33 vez pas non plus ignorer que j’ay pris 
3> un grand foin de corriger , comme 
33 vous m’en aviez prié , tous les en- 
*’ droits de cc Livre } qui ésoienr h cor- 
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rompus qu’on ne pouvoir y trouver c« 
aucun fens. J’ai fait tout cela per- « 
fuadé que j’étois , que mon oifiveté « 

8c mon loilir feroit d’une plusgran- <« 
de utilité aux Églifes de J e s u s- « 
Christ, que les foins 8c la pei- « 
ne des autres. Aiagis utile ejuid ex Hieron. 
ocio mto Ecclefiis Chrifti ventummra- j’Jbf’ 1,1 
tus, quant ex aliorurn negotio . Si ceux 
qui fepicquent aujourd’hui de fi bien 
entendre les devoirs de la vie Mona- 
v ftique faifoient réflexion fur ce pafla- 
ge de Saint Jerome, je fuis peifuadéT 
qu'ils ne blâmeroient pas comme ils 
font les occupations , ni les études 
des Moines j oü qu’au moins ils fe- 
roient contrains d’avouer que ceux 
qui s’appliquent aux fciences dans 
Jes Monafteres , ne s'éloignent pas 
en cela des lcntimens des plusgrands- 1 
Docteurs de l’Eglifc , ni des voyes 
de la perfection Rcligieufe. Nous ^ 
convenons tous que le travail des 
mains eft une bonne pratique dans 
le cloître, mais nous fçavons au fît 
que les fciences 8c l’ctude de la loi 
de Dieu font toujours préférables 
aux exercices corporels , qui fervent 

Y i) 
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à peu de chofe dans lé. fentiment 
lJin.4.8. meme de l’Apôtre faint Paul. Le 
Le&eur me pardonnera, s’il lui plaîr,, 
terre courte digrefïion , & fe fou- 
viendra que faint Jerome avoir été 
fi exaét dans la Tradu&ion Latine' 
du Livre de Job, qu’il avoit faite 
fur les Exemplaires Grecs^ , que 
faint Auguftin ne pouvoit affez ad- 
mirer le foin qu’il avoit pris de mar- 
quer jufqu’aux moindres différences 
du Texte Hebreu d’avec la Verfion’ 
* des Septante. Vous avez pris foin,; 
>» lui dit-il, de marquer avec des sbe- 
les , Sc des Etoiles toutes les diffe- 
»> rences du Texte Hebreu, St de la 
Verfion des Septante -, mais vous l’a- 
»' vez fait avec une exa&itude fi admi- 
»> r-able, qu’ert certains endroits cha- 
>» que mot particulier a fon Etoile par- 
»» ticüliere, pour nous faire connoitre 
» que ces mots font dans l’Hebreu, & 
» non pas dans les Exemplaires Grecs 
Aiig.Epift. ^ es Septante Aftcrifci* notafii cjua 
7i.aiasio, ^ Ç un t \n G r<tco défunt, 

obelis autem quet in Grdco inveniuntur, 
& in Hebrdto non funt , tam mirablli 
diligent ifi , ut quibufdam in loçis ad 
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verba Jîngula , Jîngidoi fie II ai vided- 
mus , Jïgnificantes eadem verba ejfe in 
Hebrao , in Gr&Co antem non ejfe. Si 
faine Auguftin admiroit le foin SC 
1’cxaCtirudc qui paroiffoit dans cet- 
te Verfîon Latine de faint Jerome, 
celuy-ci de fon côté fait une efpece 
de reproche à' faint Auguftin de ce 
qu’il recevoir les différences &: les 
additions qu’Origene avoit inferéeS 
dans la Verfîon des Septante, Sc de’ 
ce qu’il condamuoit en même tems 
la Traduction entière du Livre de 
Job faite fur le Texte Hebreu. Je cl . 
m’étonne, dit-il, que ne voulant pas {Ç 
vous fervir des purs Exemplaires des {6 
Septante , mais de ceux qu’Orige'ne tt 
a corrigez , ou plutôt corrompus , tf 
par les marques des Obeles , des 
Etoiles , vous remettiez cependant la 
Tradudion & le petit travail d’un f * 
Chrétien ,fur tout étant affuré qu’O- ** 
rigene a pris toutes les différences 
qu’il a inférées dans les Septante de “ 
la Verfîon d’un Juif & d’un blafphe- “ 
mateur,qui a traduit les Ecritures “ 
depuis la Paflionde TesuS'Christ. ‘V 

— r . Ilierôn.' 

rnror , quomodo Septuagmta m Epift.s^. 

• Y iiî' intofAug; 

' 7Î*. 
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terpretum libros légat non paras , Ht ab 
eis editi funt ,fed ab Origene emenda- 
tos yftve co^raptos per obclos & afte- 
ŸÎfcos ; & Chri (liant hominis interpre- 
tatiunculam non fecjiuiris : prafertim 
c m ea, <ju<i, addita funt , ex hommis 
j.idal atcjue blajphsmi , pofl paffiontm 
ChrifU 3 editione tranfhilerit. Lui 
montrant enfuite ce qu’il deVoit fai- 
re pour avoir la pure Bible des Se- 
** ptante,il ajoute ces paroles. Vou- 
*' le 2 -vous , lui dit-il, témoigner corn- 
s J me il faut vôtre attachement & vô- 
tre zele pour la Verfion des Septan- 
» te ? partez tous les endroits où vous 
» verrez des Etoiles fans les lire; ou 
« pour mieux faire , effacez-les entie- 
* rement avec toutes leurs marques : 
*> 8c par ce moyen vous ferez paroî- 
» tre que vous êtes un véritable par- 
« tifan de l’Antiquité. Mais fongez: 
« auiïi que fi vous le faites , vous vous 
« déclarez en même cems contre l’u- 
» J fige de toutes les Egliles de Jësus- 
« Christ j car à peine trou verez-vous 
» dans leurs Bibliothèques quelque 
*» Exemplaire fans ces marques. Tis 
arnator ejfe vertu Septuaginta inter - 
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pretum ? non légat 6 a qu& fit b a ficri fi- 
eu fiant ; imo rade de •volumimbtis f ut 
•veterum tefaatorem probes. Quod fi 
fieceris omnes Ecclefiarum Bibliotloe - 
cas condemnare cogeris. Vix enim unut 
aut alter invenitm Liber , qui tfia nen 
. habeat. 

Voilà , fe je ne me trompe , d’allée 
bons principes d’où nous pouvons 
tirer des preuves évidentes du ref- 
peét 8c de l’cftime que les Eglifes de 
J e s u s-C m r I s t ont toujours eu 
. pour les Livres Hebreux. Nous Tom- 
mes donc afliircz que dans les pre~ 
miers fiecles de l’Eglife on recevoit 
par tout les additions 8c les fupplé- 
mensdu Texce Hebreù dans la Ver- 
lion des Septante ; 8c que les Grecs 
aufli bien que les Latins le fervoient 
de la Bible reformée fur les Origi- 
naux , & fur les Livres des Juifs ÿ 
de forte qu’on ne pouvoir plus re- 
tenir la feule Verlîon des Septante, 
(ans s’oppofer aux ufages & à la 
coutume de toutes les Eglifes Chré- 
tiennes. Nous fçavons encore que 
les plus grands Doreurs preferoient 
les Exemplaires corrigez par Ori- 
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gene à la pure verfiori des Septante, 
& que rattachement qu’ils avoiçnt 
à cette Traduction n’empefchoit pas 
qu’ils ne regardaient toujours le 
Texte Hébreu comme un véritable 
Original , & qu’ils n’en voulurent 
âvoir dans leur Bible toutes les dif- 
férences. Après c-ela peut-on feule- 
ment pen fer que les Eglifes de Jesus- 
Christ ont toujours regardé les Li- 
vres Hebreux comme des Livres ost 
gâtez, oh fufpeÊls? Si cela étoit vrai, 
il feroit indubitable que les Eglifes 
de Jésus-Christ ont préféré des 
Livres gâtez. & fufpefts à une pure 
& fidele Tradu&ion de la Bible s 
puifqu’elles ont laiflé la pure Ver- 
ion dos Septante , pour s’attacher 
à celle d’Origene, qui avoit ajouté 
aux Exemplaires Grecs tout ce qui 
étoit dans l’Hebreu , & qui n’étoit 

f >as dans les Septante. Je fçai que 
e Reftaurateur des tems appelle les 
Obeles qu’Origene &c faint Jerome 
avoient mis dans la Bible des Se- 
ptante , des traits des marques fa- 
cheufes , 8c il a raifon en effet de les 
nommer ainfi > car toutes ces mar- 
ques- 
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ques font des témoignages certains 
que les Eglifes de Jesus-Christ 
ont toujours mis une grande diffé- 
rence entre le Texte Hebreu 8c la 
Verfion des Septante , & qu’elles 
ont regardé ce qui -étoit marqué 
d’un trait ou d’un Obele , comme des 
chofès en quelque maniéré fiiper- 
fluës * quoique les Septante les euf- 
lent ajoutées : Obelo fuperflua ejua- 
que jugulât & confiait , dit faint 
Jerome (en parlant d’Origene ; au 
lieu que les Etoiles faifoient connoî- 
tre ce qu’on avoit fuppleé dans les 
Exemplaires Grecs des Septante par 
le moyen des autres Traducteurs, 
qui avoient mis dans leurs Verfîons 
tout ce qu’ils avoient lûdans l’O- 
riginal. Jlfîerifco elucefcere facit qua 
minus antefucrant. Il nous importe 
peu que ces marques foient des traits 
fâcheux pour les partifans des Se- 
ptante, mais je croy que les petites 
obfervations que je viens de faire 
14 delfus pourront être utiles aux 
Ledeurs , &: qu’ils n’écouteront plus 
le Rcftaurateur des fieclcs quand il 


Hieroin 
Pixf in 
Penrateu- 
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j Ü6 Dèfenfe duTextc HebreH } &c'. 
.entreprendra de parler mal des li- 
vres Hebreux. 

Nous avons aulîî dans les Homé- 
lies de faint Jean Chryfoftome des 
preuves évidentes du refpcét St de 
l’eftime que les Eglifes de Jesus- 
Christ avoient pour les livres 
Hebreux -, St je fuis alluré que fi 
Ton veut s’arrêter un peu fur quel- 
ques endroits du premier de Tes Ser- 
mons contre les Juifs, on fera con- 
vaincu que toute l’Eglife d’Antio- 
che du quatrième fiecle portoit un 
très-grand refpeétau Texte Hebreu, 
St qu’il n’y avoit alors aucun fidele 
qui regardât les Ecritures , que les 
Juifs confervoient St lifoient dans 
leurs Synagogues , comme des livres 
ou gâte^ ou fu/fetts. Ce faint Doc* 
leur voulant détourner les Chré- 
tiens d’avoir aucun commerce avec 
les juifs, St les éloigner de leurs 
alFemblées où plulîeurs fideles a- 
voienr accoutumé de fe trouver* 
employa toute fon éloquence à com- 
battre le pretexte fpecieux qui fem- 
Eloit les y attirer, ôc tacha de leu* 
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faire comprendre le danger où ils 
iè mettoient en fréquentant les Sy- 
nagogues. Pourquoy , leur difoit-il, * 
avez-vous tant de vénération pour « 
ces lieux que vous devriez au contrai- « 
re méprifer Sc avoir en horreur, & où « 
un Chrétien ne devroit jamais met- «« 
tre le pied ? C’eft , dites-vous , par- “ 
ce qu’on y confcrve les livres de la « 

Loi & des Prophètes : quoi donc ces « 

Livres Saints communiquent-ils la « 
faintetéau lieu où ils font. Curenim çhryfoft. 

... ... hem 1.1 dv» 

locitm ilium veneramivi , qui contem- judxos, 
Mendies , abominandm , & iinde refi- 
liendum effet? Lex } inquis , repofi - 
ta ibi efi , & libre Prophetici. Quid 
tum ? Librine ifHufmodi , ubi fknt , 
loco fanttitatem , confèrent ? Pour «.« 
moy , pourfuit-il , je croi que c’eft <« 
pour cette même rai ion que nous de- « 
vons avoir de l'horreur pour les Sy- « 
nagogues des Juifs , puis qu’ils n’a- c « 
joutent point foy aux paroles des « 
Prophètes dont ils confervent les « 
livres , & qu’ils ne veulent pas s*at- te 
rêter aux témoignages des Ecritures « 
Saintes, qui fe lifent dans leurs af- « 
Semblées. Ego vero ob hoc ipfum , im* << 

Zi) 
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fendio tnagis odi Synagogarn avcr- 
forejue , yuod Propbetas babent me eis 
« credutJt ; lifteras facras legunt , ntc 
te JK monta acceptant. Il leur fait voir 
encore par pîufieurs -exemples des 
chofès les plus fiiintcs,, que les Li- 
vres Sacrez qui font entre les mains 
des Juifs j bien loin de tendre leur 
Synagogue un lieu digne de yenera- 
rion , ils la rcndoienc au contraire 
plus deteftable , & les J uifs beaucoup 
plus criminels, Non tam impuri & 
prophani eflent , ni fi libros legijfent. 
Je n'aurois jamais faic fi je voulois 
rapporter tous les endroits de ce 
Sermon où faim Chryfoftome té- 
moigne avoir autant d’eftime pour 
les livres Hebreux , qu’il avoit d’a- 
verfion pour les Juifs qui en et oient 
Jes dépositaires : Je diray feulement 
.un mot de la comparaifon qu’il a 
Laite entre le Temple de Serapis Sc 
les Synagogues des Juifs , adn de 
faire voir . au peuple d’Antioche 'le 
danger où les Chrétiens s’expofoient 
de tomber dans des fupetftitions & 
de judaïferen frequcntanc les Syna- 
gogues , à caulê du relpeft qu'ils a T 
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voient pour l’es livres de la Loi & 
des Propriétés. Apres donc leur avoir 
raconté l'hiftoire delà Ve rfion Grec- 
que des Septaiire,quï fi.it niife , a ce 
qu’il rapporte, dans le Temple de Se- 
rapis. Si qui s’y trôuvoic encore de 
Ton teins, ii leur demande s’ils pen~ 
/oient que ce Temple eut cefie d’être 
profane. Si s’ils croyoient qu’il fut , 
devenu Saint parce qu’on y avoir 
mis la Tradu&ion des Livres Sacrez. 
Ergrne £rmj?him Ss-afiidis profiter 
libros Janchtm erit f A Dieu né plai- tr 
fe ; , ajoûte-t-il , que vous jugiez fi tC 
mal des cho fes : car les Ecritures ont * c 
ime faintete qui leur cft particulie- * c 
rë ; & il ne faut pas' s’imaginer qu’el- ,c 
les rendent Saints les lieux qui les te 
renferment. C’eff pourquoi vous de- 
vez vous defabufer. Si ne regarder te 
plus comme des lieux Saints les Sy~ u ' 
nagogues des Juifs , encore que vous' 
y trouviez la toi de Dieu , Si les Ii- “ 
Vrcs des faints Prophètes. Sua illis cft ai 
fanflitas cjuam cürn lôco non commit- 
tîic an t. ..... . idem & de Synagoga 
cenfenàum cft. Je croi même qu’il y c « 
«r moins de danger pour vous de vous « 

Z iijf 



Tjo Défenfe du Texte Helrreu y &c ' r 
trouver dans le Temple de Serapis* 

»» que de fréquenter les Synagogues y 
»> éc fi vous voulez en fçavoir laraifon» 

*> c’efi: que l’impiété parole à découvert 
& fe fait allez connoîrre dans le 
•> Temple des Idoles : au lieu que dans 
» les Synagogues l’impoflure l’im- 
»> pieté fe couvrent de la fainteté des 
» Ecritures comme d’un voile pour fai- 
« re tomber dans leurs piégés les âmes 
»> fimples. De forte que ces lieux font 
»> beaucoup plus dangereux jj»our les 
» Chrétiens, que les Temples mêmes 
»» des Idoles. En un mot , fi vous ad-» 
>j mirez fi fort le culte , Sc les livres 
facrez des Juifs, comment pouvez- 
9» vous dire que vous êtes Chiétiens ? 
a» car fi leur culte palïè dans vôtre ef- 
*> prit pour quelque chofe de fort 
s» grand, & digne de vénération -, nô- 
►» tre Religion ne peut être que faufie: 
>» au contraire fi nous fuivons le parti 
9> de la vérité, comme nous le fuivons 
» en effet -, toutes leurs pratiques ne 
*» font qu’une pure fuperftition & un 
9> faux cuite. Je ne parle pas, quand je 
9> dis ceci , de leurs livres Saints , puif* 
»> que ce fonteux qui m’ont fervi convr 
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me de conducteurs pour me mener « 
à Jésus-Christ ; mais feulement <* 
de leurs impietez 8c des opinions <« 
extravagantes qu’ils ont aujourd’hui. 
Non dice divina oracula , abjït ( hac 
énim me ad Cbriftum quafî manu du - 
xerunt ) fed impietatem illorum & in - 
faniarn hodiernam. Voilà les fenti- 
mens & les paroles d’un des plus cé- 
lébrés DoÂeurs de l’Eghfe , qui 
nous font connoître manifeftement 
que les Chrétiens d’Antioche avoient 
un fi grand refpeCt pour les livres 
Hebreux , que cela les portoit à fré- 
quenter les Juifs, 8c à fe trouver aux 
-Synagogues. Après ce témoignage 
ofera-t-on encore loutenir que les 
Eglifes de JeSus -Ch ri st n’ont 
jamais reconnu pour A ut en tique le 
Texte Hébreu, 8c qu’elles ont tou- 
jours regardé les livres des Juifs 
comme des livres ou gâtée, ou fufpefls ? 

Et pourquoi donc Paint Jean Chry- 
foftome lors qu’il parle de ce qu’il y 
a de gâté & de fufpeCt parmi les 
Juifs, en excépte-t-il les livres Hé- 
breux ? Pourquoi, dit-il, wyj -rds 
ylvom. Je ne parle pat : 

Z iiij 
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des Ecritures y a Dieu ne plaife. Si 
ce Pere avoit crû ce que le Reftau-. 
rateur des fîectes allure fi hardiment, 
eut-il pris des précautions en pan- 
lant des erreurs & des impoftures 
des Juifs , pour ne rien dire que d’a- 
vantageux a leurs livres ? Ne les eut- 
il pas au contraire compris dans ces 
paroles, «wurî >»,**' , tout cela 
efi fufpett , plein de piégés & de trom- 
peries ? Sans doute qu’il n’auroit pas 
ajouté après ces mots , a Dieu ne 
plaife que j’y comprenne les Ecritu- 
res , Non dico divin 4 oracula , abjït. 
Concluons donc de tous ces endroits 
& de tous ces paffages de S. Chry- 
fôftome , que les Eglifès Chrétiennes 
ont toujours reconnu pour Authen- 
tique le Texte Hebreu des Juifs, & 
que les plus grands Doéteurs en ont 
fait autant de cas , que le Reftaura- 
teur des tems en témoigne de mé- 
pris. Mais ce n’eft pas une tache 
aux livres Hebreuxque quelques par- 
tifans des Septante entreprennent de 
les décrier , pendant que les Pères 
de l’Eglife leur rendent l’honneur 
q.ui cft dû aux Originaux de l’Ecri- 
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turc, 8c qu’ils avouent que ces li- 
vres font des guides fideles qui nous 
mènent à JesuSvChrist. Hat enim Chrjrf fap» 
me ad Chrifium quafî mam duxe- 
rmt. 

Les Eglilès de Jesus-Christ en 
France, en Elpagne, en Allemagne, 

& en Italie , regardaient aufli les 
livres Hebreux comme les vérita- 
bles Originaux de l'Ecriture , &c ja- 
mais ni les Evêques, ni les Prêtres, 
ni les Clercs , ni les Dames Chré- 
tiennes, ni les plus illuftres Vierges 
n’auroient prié faint Jerome de les 
traduire en Latin , fi tous les Fidè- 
les dans l’Occident n’eu fient recon- 
nu pour Authentique le Texte Hé- 
breu des Juifs. Rufin qui crévoir d’en- 
vie & de dépit voyant la grande vo- 
gue que la nouvelle Verfion de faine 
Jerome avoir déjà de fon tems dans- 
toute l’Eglilè, n’a pû s’empêcher de 
lui en faire des reproches dans Ion 
inventive , & de l’accu 1er qu’il étoit 
caule qu’on abandonnoit par tout la 
Traduârion des Septante approuvée 
des Apôtres , pour s’attacher à un 
ouvrage qu’il avoir fait à fa tête;. 
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4 Dèfenfie du Texte Hcbreu, &cZ 

* De quelle manière , lui dic-il , pre- 
« tendez-vous que nous recevions les . 
>> livres que vous traduifez tous les 
« jours 3 Sc que vous envoyez de tous 

cotez aux Egliies , dans les Monaf- 
teres , dans les Villes & dans les Vil- 
»> lages ? Vouiez- vous que nous les 
regardions comme l’ouvrage d’un 
homme , ou comme quelque choie 
que Dieu a inlpiré ? Mais à quoi pen- 
lons-nous , quand on nous a (Turc? 
” que la Tradudion que vous faites 
” des livres de la Loi des Prophe- 
*’ tes ,eft plusexade & plus fidele que’ 

* celle que les Apôtres ont approuvée? 
” Dites-moi comment vous pourrez 
” reparer une fi grande faute,. ou par 
” quelle peine vous pourrez expier un' 

* crime n enormeî b fia vero qxa mne 
tu interpretaris , & p er Ecrie fias & 
JWonafteria , per oppida , & C a fie lia 
tr an finit tù , ejuomodo fufcipiemtu? tan - 
quant divina^an tanquam humant t 
& quid fac’mui ,qu'od qua Prophsta- 
rum,vel Legijlatorum nomirtibtu ri- 
fulantur veriora hac abs te y quant’ 
ilia qu& Apofiol'i probaverunt , affir-r 
mantur? iftud commijfum dic quomod& 
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emendabitur? imo nef as quomodo ex -■ 
piabitur. On ne voit pas que Rufii* 
accufe ici faint Jerome d’avoir fait 
Ùl Verfion fur des livres ou gâtez. J 
ou corrompus s ou fufpeÜs ; mais on elt 
allure par tout ce qu’il avance con- 
tre lui , que les Eglifes de Jésus- 
Christ eftimoient d’autant plus la 
Traduction decePere qu’elle étoit 
conforme à l’Original Hebreu, &C 
que c’étoit auflî pour cette même 
raifon qu’on la preferoit à celle dey 
Septante. V erlora hac abs te , quâm 
qua Apofloli pro baver un t } a ffirmantur- 
Ce que perfonne n’auroit ofé dire fi 
toutes les Eglifes n’euflênt reconnu 
pour authentique le Texte Hebreu* 

& fi elles n’euflênt regardé les livres 
des Juifs comme les véritables four- 
ces de l’Ecriture. 

Je lêrois trop long fi je m’arrêtois $. p 4U ? e ; 
à parier des plus illuftres Dames , SM*r C eilti 
&c des Vierges Chrétiennes qui vou- £,£fci« Wî 
lurent toutes apprendre la Langue l * i eune 
Hébraïque , ioit pour mieux enten- f ,i H fi ehrt 
dre la Sainte Ecriture , foit pour ***trts, 
chanter les loiianges de Dieu en la 
langue de nôtre Seigneur , & de* 
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Saints Prophètes’. Si de leur terris* 
on avoir regardé dans l’Eglife les li- 
vres des Juifs comme des livres our 
gate\ ou fufpetts , elles n’auroient pas ; 
£gi plus fagement en quittant les 1 
Pfeaumes des Septante , pour les 
chanter en Hebreu' , que ceux qui’ 
abandonneroient aujourd’hui la Vul- 
gate Latine pour s’attacher a la Ver- 
fion de Geneve , & qui quitteroienp 
nôtre Pfautier pour chanter dan£ 
nos Eglifès les Pfeaumes de Maroc 
pu de Beze. Et ce n’eft pas la feule : 
confequence qu’on doit tirer des 
principes du Reftaurateur des fie- 
des y on peut ajouter encore avec 
toute afiu rance que s’il étoit vrai ^ 
fïg.jS. comme il le prétend ,que les Egli-> 
fes de Jésus-Christ riont jamait 
reconnu pour Autenti.jue le Texte He* 
breu des Juifs , nous ferions obliger 
de blâmer la conduite non feule- 
ment de quelques perfbnnes parti- 
culières , mais aufiî' celle de toute 
l’Eglife Romaine , qui auroit décla- 
ré Authentique une Verfion qui vient 
d’un Original Hebreu, qui n’a ja- 
mais été reconnu pour Authentiqua 
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Contre le Ltv. de l* j 4 nt. rétablie. 277 
parmi les Fideles , mais qui au con- 
traire a toujours été regardé comme 
une fource on gâtée ou fusette. Si 
original ù Hebr&orum editio adultera- 
ta adfiruatur ; ergo ( quod abfit ) 
V ulgatam ejtu filiam probatam à 
fantta Ecclejïa , ex adultéra notant 
con fingo* necejfe cfi. Je ne demande 
point pardon à l’ Auteur de l’Anti. 
quitc rétablie , de ce que je ne cache 
pas aux Catholiques les confequen- 
ces dangereufes des principes qu’il 
veut établir en foûtenant la Verfion 
Grecque des Septante. Comme je 
défen-s lacaufc commune de FE^Ii/e, 
& que je foutiens l’autorité du Tex- 
te Hcbreu, que faint Jerome a fui- 
vi ? lors qu’il a fait la Verfion Lati- 
ne de l’ancien Teftament, perfonne 
ne fçauroit trouver mauvais que je 
m'oppofe fortement à des opinions 
infoûtcnables , & qui pourraient ex- 

f >ofèr le Concile de Trente aux raiî- 
eries de quelques Protcftans , qui ne 
manqueraient pas de dire, que l’E- 
glife de Rome a déclaré authentique 
une Verfion Latine , qui avoit été 
faite fur des livres ou gâtez, ou jiifi 


Th.Dufoul! 
Præf. in 
opus Grara. 
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■petts. Ce qui feroit tout-à-fait ridi- 
cule , & qui neanmoins feroit tres- 
afiùré , lî les fuppofitions du Livre 
de l’Antiquité rétablie n’étoient ma- 
«îifeftement fauflès. 

Mais fi le Reftaurateur des Siècles a 
quelque peine de fe retraiter fur des 
Ipropofitions ou desfuppofitions,dont 
il n’avoit pas bien prévu les confe- 
quences, & que pour l’y faire refou- 
cire il fouhaite de voir enfin dans les 
Peres de l’Eglife le terme formel 
£ Autcntique 8c de Canonique , que 
ces anciens Auteurs ont employé 
lors qu’ils ont parlé des livres He- 
.breux ; je pourray le faire fouvenir 
de plufieurs endroits de faint Jero- 
me , 8c de faint Auguftin , où nous 
trouvons ces mots decififs. Dans la 
réponfè que faint Jerome fit au Prê- 
tre Vital, qui Tavoit confiilté fur 
quelques difficultez de l’Hiftoire des 
Rois , nous avons un endroit ou ce 
Pere appelle Authentique le Texte 
w Hebreu. Si dans ce partage, dit-il, 
„ "nous trouvions quelque différence 
entre la vérité Hébraïque , & les 
« Exemplaires des Septante i nous 
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pourrions à nôtre ordinaire avoir te 
recours à la langue originale , &c » 
nous tenir à ce qu’elle porte : mais « 
puifque dans cet endroit les Livres <« 
Authentiques font parfaitement fèm- « 
blables aux Traductions ,1a difficul- <e 
té ne peut être que dans le fens , & « 
non pas dans les mots de l’Ecriture, a 
Et ficjuidem in hiftoriis aliter haberem Hieronyn»^ 
Septuaginta , aliter Hebrdica veritas > 
Æonfugere poteramm ad folita prajt 1 < 
dia , & arcem Un gu a tenere vernacu - 
U : nunc vero cum & ipfum au- 
thenticum , & cateri Interprètes 
pari auüsritate confentiant , non ii\ 

Script ara 3 Jed in Jenfu e/l di/ficultas. 

Il parle encore en mêmes termes 
lors qu’il explique le quatrième ver»* 

Let du foixante 8c quatrième Chapi- 
tre d’ifaïe. L’Apôtre faine Paul , dit- d 
il, qui étoit Hebreu de nation a pris c< 
des livres Authentiques ce paflàge * 
d’Ifaïe,qu’il a paraphrafé dans l’E- “ 
piftre aux Corinthiens. Paraphra- 
Jim hujus tejhmomi , ejuaji Hebraas ifaum* 
ex Hebrais , ajfumit Apo/lolm Pau- 
lin de Authenticis libris in Epiftola 
^uamfcribit ad Corimhios. Voilà fe 
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mot iï Authentique dont un grand 
Do&eur s’eft fervi lors qu’il a nom- 
mé les livres Hebreux , Ge qu’il n’au- 
roit ofé faire à la face de toutes les 
. Eglifes de J esu s-C h r i s t , Ci el- 
les avoient jamais eu des lèntimens 
contraires aux liens. 

Saint Auguftin nous a fait allez 
connoitre qu’il reconnoilïoit aulli 
pour Authentique le Texte Hébreu, 
quand il fait aller du pair l’autorité 
des livres Hebreux avec celle des 
•* Septante : Je fouhaiterois beaucoup, 
»’ dilbir- il à làint Jerome, de fçavoir 
vôtre lèntiment fur tant de diflferen- 
•’ ces que nous remarquons entre les 
91 EivresHebreux dont nousreconnoif- 
9> ions l’autorité , & la V erlîon Grec- 


!Rug. Epiû. 
yi â aliaj le- 


que des Septante* Quid, tibi autem vi~ 
detur , curin multis aliter fe h a beat 
Hebraorum Codicum auttoritas , aliter 


Cracorum qua dicitur feptuaginta 3 vel- 
lem dignareris aperire, Il dit encore 
ailleurs que nous fommes allurez par 
le témoignage des Ecritures Canoni- 
ques des Hebreux, aufîi bien que par 
celles qui étoient à l’ufagedes Egli- 
Jès Chrétiennes, qu’il y a eu un grand 

nombre 
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nombre de Geans avant le Deluge. 

Igitur 1 fecundkm fcripturas Canonicas 
jHebr<tas , arque Ckriftianas , multor * Ç * * 
gisantes ante diluvium f.ijfe , dublurtt 
non efl. Enfin, fi le mot d' Authenti- 
fie ft prend pour fignifiçr des aélèy 
dont on reconnoît l’autorité- & la 
fidelité, jamais Livres n’ont été re- 
connus pour plus Authentiques que' 
les Livres Hébreux des Juifs -, puifque 
routes les Eglifes de Jésus- 
Christ les ont regardez' comme, 
les véritables Originaux de la Bible, 

& que les plus grands Docteurs leur 
ont attribué en cent rencontres uno 


autorité divine, à laquelle on ne peut : 
rien ajouter, J Quanta?» una atque *• *»?* 

vina eft. c * 44 *' 


Je pafie bien des cho fes que ‘ je • 
pourrais encore rapporter, parce que.' 
je fuis entièrement perfiiadé que ksi 
Lecteurs ne doutent plus à prefent 
des mépriles du Reftaurateur des Siè- 
cles , qui s’efi beaucoup écarté de 
la vérité, quand il a osé invectiver * 
contre des Livres dont l’Eglifé a toû* 
jours reconnu l’autorité, ainfi que: 
; c viens de le faire voir. Si ce. 
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’z8o Défenjè du Texte Hebreu , &c. 
mot $ Authentique dont un grand 
Do&eur sert fervi lors qu’il a nom- 
mé les livres Hebreux , ce qu’il n’au- 
roit ofé faire à la face de toutes les 
. Eglifes de J e s u s-C h r i s t , lî el- 
les avoient jamais eu des fentimcns 
contraires aux liens. 

Saint Auguftin nous a fait allez 
connoitre qu’il reconnoilïbit aulïl 
pour Authentique le Texte HebreUy 
<juand il fait aller du pair l’autorité 
des livres Hebreux avec celle des 
•» Septante : Je fouhaiterois beaucoup, 
s> difoir-il à lâint Jerome, de fçavoir 
>’ vôtre Sentiment lui* tant de differen- 
** ces que nous remarquons entre les 
** EivresHebreux dont nous reconnoif- 
** fons l’autorité , & la V erlîon Grec- 


y .que des -Septante, Quid tibi autem vU 
^ctur , cur in multis aliter fe habeat 
Hebraorum Codicum auront as , aliter 


Gracorum qu<t dicitur feptuaginta y vel- 
lem dignareris aperire. Il dit encore 
ailleurs que nous fournies aflùrez par 
le témoignage des Ecritures Canoni- 
ques des Hebreux, aulîî bien que par 
ceUes qui étoient a l’ufagedes Egli- 
|ès Chrétiennes, qu’il y a eu un grand 

nombre 
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nombre de Geans avant le Deluge. 

Jgitur fecundkm fcripturas Canonisas ci*/ 'ca*p 
Hebr&as , at'cjne Chriftianas , m ilt os- 
er} gante san te diluvium f, ijfe , du, bilan 
non eft-,. Enfin, fi le mot d,' Authenti- 
fie fe prend pour lignifier des aftes- 
dont on reconnoît l’autorité. & la. 
fidelité, jamais Livres n’ont été re- 
connus poilr plus Authentiques que' 
les Livres Hébreux des Juifs, puifque 
toutes les Eglifes de Jesus- 
G h r i s t les ont regardez' comme, 
les véritables Originaux de la Bible, 

& que les plus grands Doéleurs leur 
ont attribué en cent rencontres una 


autorité divine, à laquelle on ne peut 
rien ajouter. Qmniam una atque di - lb ' *• r * 
vin a efl. ' 44 * 

Je pafle bien des choies <■ que- je ' 


pourrais encore rapporter, parce que ' 
je fuis entièrement perfiiadé que- lts> 
Le&eurs ne doùtent plus à prefent 
des méprifes du Reftaurateur des Siè- 
cles , qui s’eft beaucoup écarté de* 
la vérité, quand il a osé inve&iver' 
contre des Livres dont l’Eglifè a tou* 
jours reconnu l’autorité, ainfi que? 
je viens de le faire voir. Si ce. 

Aa . 
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i$'i Dèfenfe diiTexte Hebreu, &c. 
fçavant Auteur n’eft pas content lui- 
même de cette foule de paflàgcs &T 
d’autoritez -, il pourra confulter en- 
core les Epitres de feint Jerome, o&~ 
il trouvera que le Pape Damafè a 
donné plus d’autorité aux Livres Hé- 
breux , qu’à tout ce qu’il trouvoit 
dans les Exemplaires des Septante.. 
Ce n’eft pas lui faire tort <jpie de 
le renvoyer à un Pape fort éclairé, 
pour être inftruit de ce qui s’eft 
pafte dans les premiers Siéeles de 
î’Eglifê, & du fentimenr qu’on avoir 
alors touchant l’autorité des Livres 
Hebreux. > 
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CHAPITRE IV. 

De la cronologie 

de la Bible, des Traditions 
des Juifs,- & des Argumens. 
des premiers Chrétiens,- 

§. s L 

JL E S Peres de l'Eglife ont toujours: 
donné la préférence au Texte Hé- 
breu 3 quand ils ont examiné les< 
differentes Chronologies de VE cri-, 
ture. 

L E S Anciens Auteurs & les Pèg- 
res de l’Eglife ont fouvent rap— 
porté dans leurs Ouvrages la Chro- 
nologie & les années des premiers; 
Patriarches, mais ils n’ont pasexa-* 
miné les raifons qu’on peut avoir' 
pour donner la preference à celle dit? 
Texte Hebreu, qui eft fi differente.' 
de celle de la Verflon Grecque des; 
Septante Interprètes. Jules Africain,* 
& Eufebe de Cefarée, font mention* 
de toutes les differentes Chronolo- 
gies du Texte Hebreu , de la Ver-? 

Aa ij 



%.% 4 Dcfcnfc du Texte Hebrtu^ dre. 
lion Grecque, & du Pentateuque Sa- 
maritain. Ils n’ont pourtant rap- 
porté ces diverlès Chronologies que. 
comme des leçons differentes d’un- 
même Original, fans condamner cel- 
le des Juifs , ni rejetter celle des 
Septante. Ces Auteurs le font con- 
tentez de marquer Amplement ce 
qu’ils avoient lu dans les Livres des 
Juifs , & dans les Exemplaires desr- 
Traduéteurs Grecs, fans fe mettre en 
peine de chercher les raifons , ou la 
caufè de leurs différences. Il femble • 
même qu’Eufebe de Cefarée a crû que 
c’écoit une chofe de nulle conlè- 
quence , & qu’il éroit indifferent dé 
luivre le calcul du Texte Hebreu, ou 
la fupputation des Septante -, puis- 
qu’il s’eft fervi lui-même dans lès 
Chroniques, tantôt de la Chronolo- 
gie des Juifs, & tantôt de celle'des 
Grecs. Ce n’cft donc pas de ces Pe- 
res qui n’ont rien déterminé, que 
nous devons apprendre à faire le 
choix de la véritable Chronologie 
de la Bible ; mais de ceux qui ont 
pris foin d’examiner toutes ces diffi- 
culrez, de qui nous en ont dit leur 
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fentimcnt apres les avoir bien’exa- 
minéeSi Saint Jerome & faint Au- 
guftin font les feuls entre cous les 
Anciens Peres de l’Eglife qui ont 
traité à fond de ces matières ; ôc 
c’ell pour cette même raifon que’ 
nous devons nous remettre à leur* 
jugement , quand il s’agit de faire le' 
choix ou de la Chronologie du Tex- 
te Hebreu , ou de celle des Septan- ; 
te. Voions donc ce qu’ont dit ces * 
deux Célébrés Docteurs, lors qu’ils- 
ont parlé de la Chronologie des Li- 
vres fierez, qui eft fi différente dans ; 
l’Hebreu, ôc dans les Septante. 

Et pour commencer par faint Je- 
rome , je me fouviens que ce S ça- 
vantPere nous a parlé de la Chro- 
nologie du Texte Hébreu dans une 
Epicre qu’il écrivit à Evagre fon in- 
time ami. Il eft vrai qu’en cét en- 
droit il n’a fait que rapporter mot 
pour mot la Chronologie du fécond' 
âge du monde, comme elle eft mar- 
quée dans le Texte Hebreu *, mais 
il eft évident que la queftion qu’il' 
y traite , l’obligeoit à fe déclarer 
contre cette Chronologie-^ s’il n’eût-' 


I a#'# Défenfe dit Texte Hebreu,&c', \ 
été perfuadé qu’elle étoit véritable.- 
j> Suivant > dit- 1,, cette Chronologie,.- 
» il Te trouve que Sem fils de Noé a 
j> furvécu trente-cinq ans au Patriar- 
»j che Abraham , qui étoit Ton petit 
» fils au dixième degré- Rationc de-- 
Hleronym. du Ba, invenitur Sem abnepotifuo de - 
•pjîjft. I2tf - çimi gyadus -dbraham fupervixijfe an- 
nos triginta quinque. Ce qui eft tout 
à fait impolfible , félon la fuppura-^ 
tion des Septante, &: fi fort incroïa-- 
ble au fendmenr du Reftaurateur des 
Siècles, qu’il ne Fait pas difficulté de 1 
traiter cette opinion de ridicule & 
d’extravagante. Je laiffe, dit-il, beau-' 

* B ’ S4 ' coup d autres raiforts , pour n être pas 
iei*trop long & trop diffus. Je dirai 
feulement , quil neft pas croyable t que 
Noé dit vécu prefque jufqua la naif- 
fance d* ^Abraham, comme porte le cal- 
cul des Juifs , & que Sem né avant le • 
Déluge , foit parvenu jufqu’au tems 
de Jacob. Si cela étoit, il faudroit que 
Noé eut vu dix générations , & Sem 
douze entières , ce qui eft contre tou - , 
te apparence de vérité > car jamais 
homme, je n excepte point les premiers 
fqtrkrchts , ri a vit plus de quatre. 
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oh cinq générations : : : : : : : : : Riert 
nef donc pins incroyable que la fup 4 
putation des Juifs , qui difent qu e Sern? 
a vécu jufqu'au tems de Jacob : : : : • 
Mais laijfons-la le calcul des Juifs & 
leurs contes fabuleux , pour venir à' 
des chofes plus ferieufes & plus vérita- 
bles. Ce n’eft pas ici le lieu de ré- 
pondre à ces paroles, qui contiens 
nent bien des choies contraires à la- 
verité, te qui furprennent tous ceux: 
qui les lifent avec reflexion : je mon- 
trerai dans la fuite de cette Critique** 
que ces fuppofltions font inloûtena- 
bles , te qu’il y a eu plusieurs Pa- 
triarches avant le Deîuge qui ont 
pu voir plus de douze générations..’ 
Cependant il nous fuffit de remar- 
quer que celui qui avance ces grands 
paradoxes s’accorde fl mal avec laine 
Jerome , qu’il fait palier pour des 
contes fabuleux ,• te pour des chofës 
viflblement faufles, tes opinions que 
ce fçavant Pere regardoit comme des 
Traditions fondées fur l’Ecriture , 
laiflant même la liberté à fon ami 
à qui il n’auroit pîs voulu conter ; 
des fables * de quitter le femiment 



Ëtferife duTexte hiebrtu \ &c. 
des Peres Sc des Auteurs Eccîefiaili-- 
qües pour fuivre celui des Hébreux 1 ; - 
qui croïoient que Setn fils du Pa- 
triarche Noé , & Melchifedec , n’é- 
toient qu’une mênle perfonne. Voi- 
là, dit-il , ce que j ai pû apprendre 
touchant Melchifedec } je vous ai 
ciré les Auteurs qui en parlent , c’cfE 
à vous maintenant à juger laqueller 
des opinions que j’ai rapportées eft 
la 1 véritable- Hahes <jn& audierim &“ 
e/u<£ legerim de Melchifedec. Meurtt 
fuit citare te fie s : tuum fit dé fi de tef- 
tium judicare. Déplus , fi cette Tra- 
dition des Hébreux euft été incroia- 
blé- & contre tonte apparence de vé- 
rité , Paint Jerome ne devoit-il pas' 
dans Tes queftions Hébraïques Pur’ 
la Gencfèy la traiter comme un conte' 
fabuleux , 8c nous avertir dé ne pas { 
nous arrêter à des chofès fi peu fe - _ 
rieufes Ôc ü peu vraifènlblablés ? Peu' 
s’en faur que le Reftàurateur des Siè- 
cles ne dife qu’un grand Doéteur 
de TEglifè Pe plaifbit à nous racon- 
ter des fables, & qu’il s’êtudioit dans 
Pes Commentaires Pur l’EcritureSain-- 
te à. mêler les fauflés Traditions des 

Juifs 
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Juifs avec les interprétations des 
faints Peres. Laljfons-là p dit-il , le *»’§• ïd 
calcul des Juifs j & leurs contes fa- 
buleux j pour venir a des choses plus 
ferieufes & plus véritables. Mais quel- 

S eu folides que ces opinions pa- 
ît à cét Auteur nouveau, faint 
Jerômp n’.a pas laide de les rap, 
porter dans fes remarques fur la Ge- 
nefe , où il dijc encore , en parlant 
de Melchifedec, que les Juifs afïeit- 
_ soient qu’il étoit le Patriarohe Sent 
fils de Noé , & qu’en fupputant les 
années de fa vie , ils faifoient voir 
qu’il avoir vécu }uf<|ups au tems d’I- 
faac, à quoi ils ajoutoient qup tous 
les aînez defcendus de Noé , avant 
Je Sacerdoce d’Aaron, faifoient la ftîerort ï* 
fon&ion de Prêtres. Ajunt hune ejfe queft. Ht- 
Sem filiumNoè : & fupputantes an- brlic1 - 1 ' 
pos vite ipfius , oftendunt eum ad Jfaaç 
ufjue vixiffe , omnefcjue primogenitos 
Noé , donec Sare'-dotiofungereturAa-- 
ron , fuijfe Pontifices. Voilà les Tra- 
ditions des Hebreux, qui ne peuvent 
agréer au Rcftaurareur des Tems , 
parce qu’elles rutilent tous fes prin- 
cipes^ mais Jaiflons les là, puifqu’il 

Bb 
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JHe veut ainfi, & venons aux Peres 
de TEglife , pour apprendre d’eux- 
jnêmes leurs fentimens particuliers 
iur la véritable Chronologie des Li- 
yres Saints. 

S. Jerome, dont j’ai commencé de 
.parler s’eft déclaré ouvertement pour 
la Chronologie duTextcHcbrey dans 
Jetemsmêmc qu'il évitoit de ne rien 
dire que d’avantageux à la Verfion 
des Septante , comme on peut le voir 
dans la Préface qu’il a mife à la tété 
de fes queftions Hébraïques fur la 
-Gcnefe. Il nous apprend donc après 
avoir rapporté les années Chronolo- 
giques d’Adam avant la naiflance 
de fon fils S er h, qu’il y a de l’er- 
reur dans ta fupputation des Exem- 
plaires des Septante , & qu’il faut 
fuivre le calcul du Texte Hebreu. 

» On doit , dit-il , prendre garde que . 
*> les années des Patriarches jnfqu’aii 
Deluge,font marquées d’une manière 
» toute dif^:ente,& qu’au lieude deux 
»> cens & quelques années que nos 
Exemplaires donnent aux Peres avant 
la naifiar.çe de leurs fils ; le Texte 
Hebreu ne leur donne que ceiit an* s 
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avec ceux que Ion compte audef- * 

'fus des centaines , Toit dans l’He- *« 
ibreu , Toit dans les Septante. Scierie « 
dum , c/uod. upjue ad diluvium , ubi in Hieronjrn», 
noftris Codicibus , ducbntorum & c/uod 
xxciirrit annomrn genui-ffe qui s dicitur , 
inHcbrœ .0 habeeft centum annos y & re- 
liquos c/uifeqHuvtur. Et aïant rapport 
té un peu aptes la fupputation des an- 
nées du même Adam, qui félon les 
^Septante n’a vécu que fept cens ans 
.depuis da nailTance de Seth : ïucrunt 
HHtem die s Adam , pojle/uam genuit 
Seth y feptingenti anni i il ajoute ces 
paroles Comme l’on s’êtoit écarté '* 
auparavant de la vérité, encomptant ** 

.deux cens ans de la vie d’Adam avant a 
la naiflance de Seth , ç’a été par une “ 

.fuite necelfaire qu’on en a compté ** 

.après lept cens feulement, à caufe que ** 
le Texte Hebreu qui n’a donné d’a- “ 
bord que cent ans à Adam , lui en f * 
donne huit cens en cet endroit. Quia " 
in ducentis erraverat , confec/uenter hic 
poptit feptingentos > cum in H ebreo hic 
habeat , obHngentos , & fupra cen • 
tum. Quand nous n’aurions dans S. 

Jerome que ces feuls paffages ,„nous 
' ' Bÿ 
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ne pourrions ^as douter, que ce lça- 
vant Pere ne fqt convaincu de la mau- 
vaife foi de ceux qui avoient corrom- 
pu la Chronologie des premiers Pa- 
triarches, puifquil remarque que ce- 
lui qui avoir ajouté cent ans à la vie 
d’Adam avant la nai (Tance de Ton fils 
Seth , a fçeu prendre garde de ne lui 
en donner enfuite quç fept cens feu- 
lement , afin de rendre conformes 
' les exemplaires des Septante avec 
le Texte Hebreu dans le dénom- 
brement total des années de cha- 
que Patriarche. in Lucent if 

erraverat , confecjuenter hic pofuit fe- 
ftingentos , &c. De dire que cela elt 
arrivé fortuitement ,c’eft ce qui n’cft 
nullement croyable , & ce même 
faint Doéteur Teconnoît encore un 
peu plus bas , que cette uniformité 
d’erreur , qui fe trouvé en tant de 
' Patriarches, vient dam defTein pré- 
médité , plutôt que du hazard : car 
apres avoir examiné fuiyant les ré- 
glés d’une Critique fort exàde U 
Chronologie 3c les années de Ma- 
thufeleni , qui font tcu.es gâtées 
dans la Verfion des Septante , il nç 
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je contente pas de dire que cette 
Chronologie a été corrompuë dans 
les Exemplaires Grecs mais il ajou- 
te de plus qu’elle l’eft ici comme en 
beaucoup d’autres endroits. De tout « 
cela , dit-il , nous devons conclure 
que de même qu’on a corrompu 8c 
altéré en beaucoup d’endroits les « 
années chronologiques des Patriar- <« 
ches 3 on a aufti garé 8c corrompii « 
ici celles de Mathufilem. Refiat er- «« 

f o ut ejuomodo in plcrifque , ita & in ibid> 
oc fit error in numéro. Le Reftau- 
iateur des fîécles, dont je prens fou- 
vent les termes & les citations pour 
ruiner fes principes , a fait un rai- 
sonnement tout oppofé à celui de 
Saint Jerome , 8c au lieu de con- 
tlure,' comme lui j dés fautes qu’on 
a fait glifïèr dans les années de Ma- 
thufalem 8c dans celles de Lamech , 
que la Chronologie des Septante eft 
gâtée en bien des endroits , in pie- 
rifejne , il condud au contraire de 
ce qu’il trouve pur 8c entier dans 
l’Hebreu , que ce Texte eft tout cor- 
rompu. Ce qui eft , ce me femble, 
une manière de raifonner fort fin- 

Bb iij 
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* s Sî7* _ guliere. // faut prendre garde , dit- 
il , qu’il s 9 efi g'iffé uns lece^e faute 
dans Celles de Lamech , c’eft-îUdire 
dans les années Chrom logiques , la 
V erfion de/ Septante pôrie qu il en- 
gendra Noé a l’âge de iSS. ans ; ce 
Aùfud. in qui eft une erreur de Copifte , Scri- 
rit.Bei. ptoris trîbuatur errori r dit àant 
.A h gu fl in j ert parlant décès fort es de 
fautes . Car il efi confiant , tant par 
le Texte Hebreu , qui efi ici entier 
que par l’ Hifioire de Jofephe, qu'il n a- 
*voit que i8ï. ans quand il eut fin fils 
AP* Nôê, La raifort efi , qu'il n / a nulle 
autre différence entre l' Hebreu & les 
Septante , finon que les Juifs ont ôté 
sent ans a fx des Patriarches avant la 
naiffince de leur fils. De dire que cela 
efi arrivé fortuitement } c efi ce qui nefi 
nullement croyable ; & ce même faint 
Do Sieur reconnoit, que cette uniformité 
‘ d'erreur , qui fe trouve en tant de Pa- 
triarches 3 vient d’un dejfein prémédi- 
té , plutôt que du hasard : erroris 
conftantia non cafum redolet s led 
induftriam. Cela* fuppofi , ôcc. Céc 
Auteur ftippoie donc , qu7/ n’y à 
pulle autre différence entre le Texte 
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Hébreu & les Septante , finon que 
les Juifs ont ôté cent ans a fix des 
Patriarches avant la naijfance de leur 
fis. Mais il ne prend pas garde, 
qu’il s ’eft glifie des fautes plus grof- 
neres dans les années de Mathufa- 
îem » que dans celles de Lamech , & 
que s’il faloit régler l'Antiquité des FiZ ’ 
tems fur la feule JF trfîoh des Septan- 
te , il fe trouveroit que Mathufa- 
lem a vécu quatorze ou quinze ans ' 
après le Déluge , quoi-qu’il avoug 
lui-même , que ce Patriarche étoft c*n. chr. 
mort peu de tems auparavant âgé de paS ’ 2f 
969. ans . C’eft donc déjà une fu^fc 
polît ion contraire à la vérité , que 
d’établir pour principe, qu'il n'y a 
huile autre différence entre le Texte 
Hebreu & les Septante ,f non que tes 
Juifs ont otè cent ans a fix Patriar- 
ches avant la naiffance de leur fils -, 
puifqu’outre la faute legere qui s ’eft 
glilîce dans les années de Lamech, 
il s’eçreft encore glifie line fort gran- 
de dans celles de Mathulalem , à 
qui l’on donne dans la Verlîon des 
Septante 16$. ou \6y. ans avant la 
ftaifiànce de fon fils , au lieu quiî 

B b iiîj 
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faut lui en donner 187'. félon la vé- 
rité du Texre Hebreù , qui eft ici 
entier, quoi-que le Reftaurateur dei 
fiécles ne l’aie pas remarqué en me-» 
nie tem$ quif a parlé des années dd 
Lamech. Peut-être qu’il apprehen- 
doit de parler de Mathnfalem , par- 4 
ce qu’il fçait qu’on ne peut fe fouve- 
rtir des années de ce Patriarche fantf 
reconnoître les fautes de la Verfioii 
des Septartte , &c qu’il prévoyoit fanÿ 
doure qu’on pourrait en tirer de£ 
preuves contre ce qu’ir vient d’avan- 
cer. En effet, fîcét Auteur me per- 
met de raifonner avec Saint Jeromjé 
& Saint Auguftin , je croi qu’il me 
fera facile de lui montrer qu’on i 
ajouté cent ans a fix des Patriarches 
avant la naiflancc de leur fils , Sc que 
ce ne font point les Juifs qui les ont 
ôtez , comme il le prétend. 

Nous convenons qu’il s’eft gliflé 
des fautes dans la fupputation des 
années chronologiques de’ Mathu- 
falem , & dans celle de Lamech j 
mais ce que le Reilaurateur des fié- 
clés attribut à la méprife des Co- 
piées 3 vient affinement d’un défi. 
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/èin prémédite , Ôc non pas du ha- 
sard : car fi c’étoit une faute de Co- 
pifte , elle ne feroic pas feulement 
dans la fupputation cfes années Chro- 
nologiques, mais elle fè trouveroit 
encore dans les années d’après , c’eft- 
à-dire , dans celles que les Patriar- 
ches ont vécu depuis la naifîancc dé 
leur fils, enfin dans le dénombre- 
v ment total des années de leur vie. 

Nous pourrions croire avec raifon , ** 
dit Saint Auguflin , que les vingt an$ ** 

9 dont nous parlons , ont été obmis « 
par hazard, & que c’cfi: une erreur “ 
de Copifte j fi celui qui les a ôtez de' “ 
la fupputation dés années Chrono- “ 
logiques , n’eut eu foin de les com- “ 
pter dans le dénombrement des fui- « 
vantes , afin de trouver par ce moyen «* 
le nombre entier de toutes les an- “ 
nees de Mathulalem. Hoc autem de Aug lî&.tf.' 
vigrntr annis merito putaremns cafu Uv - c - U» 
mendofitatis accidere potuiffe , nifi eos 
fient prias detraxerat , reJHtuere poft* 
ea carajfet , ut fnmmA conveniret in - 
tegritas. S’il eft donc vrai , comme 
perfonne n’en peut douter, que Iâ 
Chronologie des années de Mathu- 
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falem a été corrompue à deflein dans 
faVerfiop des Septante, & qu’elle a- 
été altérée par üp Fauifaire , qui fça^ 
voit fi bien ajuftet les chofes , pour 
trouver lé dénombrement rcial des 
années de ce Patriarche; rt’eft-il pas 
aulîi clair que lé jour , qu’une même 
•• main a .gâté, 6c la Chronologie de : 
Mathafalem ? 6c celle des autres Pa- 
triarches Quelle apparence y-a-t’il 
. que les Juifs ayent corrompu dans' 
le Texte Hebréu la Chronologie de 
quelques Patriarches , 6c que d’au- 
tres perfonnes ayent lait la même 
chofe dans la Verlîon des Septante 
4 l’égard dés années de Mathufa- 
lem ? Puis donc que tout le. monde* 
âvoüe qu’il n’y a pas en cela la moin- 
dre apparence de vérité, 6c que d’ail- 
leurs ori efl affûté qu’en ce qui eft 
des années de Mathufalem, le Tex- 
te Hebreu eft pur Sc entier j* Con- 
cluons avec Saint Jerome 6c Saint 
Âuguftin, que l'uniformisé d'erreur 
- étant dans les Septante , ori doit ne- 
çeflairement chercher dans les livres' 
Hebreux la véritable Chronologie 
de la Bible. 
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Centre le Liv. de F A rit. rétablie. i$<j 
Je dis que Saint Auguftin n’étoxc 
pas moins convaincu que Saint Je- 
rome de la vérité que je foutiens , 
puifqu’aprés avoir examiné à fonds 
les différences de la Chronologie 
du Texte Hebreu , &: de celle qui eff 
marquée dans les Septante , il a tou- 
jours conclu qu’il faloit donner la 
préférence à celle qu’on trouve dans 
l’Original Hebreu. On avoit beau 
lui faire des argumens , &c lui appor- 
ter des raifons pour l’obliger à croi- 
re, que les Juifs avoient corrompu 
les Ecritures , il a vu fi peu d’appa- 
rence dans tout ce qu’on avançoit 
là deffus , qu’il n’a pas fait difficul- 
té de dire , que cette opinion ne de- 
voit jamais entrer dans l’efprit d’un 
homme fenfé. A Dieu ne plaife , *< 
dit-il , que des hommes fages & ju- “ 
dicieux aillent s’imaginer, que pour “ 
grande qu’eût été la malice des Juifs, “ 
ils euffent jamais pu corrompre tant « 
de livres répandus par toute la ter- <'* 
re. A b fit yt prudent cjuifyuam , vel “ 

Judaos cujuflibet perverftatis œtejuc Aug.Ub.if. 
rnalitidt tantum potuijfe credat in Ce- civ ’ c * I#1 
d'icïhm tarn mnltis , & tam longé la-* 
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3do Dèfetife du Texte Hébreu, &cï 
téejue dijperjîs. Cela foi paroifloic 
encore fi peu vràifèmblable, quayaflt 
mis en queftion au même endroit , 
s’il y avoir plus d’apparénee que les 
Livres Saints enflent été corrompus 
par les Septante, que par les Jujfs', 
il n’a pas feulement voulu dire cc 
qu’il en penfoit , parce qu’il étoit 
perfuadé , que personne ne pouvoit 
clouter que Ta choie n’ait été beau- 
coup plus facile du côté des Septaii- 
te , que du côté de tous les Juifs. 
»» Si je demande, dit il , laquelle de 
» çes deux chofes parole laplus croya-, 
» ble, ou que ce font les Juifs répan- 
»’ dus de tous cotez dans le mondé , 
« qui ont fait glifler d’un commun ac- 
»» eord ces faufletez dans leurs exem- 
»> plaires ,• &z qu’ils ont voulu fe prl- 
« ver des véritables Ecritures , pour 
* J décréditer en même tems les livres 
des Chrétiens: ou cjue lés Septante 
que Ptolomée Roi d’Egypte avoit 
»> appeliez pour traduire les Ecritures,- 
*> étant aflémblez dans un même lieu 
»» ont pris tous enfcmblé refolution de 
« cacher la vérité à une nation étran- 
» gere , & de corrompre pour cét effet 
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Ctnfrc le Liv. de /' Ant. rétabli (. 30 r 
les Livres Saints qui ne voit d’a- <k 
bord ce qu’on peut croire plus aifé- f « 
ment . ? Qui* non vident quid p>ocli- f * 
vins , facil iûfque credatur ? Il étoit Aug. ibid; 
lâns doute plus facile à foixante 6 c 
douze Juifs aflèmblez en un même 
lieu , de corrompre Les Ecritures 
qu’ils traduifoieut tous enfcmble ? 
qu’à une infinie multitude de per- 
fonnes de la même nation , répan-» 
dues de tous cotez par toute la ter- 
re , de falfifier en même tems un 
nombre injSni djp livres Hcbreux 
>qui écoient entre leurs mains 
$c dans dans les Bibliothèques des 
Chrétiens, Saint Auguftin a trou- 
vé fi peu de rapport entre ces dcujç 
ehofes , qu’il n’a pas feulement .vou- 
lu répondre à la queft ion qu’il avoir 
lui-même propofée , parce qu’il étoit 
convaincu que perlonne ne pouvoir 
la décider qu’en faveur des livres 
des Juifs, quü tu>n vident quid pro~ 
divins fnciliüfque credatur f 
Enfin après que Saint Auguftin eue 
examiné avec toute l’exaâitude pof- 
ûble , quelle lupputarion nous de- 
vons fiiivrc , çelje du Texte Hebreu, 

* i ' T r « - 
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4 à z T) if en je dt Texte H -breu, &jc. 
jou celle des Septante-: An in dinar 
meratione annorum , Hcbrao'ummagij 
quârn Septuaginta imerpretum fit je- 
• quendaauüoritas ; & après avoir ba- 

lancé tourps les raifons de part & 
d’autre, il décida la queftion en fa- 
veur du Texte Hebreu , mais d’une 
manière ficlaire & fi formelle qu’il eft 
étonnant qu’on ofè citer Saint Au- 
guftin, quand on défend la Chrono- 
logie des Septante u Il eft vrai que 
Je Reftaurateur des Siècles ne fait ces 
.citations qu’en general, fans ofer 
marquer précifement l’endroit ou S. 
Auguftin a parlé dçs différences de 
la Chronologie entre le Texte He- 
s 7* breu .& la Verfion des Septante. 
Voyons maintenant, dit-il, quelle eft la 
fuppu'ation des Septante y depuis le com- 
mencement du monde jufq'auDelugefe- 
quel tfpace de temsfait le premier Age, 
Mais avant d'en compte? les années , 

■il faut prendre gardequ’ il s’eft gliffé une 
lege?e faute dans celles de Lamech. La 
Ver f on des Septante porte qu’il engen- 
dra Noè à l’âge de i SS- ans \ ce qui eft 

Aug in üb une erreur de Copi fie , Scriproris tri- . 

Ae civ D:t k uarur error i j dit Saint Auguftin , 
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Contre le Liv. de l'oint, rétablit •. 
en parlant de ces fortes de fautes. Car 
il efi confiant , tant par te Texte Hé- 
breu qui efiïcy entier 3 que par l'Hifi 
toire de Jofephe , qu'il n a voit que 1 8 
ans quand il eut fin fils Noè. La rai- 
fin efi y qu'il ny a nulle autre dffcren- 
ce entre l'Hebrex & les Septante , fi 
non que les Juifs ont ôté cent ans à fix 
des Patriarches avant la naiffance de 
leur fils. De dire que et la efi arrivé 
fortuitement , c efi ce qui n efi nullement 
croyable > & ce meme faint Doüeux 
reconnaît y qtte cette uniformité d'erreur 
qui fie trouve en tant de Patriarches , 
vient d'un de ffein prémédité plutôt que 
du hasard ; Erroris conftantia non 
aifum redolct , fed induftriam. Cela 


fuppof’ y volcy le calcul des Septan;ç 
•Interprètes , qui fiirpajfe de 600. ans 
celuy des Juifs Modernes mais qui efi 
tout finibtable à celuy de Jofephe qui 
l’avoit tiré des Livres facre'Jf écrits en 
Hebreu. J’ai rapporté ce paflage tout 
au long , pour faire remarquer aux 
-Lecteurs qu’il y a des endroits dans 
le Livre de T Antiquité rétablie 3 ou 
>f Auteur n’agit gueres de bonne foi v 
A l’entendre parler 3 il n’y a qu’uns 

j. s 
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'ieüTora vek^n haja mibberia'h baho- 
lam ad nünbebérhth fchenaim L cabra- 
■biim- fchcnc alaphtm Tora fchemafchli- 
m'm fcbenath cophàtn béth ahhar hor~ 

•ban baitb fi ht ni fchebaja az. dalètb a- 
laphim fihénaim lïbria : fchenealapbim 
rnafchiahh pi -us haja raoui fchejalo 
tnœfchiahh abat bijbil hovottothenu a- 
dainnehnc b . Ce qui fè traduit de cette <« 
forte. Dans le chap. Helec , les di- « 
fciples d’Elie ont laifte par Tradition « 
que le monde doit fubfifter Ex mille 
ans ; deux mille ans dans l’Inanité, « 
c’eft à-dire , fans Loi , lequel tems fe « 
prend depuis la création jufqu’à la <c 
.51. année d’Abraham \ deux mille <« 
ans fous la Loi , lelqucls fe font ac- 
ccmp'is l’année cent foixante. & dou- M 
ziéme après la defo lation du fécond ,« 
Temple , qui étoic alors l’an quatre ,« 
mille de la création du monde ; 8 c (( 
deux mille ans fous le Meiïie, c’eft- „ 
à-dire , qu’il é.oic jufte & conve- 
nable, que le. Meffie vint , mais à 
caufc de la multitude de nos pe- 
,chez, fon avcnement eft e acore re- 
tardé. 

Gcnebrard a rapporté l’cxplica- f 1 e ‘ 
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314 Dèfenfe du Texte Hebreu, &c. 
fin. chre. t j on ^ Rabbin Jacob fur la même 
coufa* r. Tradition , &c il paroît manifeftc- 
Jac°b r nient par toutes les Remarques de ce - 
Do&eur Juif, que l’Auteur de l’ An- 
tiquité des terns n*a pas compris la 
T radition du T almud^ ou qu’il a dif- 
./imulé le véritable fenciment des 
Juifs touchant l’Epoque de la Loi 
de Moylc. Deux mille ans d.' InanL 
„ té , parce que la Loi nlétoit pas en- 
„ cote donnée , dit ce Rabbin , mais 
», que le monde ctoit comme un vuide 
„ .& un chaos , depuis Adam jufqu’àla 
„ jz. année d’Abraham , carc’ed ainti 
„ qu’il faut compter les premiers deux 
„ mille ans félon l’Ecriture. Et ces deux 
„ mille ans pétant accomplis Abraham 
„ s’occupa dans-ia Loi , parce qu’il eft 
•CenefiiJ-” ^Crit > & tou * Ce C l l “ l; eur Ctoit né à 

„ Haran, ce que le Ver/ion Çhaldaï- 
„ que explique ainfi , tout ce qu’ils 
„ avoient acquis à la Loi dans Harari. 
}J Outre çela , d’on trouve dans les E- 
f} crits de nos anciens Docteurs , que 
looo. ans s’étant paflez dans le culte 
des Idoles , Abraham é;oit alors prê- 
Qfément d a ns l* a 5 1 * ann ce. Deux mil- 
je ans fias la Loy , qui fe prennent de- 
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, Contre le Liv. de /’ Ant. rétablie. ^ 
,puis le tems de ceux qu’^braham & “ 
Sara a voient gaigné à Dieu , jufqu’à « 
d’avenue du Ch rist, &c. Deux mille “ 
fins dans les joues du fttejfic. Car le ** 
Christ de voit venir après les deux « 
.mille ans de la Loi accomplis , pour « 
délivrer fon peuple de la captivité. «« 
Mais parce que nos peehez fe font 
.multipliez , il n’eft pas venu à la fin “ 
de ce quatrième millénaire , plufieurs “ 
années s’étant écoulées depuis, car ** 
■fon avenement eft différé, & nous « 
d’attendons encore.Duobus mille an- tc 
nis Inanitas. Quoniom nondumLex da- << 
ta crat , fed mon fus erat velut Inani - 
tas & Chocs , a primo videlicet domi- 
ne ufque ad cjuin^uagefîmum fecundum 
-Ab aha , ficen’m mimer an debent.bu 
mille anni primi , quemadmodum è 
Scriptura çolligitur . Jam expletis illis 
duo vus rnillenis atmü occupavit fe A* 

. braharn in Lege , qiioniam legitur ; r$* 
animas ejuas fecerant in Huran , ejuod 
Chalddtce fc tran fatum legimtss , & 
animas ejuas Legi operati funt in Ha r 
ran. Praterea in ’.vetufiis Doftorum 
noflrorum fçriptù hacrcperiuntur ,cx~ 
feletis in Idoierum cultu duobm anno- 
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mm millibus illd ipfa bord Abraham 
agebat annum vit a c/wn-jux gefimum 
fecundum. Duobus mille Lex. Nem- 
jpc ab hominibus , epuos Abraham & 
Sara Deo converterunt ufepue ad Chri- 
fii adventum , &c. Duobus mille 
jdies Mefïiæ. Debuit enim poft ex - 
pletos bis mille annos Le gis advenire 
Chrifhu & folvere capt'tvitatem 
Jfraélis. At propter irtiepuitates no - 
flras qvM multiplicata faut, Chrifhu 
non adfait ad extremum epiiarù ill'uu 
millenarii , elabentibus ultra annis 
mnltis. Adhuc en'rn adventus ipjitu 
dilatatm retarda upp ne cjh. 

Quelque chicanne que l’on faflè 
fur les Traditions des juifs, elles font 
trop bien expliquées par les Gloles 
8c paroles Remarques des Rabbins , 
pour qu’on puilfe entreprendre de 
nous deguifer leursfentimens , & de 
nous faire accroire qu’il faut avoir 
iecours à la Chronologie des Septan- 
te , afin de trouver les deux mille ans 
de la durée de la Loi avant le Meffiie, 
parce que , félon la fupputation du 
Texte Hebreu , il he le trouve que 

quinze cent & quelques années de- 

- *>- 
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Contre le Llv. de l'slnt. rétablie. jjy 
p.tiis Moyfe jufqu’à Jesus-Christ. 
Le tems de la Loi- commence félon 


les Juits , après les deux mille ans d' 1- 
nanitè , qu’ils terminent au tems qu’- 
Abraham reçût le commandement 
de la Circoncision. Ce qui cft allez 
conforme à ce que nôtre Seigneur 
difpû aux Juifs dans Saint Jean : 
A'foyf vota ayant dor.ni Ira Loi delà 
Circoncijion , ( quoiqu'elle vienne des 
Patriarches 3 & non de Moyfe , &c. )• 

Et peut-être étoit ee de cette Loi de- 
la Circoncifion que Saint Paul par- 
loir 3 quand il difoit aux Romains : c . 4 . 
■Aujfi ce n'ejl point parla Loi , mais 
-par la j a (lice de la Foi 3 que la promejfc 
a été faite a abraham , ou à fa pofie- 
rité , d'avoir tout le monde pou-' héri- 
tage. L’Auteur de la lettre attribuée 


à- Saint Barnabe dit , que c’eft Abra- 
ham qui a donné le premier la Loi 
de la Circoncifion 3 quia -Abraham 


Iiifpif.Bar. 
na. pag. jt. 


primm Circumcifioncm dédit . Et Saint 
Juftin dans fon Dialogue avec Thrÿ* . 
phon marque , que le premier ufage 
de la Circoncifion vient d’Abraham, 


comme celui de la célébration du 
Sabbath ôc des Fériés vient de Moy,-r< 

Dd iij 
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le : Si namque unie Abraham non fuie 
jafl.indial. n Cpu Circumcifionis , risque ante Mo- 
C« Tr Yfh ‘ J} n célébrations Sabbat i & Feriaru'n ,■ 
&c. Ce Veft'.donc pas Moyfequi a 
commencé à foûmectre les hommes 
à la Loi de la Circoncifion , mais il 
n’a fait proprement qu'expliquer le 
commandement qu Abraham en a- 
voit reçu avant lui , & en preferire 
les ceremonies avec plus de détail $£ 
de perfe&ion. Datam 'Ver'o a Moyfe 
c.mU. A- a ; t circumcifionem , dit Saint Cyrille 
j. 4. ca P ._ d’Alexandrie , fit* tamen a Fatnbus 
4î) .injüa- trac n ta ffl - } cfiùbtM ut circ-imciiererï- 
tur , mandatum fuit divinitus quia ex 
qui fit hs quaeumejue ad ipfam perte- 
,, rient ,fcriptis Mofes explan avit. Car 
Abraham a été circoncis ; mais ih 
„ n’a pasobfervé les huit jours , ni of- 
sJ fert les deux tourterelles ou les deux 
petits des colombes , comme Moyfe 
^ l’a ordonné dans la fuitte. Circum- 
ci fus enim & Abraham fuit - 3 fed nec 
cüo dierum , nec columbarum 5 aut tnr - 
turum par , fecundkm poferlorem Moy- 
fîs praceptionem , obtu'it. Les Peres 
de l’Eglifc aufiî bien que les Do&eurs 
des Juifs ont regarde Abraham com* 


Digitized by Google 



Contre te Llv. de V Jfnt. rétablie 31$ 
me le pcre de la Circoncifion , qui 
l’avoir reçue lui-même par un or- 
dre exprès de Dieu, &t qui l’avoir 
établie comme une chofetres fainte, 
qu’il vouloir être obfervée inviola- 
blement par routé fa race.' De for- 
te qu’il faut commencer à compter 
le tenipS de la Loi depuis le comman- 
dement que Dieu fit à Abraham dé 
fe circoncire , fans rien ajoûter T 

la Chronologie des Ecritures , com- 
me font ceux qui fui vent les Septan- 
te , on trouvera que le tems dé la 
Loi jufqu’à Jésus-Christs été 
de deux mille ans , félon qu’il cft 
porté par la Tradition des Juifs. 

Le Mefîie dans lé fentimen: dcs^ 
anciens Juifs ne pouvoir donc pas 
paroîtrc apres les deux mille ans de 
la Loi , ou dans les derniers jours de 
la Loi , qu’cft paroi (Tant fur la fin 
du quatrième millénaire, ou quatre 
mille ans après la création du mon- 
de : Sc où cfi-ce doftc , que l’Auteur 
de l’Antiquité des temps a trouvé 
que les Traditions des Juifs por- 
toicnt , que le Meffie ne viendront 
que dans le fixiéme asc , ou le fixié- 

D d iiij 



Centre le Liv. de l'jînt. rétablie. 505 
pitre du xv. Livre de la cité de Dieu, 

pour être convaincus 8c de la mau- 
vaife foi du Reftaurateur des fiecles , 

8c de l’eftinie que Saint AugufUn 
a toujours témoignée touchant la 
Chronologie des Livres Hébreux. Je • 
ine contenterai de dire en peu de 
mots que cePere recorinoit plus- d’u- 
ne faute de Copifte dans la Chrono- 
logie des Patriarches , 8c que les 
différences entre V H ebr en & lesS eptan. 
te ne viennent pas de ce que les Juifs 
§nt otè cent ans a Jix des Patriarches 
avant la naijfancc de leur fils } mais 
de ce que les premiers Copiftes de la 
Verfion Grecque les ont ajoutez pour 
rendre croyable l’Hiftoire des Ecritu- 
res. C’eft ce qui a paru plus vrai- 
femblable à Saint Àuguftin quand 
il a examiné les differentes Chrono- 
logies de la Bible , 8c quelque chofê 
qu’on ait pu lui objecter en faveur de 
celle des Septante il a tranché la 
difficulté par cette décifîon qui ne 
fouffre aucune répliqué. De quelque <* 
maniéré , dit-il , qu’on prenne les <« 
chofes que je viens d’avancer, 8c 
qu’on croye que cela eft arrivé , ou 

Ce 


k 
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U que cela n’eft pas : Pour moi je fuis 
»> perfuadé que pour bien faire , quand 
» on trouve dans l’Hebreu & dans les- 
» Septante des faits Hiftoriques ficon- 
_ a traires que les uns ou les autres font/ 
« ** neceflairement faux , on doit plutôt 

» ajourer foi à l'Original , qu’à la Co- 
>» pie ou à la Verfion. Sed tjuontodolibet 
Aug. 1 . 15. iftud accipUthr , fîve credatur ita tjfe 
« P ? V i > fîve non credatur 3 five pofire- 
fno ita , five ncn ita fit , reaè fierl 
nullomodo dubïtaverini , ut cum diver - 
fum aliquid in ut ri fi] ue Cod.icibtu inve ■* 
nitur , cjuando'cpndcm ai fidem rerttm 
geftamm u'nmcjue ejfe non potefi ve- 
rum , ei lingUœ potins credatur , undé 
efi in aliam per interprètes fatta tranf- 
latio. Ceft une chofe fort furprenan- 
te qu'a prés des termes li formels 8c 
fi decififs en faveur de la Chronolo- 
gie du Texte Hebreu , l’Auteur de 
l’Antiquité dés tems ofê citer Saint 
Auguftin , comme fi ce Pere eut dit 
que les Juifs avoient ôté cent ans à 
fix des Patriarches avant la naifiance 
de leurs fils. Il cfl vrai que du tems de 
ce faint Doéfeur quelques Chrétiens 
• regardoient la Verfion desSeprante 
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Contre te th. del'Ant. rétablie. 307 
comme la fou -ce de la vérité meme dans Ant.pt 
la ftp put at ion des tems & des années ; 
mais c’écoit feulement ceux qui fou- 
tenoiçnt pour détendre la vérité de 
Cette Chronologie , que Mathufaient 
av<=wt vécu par miracle 14. ans après 
le Deluge *, que cent ans des premiers 
Patriarches n’en faifoient que dix des 
nôtres , & que le Deluge univerlcl 
n avoir duré quen viton quatre jours. 

Énfin c’étoit ceux qui accommo- 
doient nos Ecritures aux opinions 
de quelques anciens Peuples 3 c qui 
prétendoient rendre croyable la véri- 
té de nos Hiftoires fainpes par des 
faufïètcz ridicules qu’ils inventoienr. 

Que l’Auteur de l’Antiquiré des tems 
luive ^onc ces guides fideles en fou- 
tenant la Chronologie des Septante, 
nous contentons volontiers qu’il ap- 
puie Ion Syftéme par leur raifonne- 
nient, 3 c s’il veut même par leurs 
miracles : pourveu quil nous permet- 
te de nous attacher au lentiment de 
Jerome & de S. Auguftin , qui ont 
reconnu & foûtenu laChrohologie 
des Livres Hebreux, 



jintîéf des 

tftn ■ d •«» 

VAyttt'iJf. 


p*s- r? 


£08 Dlfonfc duTcxte Htbren , tfv. 

$. IL 

Z ^ véritable Tradition des lui fs 
fur la durée du monde juf- 
qiï au temps du chrifi, ou de 
la venue du Mejfie. 

N Ous voiey enfin arrivez au 
lieu , où il faut examiner 1rs 
deux fuppofitions s iur lefquelles le 
Syfteme de l’Antiquité des temps 
eft uçiiquem'enr appuyé , puiiquc 
l’Auteur dit , après avoir parlé des 
Traditions des Juifs , & desargu- 
mens que les premiers ChreftienS 
leur faifoient lur ces Traditions, 
que ces deux points font gpmme 
fsibreaè & le fonds de ce livre ; & 
qu’il fe fonde encore fur les mef- 
mes principes , lorfqu’il Vient au de * 
ve loppement du rnyftcrc de la corru* 
ption du Texte Hebreu , & qu’il 
prétend apporter les preuves dé- 
crives du fait que nous conteftons. 
Mais , dira-t’on , c’eft lu y qui parle, 
peurejuoy les Juifs auroient-ils changé 
les armées des Patriarches y à quey 
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Cofltre té Liv. de l\Ant. rétablie. $69 
tendon cette alteration ? Quelle veuè? 
Quel de Jfein avaient- ils en faifant ce 
changement ? Pourquby dur oient Ms 
ravi aux Patriarches près de quinze 
Jiecles ? V oicy le développement de Ce 
ntyflere. Tous les anciens Juifs croy- 
aient deux chofés qu’ils tenaient par 
Tradition. La première , ejue le tenis 
de la Loy féroit de deux mille ans , 
Duo annorum millia Lex , comme il 
e(t porte dans leur Tàlmud. Vautre 
que le Adejfie ne viendrait que dans le 
n.A V , ou le Jîxiefrne millénaire du 
monde , comme je vais le faire voir. J e- 
S u s-C ü R 1 s t a paru vers la fin 
du fixiejme millénaire , ç*r la Loy 
etvoit durl près de deux mille ans , 
quand il s'eft manifefté au monde. 
Les premiers Chrefiiens ont prouvé 
Cela pat les Écritures # & par la du- 
rée des Jiecles , & ont prejjè les Juifs 
de le reconnoijlrc pour le véritable 
JMeJJic &c. . . . Qu ont fiait les Juifs 
pour éluder la force de ce raijonnement 
qui efloit invincible ? ils ont eu recours 
à la fraude ils ont corrompu les Livres 
Saints y ôcc. Ces paroles nous obli- 
gent 3 comme tout le monde le voit 3 

Ce iij 



|îo Dèfenfedu Texte Hcbrru, 
à rapporter fidèlement les Tradi- 
tions des Juifs fur le temps de la ve- 
nue du Meiîîe y & à chercher dans 
les Ouvrages des premiers Chré- 
tiens cés ârgumens Chronologi- 
ques dont on prétend qu’ils fe fer- 
. voient pour prclTer les Juifs de re~ 
tonnai tre J e s u s-C hrist pour 
le verirab'e Méfié. Je commence 
donc par les Traditions du Talmud, 
pour venir enluite autf Ouvrages 
des Peres & d*es premiers Chré- 
tiens. 

La Tradition des anciens Juifs 
qui porte, que le tems de la Loi ferait 
de deux mille ans , eft la même dans 
le Talmud qui porte que le monde ne 
doit durer en tout que fix mille ans : 
Car ils pertagoient toute l’étendue 
des Siècles en trois parties égales , & 
difoient q \ieces Jix mille ans contien- 
nent deux mille ans d’inanité j c’eft 
a. dire, fans Loy , ou avant la Loy, 
deux mille ans de la Loy, & deux 
mille ans des jours du Melïie. Cette 
Tradition à laquelle les premieCs 
Chrétiens femblent avoir donné 
quelque créance, eft attribuée à la 
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famille d’Elie , ou à l’école d’Elie , 
que quelques-uns prérendent être le 
Prophète Elie-, d’autres un célébré 6c 
ancien Rabbin du fnême nom. Quoi 
qu’il en l'oit , voici comme elle elî 
dans le Tâlmud. Tena dibeth Eliahu 
fchejfcheth aUphim fcana îoove haoUrn 
Tahu fchene alaphim "T or a fchcne ala- 
phlm jemàth hammaschiahh ubaavo- 
ttothenn Jcherabhu jetfatt mehen ma 
fchejetfau mehen i Ceft à dire, les 
Se&ateurs d’Elie ont enfeigné que 
îe monde doit fubfifter lîx mille ans} 
deux mille ans dans l’Inanité } deux 
faille ans fous la Loy } & deux mille 
ans dans les jours du Meflîe:5c parce 
que nos pechez le font beaucoup mul- 
tipliez , ceux-là en font ôtez qui font 
ôtez de ce nombre:c’eft à dire, félon 
la glofe lur ces dernières paroles, que 
toutes les années qui font retranchées 
des deux derniers mille ans pendant 
que le Melîîe ne vient point, font re- 
tranchées de ce tems heureux à caufe 
de la multitude des pechez des Juifs, 
Jetfau mijfene elaphim ahharonim ma 
fchejatfa umafchiahh Lo b a ; Exci~ 
piuntar è duo bu s millibus } o ftremis t 
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de Voflms, il s’éloiOToic du lenti- 

■* _ O 

meut des plus feavans Critiques tant 
Catholiques que Prorcftans , & qu’il - 
affoibliflbit 8c même détruifoit une 
des plus fortes preuves donc les 
Chrétiens fe fervent depuis long- # 
rems , pour montrer aux Juifs par * 
leurs propres Traditions , que Jésus- 
C h ris t eft le véritable Meflie, - . 

8c qu’il a- paru fur la terre dans |4| 
tenus marqué* par les Prophètes 8c 
par leurs anciens Dotfteurs. Jerome' 
de Sainte Foy- , n’a pas manqué de fe 
fervir contre les Juifs de cette Tra- 
dition dont nous parlons , 8c de les" 
convaincre de la venue du Meflîe 
par la révolution d’environ quatre 1 
mille ans depuis la création du mon- 
de julqu’à J e s u s-C h r r s t. No- 
toAnm eft , dit- il ,< quod PaJftcChri- 
ftp- fuit circa ternpus illud quo erant , éontr. 
quatuor milli# anni elapft a- mundi ca N 
creatione & quamvii punBualiter 
non veniret Méfiai in fine illorum 
quatuor milllunt annorum a mundi 
creatione prAtentorum y non eftmirum 
quia' in min ni numro ma jo >' varietas 
invenitur in Leg e 1 &c.» GalatinuSi* 
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jlY Léfehfc du "Texte Hebreu j &Cî' 
tire les mêmes confequences de la; 
Tradition du Talmud 3 fk preife for- 
tement les Juifs à reconnoî'cre que 
lé tems du Meilie eft déjà paifé de- 
puis que J £ s u s-C h r i s t a paru 
fur la terre , Sc que l’Evangile a 
été annoncé par tout l’univers ; & 
après avoir fait une fupputation des 
années du mbnde jufqu’au tems de 
jÉ| Paillon dé J £ s u s-C hrist : 
voici comme il conclud. Ex ejuibtts 
omnibus céîligitfir ab e 0 tempore quo 
Ab ‘eiham jitxta Salomàncm in Lcge 
fiuderc cœpit , hoc efi k e.nno A- 
braha ufi/uead Chrifii Pafiion 7 n , duo 
milita annorum & quindecim annos 
pracife decurrifie. Et tune die s Mefi 
fia , hoc efi duo millia annorum qutbtt* 
Me filas régnât urus erat , incipere de- 
bebant po fi Le gis i&fius Méfiât pro- 
tnulgationem. Qtùbus ex omnibus pa- 
lam ofienfurn efi fecundum veras tern - 
porum fiupputationes , Dominum no- 
ftriim Jesum - Christum quatuor 
millibus anWrum pofi mundi Créât io- 
nem complets , pafium fui fie. Et tune 
propriè incotperunt dies regni ejus , 
èum Lex Evangelic.i a b Afoïlolis tir- 
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GHmyufiepie per orbem pradlctri cœ- 
pit , mundufcjue ad tpfnm converti j 
Paul Ricius dans (on Recueil de la 
doârine contenue dans le Talmud 
a fait les mêmes remarques que les'' 

Auteurs que je viens de nommer ont 
faites fur la Tradition d’Elie , 5c il 
prétend qu’on ÿ trouve de folides 
fondemens pour appuyer la Vérité 
de l'Évangile. Je ne rapporte point 
fes paroles que l’on pourra voir au 
long dans la fource , 5c qui fervent 
avec les autres pafTages à éclaircir ce 
que les partifans des Septante ont lî 
fort embrouillé. 

Je laiflè à part le témoignage de 
plufieurs Auteurs dont je pourrois Ccd/l, bu 
encore me iervir pour montrer que voc^Elias 
Vofïius 5c l’Auteur de l’Antiquité Lempereur 
rétablie ont mis des armes entré les ^ n d 
mains de ceux qui fuivent la Chro- chv. TaU 
nologie du Texte Hebreu 5c de la raucl * 
Vulgate, en même tems qu’ils ont 
ofé parler des T raditions des anciens 
Juifs y quelque violence qu’ils faffent 
d’ailleurs aux paroles du Talmud , 
pour en détourner le fens , Sc l’ac- 
commoder à leurs préjugez. 
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Mais je ne fçaurois finir cette preu- 
ve fie raie , (ans rapporter quelque 
çhofe fie l'Hiftoire Univerfelle fie 
J’Illuftre Monfieur fie Meaux, 8 c de la 
Demonllratjon Evangélique fin fça- 
vant Monfieur Huet, L’un & l’autre 
Condamnent hautement tous ceux' 
qui ont mal expliqué la Tradition fies 
anciens Juifs , 8 c qui nous ont vou- 
|| lu perfuaficr qu’on croyoit anc : enr.e- ' 

ment parmi les Juifs que lcMellie 
ne vienfiroit que dans le fixiéme mil- 
lénaire dû monde. On va voir par le? 
témoignage- fie ces deux célébrés Au- 
teurs qu’il n’efl rien fie fi contraire? 
aux Traditions des Juifs , que l’opi- 
riion mal fonfiée du Reftaurateur fie* 
fiecles, qui attribue aux Hebreux 
fies chofes toutes oppofees à leur 
féntiment, 8 c à leurs propres paroles. 

Voici donc ce que dit Monfieur fio 
Meaux dans la fécondé partie fie font 
difeours fur l’Hiftoire Univerfelle.' 
^ our Prophétie de Daniel ok la ve- 
nue du Chnft était renfermée dans le 
terme du 490. ans a compter depuis la. 
vingtième année dû Artaxerxe a la 
longue main : comme ce terme menait a 
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■'la fin du quatrième millénaire du 
monde , c était aufft une Tradition 
très- ancienne parmi les Juifs , que le 
Meffie parottroit vers la fin de ce 
quatrième millénaire , & environ 

deux mille ans après Abraham. Vn 
Elle dont le nom efi qrand parmi ^ em ‘ , 
ses f ‘tp , quoique ce ne { oit pas le 
■Prophète , /’ avoit ainfi enfeigné avant 
ia naiffance de 'J E s u s C H r i s t ; 

Cf la Tradition s’en eficonfervée dans 
\ le livre du Talmud . Vous avez. veu 
ce terme accompli à la venue de notre 
'Seigneur , puifqu'd a paru en effet en- 
viron deux mille ans après Abraham, 

Cf vers l'an 4000. du monde. Cepen- 
dant les Juifs ne l'ont pas connu ; & 

. frnflrez. de leur attente , Us ont dit que 
leurs pechez. avaient retardé le Meffie 
qui d 'Voit venir. Mais cependant nos 
dates f nt affines de leur aveu propre, 

Cf cc fi un trop grand aveuglement de 
faire dépendre des homrnês un te^me 
que Dieu a marqué fi p'écifement dans 
Daniel. 

Nous avons quelque diofe cTauflî 
çxprés dans la ~Demon(lration Evan- 
gélique de Monfieur Huec^qui raifon- 
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ne Recette forte fur la Traduction du 
,»j Talmud : Nous liions, dit-il, dans 
„ le dernier Chapitre du Traité Sanbe- 
„ drin 3 que les Dilciples d’Elic , je 
veux dire ceux d’un Docteur Hébreu, 
« 8c non pas les Dilciples du Prophète 
,> Elie , dont le nom eft fi fameux, ont 
,> terminé la durée du monde à Ex mille 
„ ans ; les premiers deux mille ont été 
„ dans l’Inanité 5 les deux fuivansdans 
„ le tems de la Loi , 8c les deux derniers 
„ millénaires cioient deftinez pour les 
„ jours du Melfie. Or fur la fin du 
,> quatrième millénaire Jesus-Christ 
„ eft venu effectivement ; il s’enfuit 
s* donc par leurs propres principes que 
» le tems de la venue du Meme eft 
5 > palfé. L’on voit encore dans les li- 
« vr es des Raftbins que leurs anccftr es 
» qui vivoient un peu devant la naif- 
»> lance de J es u s - C h r i s t , ont 
„ avoüéque l’avenement du Melfie é- 
» toit proche > 8c que ceux qui les ont 
»> fuivi , & qui ont vu la deftruCtiondu 
» Temple, ont aulîîditquele temsdw 
» Melfie étoit déjà arrivé 4 8cc. LegL 
Huet. De- mus in libro Sanhédrin capite ultimo , 
• tooaftr * Scholam Ella , non Fropbeta bu jus ee- 
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lebris , fed Hebr&i Devions , mundi vang* 
tmpwfcx annorum minibus definivijfe ; vaIj 
quommduo milita priora fuerintThohu, 
duo fcquentia Lex , poftrerna duo /atti- 
ra jînt Mejftas.Atqui circafinem quar- 
to, Ch U'14 dis reipfa venit Cbrifhts Jfn*. 

Itacjtie ex eorum dothina fequitur lem- 
pus adventus Afejfia pratenijfe. Fer - 
tur & in . iibris Rabbinorum confeffof 
ejfe majores ip forum qui tempor'tbuf 
jChrlflo Jefu paulo fuperioribtes vixe* 
runt , A 4 e fia adventum imrninere , qui 
non multo recentiores fuerunt , & Tem - 
plurn exfcindï viderunt, Ad e fia tempus 
jatn vtniff , &c. ‘Voilà la Tradition 
des Juits fidèlement rapportée & net- 
tement expliquée dans ces deux cé- 
lébrés témoignages \ §c je ne voi pas •. 
comment on ofe avancer après cela 
que les Juifs anciens tenoient comme par Pag 
Tradition que le Mc fie ne viendrait 
que dans le dixiéme millénaire du 
monde. 

Mais il femble que le Reftaurateur 
des fiecles fe méfie un peu de cette 
Tradition du Talmud j car après a- 
voir établi la durée du tems de la 
Loi fur cette autorité, il Tabandoij- 


3 2.8 Dèfinfe du Texte Hebreit, & c. 
ne aufli-tot pour Ce jetrer fur la dif- 
pure de Julien de Tolede contre les 
Juifs qui foûrenoienr en Efpagne fur 
la fin du fepciéme fiecle que leMeflîe 
ne dévoie venir que dans le fixiéme 
Age : de forte que Ci l’on y prend 
garde de prés on trouvera qu’il con- 
fond les Traditions de tous les an- 
ciens Juifs avec les opinions de quel- 
ques particuliers qui n’ont jamais été 
inférées dans le Tahnud j & qu’il met 
encore au rang des premiers Chré- 
tiens le Roy E'vige, & le faint Arche- 
vêque Julien de Tolede, quoiqu’ils 
ii’aycnt vécu que dans le7 mc & le 8 me 
•Siecle de I’Eglife. Je croi que lorf- 
qu’on parle desTraditions des Juifs, 
il faut les aller chercher dans IcurT al- 
mud;&: qu’on entend par les premiers 
Chrétiens ceux qui vivoient dans les 
deux ou trois premiers ficelés de l’E- 
glife-i & ainfi quand il s’agift decon- 
tefter un fait du premier fiecle , ce 
n’eft rien prouver à mon avis , que 
de le prouver par ce qui eft arrivé 
fiir la fin du fepriéme fiecle j & ce 
n’cft pas raifonner bien jufte de tirer 
cette conclufion , que tous les anciens 

Juifs 
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Juifs ont d'îi que le Me fie ne viendroit 
que dans le fixiéme Age , à caufe que 
quelques Juifs d’jifpagne l’ont foû- 
tenu au Roy Ervige, en répondant - 
aux argumens des Chrêciens de ce 
rems-là. L’ Auteur de l’Antiquité des 
tems a lui -même fixé l’époque de la 
corruption du Texte Hebreu , de l’a 
mife environ cent ans après Je sus-' 
Christ fous le régné de Trajan ; : 
il prétend que les argumens que les 
premiers Chrétiens faifoient aux- 
Juifs ont été le rrîotif qui les a port- 
iez à changer la Chronologie des 
premiers Patriarches : de cependant 
lorlqu’il vient à la preuve de ce fait 
du premier fiècle , il faute fix cens 
ans prefque tout entiers', &: ne pro- 
duit que les Livres de Julien de To- 
lède , que perfonne avant lui n’avoit 
jamais fongé de placer parmi les pro 
miers Chrétiens, ou les Auteurs des 
premiers fiecles de l’Eglife. 

Ce feroit ici le lieu,’ fi jenecrai- 
gnois de fatiguer le Ledcur , de rap- 
porter au long ce que les premiers 
Chrétiens , & les faints Peres ont cru 
de ! la durée du monde , de de l’ctcnv- 

E c 


lAntiq. dei 

ttmj. th.iii 

2 S® J 


Digitized by Google 



J30 j T)èfenfe du 'Texte ftehreu, &c. 
due des fiecîes j & de fai re voir com- 
bien nôcrc Auteur s’eft trompé lour- 
dement , en confondant le premier 
avcnement de J e s u s-C h r i s t 
fur la terre en qualité de Meflie y 
avec le fécond ou il viendra juger 
les vivans & les morts. Je citerai 
feulement quelques endroits princi- 
paux , que l’on poura confulter &" où 
l’on verra pofiiivement que les pre- 
miers Chrétiens , & la plupart des 
faints Peres ont renfermé dans l’e£ 
pace de fîx mille ans toute la durée 
dp monde , depuis la création jufqu’à 
la confommationdes Siècles j fe fon- 
dant fur le Texte facré de la Genefe, 
& croyant que lorfque Moïfè a dé- 
crit les fix jours de la création du 
monde, il avoir en même teins pré- 
dit l’avenir , & voulu marquer qu’il 
ne dureroit que fix grands jours, 
c’efl à dire, fix mille ans, parce 
qu’il eft dit dans l’Ecriture que mille 
.ans ne font qu’un jour devant Dieu. 
D’où l’on pourra encore aifement 
connoître que c’cft ce qui a donné 
cours à cette opinion fi commune 
dans les premiers tems de l’Eglife , 
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8c fî fou vent repetée dans les ouvra- 
ges des Peres que le jugement dernier 
approchoit, & que Néron étoit l’An- 
te-Chrift, parce que ceux qui fui- 
voient la Chronologie des Septante y 
comme le grand S. Cyprien 8c plu- 
fieurs autres de ces premiers Sieclesy 
fe voyant fur la fin du fixiéme millé- 
naire , 8c perfuadez d’ailleurs que le 
inonde ne devoir durer que fix mille 
ans y ils fe failoiènt un devoir d’a- 
vertir les Peuples que lé jour du Sei- 
gneur étoit proche, ôc que coût ce qui 
en avoir été prédit dans l’Evangile 
alloit s’accomplir.- 
Je pourrois cofnmencer par cet en- 
droit de l’Epîcre aux Hebreux , où 
l’Apôtre S. Paul lèmblc avoir dit 
que nous devons entrer dans le repos 
de l’éternité après le cours de .fix 
mille ans depuis Iadreation du mon- 
de 5 de même que Dieu fe repofa au- 
près qu’il eut fait toutes chofesdan* 
fix jours. Mais parce que ce pafiage 
eft aflez obfcur , 8c qu’il peut fouffrir 
beaucoup de diftkultez ; de que dans 
une queftion de fait , il faut éviter 
tout ce qui paroift douteux, 8c cc' 

Ee ij 
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qui peut êtrecdntefté ; je me conten-* 
te de dire en palîànt que plufieurs- 
habiles gens y donnent ce lèns, 8 c 
qu’ainfi jeferois bien fondé de le ci- 
ter apres eux. Je ne me fervirai non' 
plus de l'Epure attribuée à S. Bar- 
nabe , que comme d’un ancien mo- 
nument qui fait bien connoîtrc l’opi-’ 
nion des premiers Chrétiens là-dcf- 
Barn* n'^jn ! fus j-cat l’Auteur tel qu’il foit, y dit lu 
pag 5). & nettement & en termes li formels 
54 * que le monde ne doit fublîfter que- 
fix milleans, & que le Fils de.Dieu 
doit venir juger tous les hommes à. 
lafindu fixiéme millénaire, que nous 
ferions obligez de croire de foi divi- 
ne que la Chronologie des Septante- 
cft faufie & erronée ,, fi nous étions ! 
aulfi afiurez que S. Barnabé a écrit- 
cette Lettre,que cela eft encore inccr-' 
tain „ à caufe que les faines Pères ont- 
mis cette Epître parmi les Ouvrages- 
Apocryphes ou douteux. 

Je pafiè à S. Ircnée qui ne fe con- - 
rente pas d’une expofition allcgori-- 
que de 1 Ecriture , en parlant dun 
tems de la derniere Apoftafie de 
l’Ante-Chrift , pour appuyer fouu 
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opinion touchant les fix mille ans de Tr /-‘ n v ' ; 
la duree du mondeymais qui prétend cap. tj». 
de plus que Moïfe , en difant que 
Dieu acheva toutes Tes œuvres en fix- 
jpurs , nous a- donné une prédi&ion- 
de toute l’étendue des fiecles : 8c que 
Sairit Jean a marqué quelque chofè 
d’approchant dans lenomhre du nom 
de la bête de l’Apocalypfe , qui eft A P r ^ a1 ' <)• 
exprime par fix cens fotxanre & fix y - 
8c où il trouve tant demyfteres,. 
qu’il ne fait pas difficulté de dire' 
que dans le nombre de fix , nous y 
pouvons voir comme l’abrégé de'- 
J Apoftafie dii commencement , du 
milieu, 8c de la fin des Siècles. 

Origene fait aufii la même allu- Orig. 1 . 2 ; 
fion des fix jours de la création j . cori c-Ccif. 
avec les fix- raille ans de la durée du 
mcrtde ; 8c La&ance s’en fert de , . . 

a 1 r 1 o Laûan. 1 . 

meme en termes plus formels , 8c 7 d:v. inflf: 

qui ne fervent pas peu à éclaircir le- leu dediv * 

r ■ i’rs • r j-r P‘ æm - ca P* 

lentiment d Ungene , en chiant que-vein.14. 

le grand jour de Dieu efl: de mille. 

ans tout entiers. 


Quoi-que Saint Hilaire prenne 
un autre cour , & qu’il fafleallufion 
aux. douze heures de chaque jour , 
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33 4 Difenfe du Texte Hebreu , &c. 
pour marquer par-là l’étendue .des- 
fifecles , il eft pourtant dans le mê- 
me fentiment que les autres Peres y - 
puifqu’il la renferme auffi dans l’e- 
fpace de fix mille ans , depuis la crea- 
rion du monde julqu’au jour du der- 
nier Jugement y où le Pere de* Fa- 
mille viendra distribuer la recom- 
penfe qu’il a promifé à ceux! qui tra- 
vaillent à fa vigne. Ce qui fè peut 
éclaircir par Saint Auguftin , qui 
femble parler de l’opinion de Saint 
Hilaire , & n’êrre pas tout-à-fait de 
fon fentiment dans la divifîon de la 
durée du monde en douze parties , 
comme en douze heures d’un feiit 
jour. L’on peut voir encore ce que 
dir ce grand Do&eur de l’Eglife y 
loriqu’il explique ce que veulent dire 
les mille ans , dont il eft paflé dans 
l’Apocalypfe , puifqu’il avoue que 
ccs mille ans peuvent s’entendre dés 
derniers jours du monde, ou du ftxié- 
me millénaire de fa durée , qui eft 
comme le dernier jour depuis le tems 
de fi création. Et je cite d’autant 

f lus volontiers Saint Auguftin qué 
Auteur de l’Antiquité youdroit fai- 
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re accroire qu’il lui eft tres-favo- 
rable. 

Saint Jerome croit cjue c’eft d’un 
endroit' du Pfeaume quatre-vingt- Hïcronyrti 
neuvième , & d’un autre de la (c- e P- '?9» 
conde Epîcre de Saine Pierre , où il 
eft dit , que mille ans ne font qu’un 
jour, 8c qu’un jour eft autant qüé? - 
mille ans à l’égard de Dieu, qu’on 
a pris l’allegorie des fix jours de la 
durée du monde , c’eft-i dire des 
fix mille ans qu’il doit fublîfter, fé- 
lon l’opinion des anciens Juifs 8c 
des premiers Chrétiens. Et ce do- Hîcronym. 
<fte Pere fuit encore la même allego- |” a| ca |' ‘ 
rie fur le $6. Chapitre d’Ifaië, quand 
11 dit , que ceux-là paflènt leur vie 
dans des Fêtes 8c des jours de Sab- 
bath , qui s’élevant au deflus de tout 
ce qui a é:é créé dans fix jours , s’ef- 
forcent d’arriver au véritable repos, 
qui eft celui de l’éternité. 

Enfin, l’Auteur des Rcponfes aux 
Demandes des Orthodoxes , qui vi- 
voit vers le cinquième ou lefixiéme 
fiecle de l’Eglife ,‘quoi-que cét Ou- 
vrage ait été attribué à Saint Ju- 
ftin , 8c qu’il fe trouve parmi ceux 


Digitized by Google 



^'3 6 Défie t^fè dk T* t xte Hébreu, } &c. 
de ce Pere 3 nous fait aflèz connor- 
tre par la réponfe qu’il a faite à la* 
cjueltion yî.que de fon tems on étoit 
encore tout imbu de l’opinion de fix* 
mille ans de la duree du monde , 
8c qu’on croyoit même que ce fe n-> 
riment avoir quelque fondement: 
dans l’Ecriture. 

Je laiflfe aux Lecteurs de' faire les - 
reflexions neceflaires fur la Tradi- 
tion 8c fur les Paflages que je viens 
de rapporter, ils font affez clairs , 
fl on y fait quelque attention , pour 
nous faire connoître qu’il n’efl: rien 
de plus contraire à la vérité , que 
ce qu’on a écrit avec tant d’afluran- 
ce des anciens Juifs 8c des premiers 
Chrétiens. Car bien loin qu’ils ayent 
tout compté prés de fix mille Ans jufi- 
efuau premier avenement de Jésus 1 
G h r i s t , & qu’ils ayent crû que 
le Afejfie ne viendrait que fur la fin du 
fixitmc millénaire } les uns & les au- 
tres conviennent au contraire que le 
monde ne fubflftcroit que fix mille 
ails , par confequent que la fin du 
flxiéme millénaire étoit le tems defti- 
nc.au règne de l’Antc-Chrift : Et il 

faut- 
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faut néccflairemcnt que l’Auteur de 
l’Antiquité n’ait jamais compris la 
Tradition des Juifs 3 ou qu’il n’eu 
ait entendu parler qu’à ceux qui foni 
aufli entêtez que lui de la Verfion 
des Septante 3 pour donner avec tant 
de confiance dans tin fi grand con- 
tre-fens 3 & attribuer aux Saints Pc- 
res des opinions qu’ils ont formel- 
lement combatuës. C’cft donc inu- 
tilement qu’il prétend avoir triom- 
phé dans les deux derniers Chapi- 
tres de fon Livre ; car bien loin d’y 
avoir éclairci la vérité } elle s’y trou- 
ve au contraire obfcurcic emba- 
raflee d’une infinité de paroles , & 
il n’y a pas la moindre apparence 
que les Chrétiens ayent jamais prefi- 
fié les Juifs de reconnaître Je sus- 
Chris t pour le véritable MeJJie t 
parce cju il avoit paru vers U fin du 
fixiéwe ?nillen*i/c , félon la fuppo- 
fition chimérique de l’Auteur du 
rctabliflement des fiécles 3 puifquc 
nous fommes convaincus , & par 
les Traditions des anciens Juifs ,ÔC 
par les témoignages des premiers 
Chrétiens , que les uns croyoient 


Antt'q. de* 
tenu chap.4. 
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que le Mefïie promis à leurs Pcres 
viendroit aux derniers jours de la 
Loijc’cft à dire à la fin du quatrième 
millénaire du monde * & que les 
autres 11’attendoient plus que le fé- 
cond avènement de Jesus-Ch rist 
à la fin du fixiénfe millenairc.Où fe- 
ront donc ces argumens des pre-f* 
-miers Chrétiens contre les Juifs* 
•touchant h venue du Meffie vers l » 
-fin du fixiéme millénaire ? Où fera 
céc unique motif que les Juifs ont 
eu de corrompre les Livres fainrs,& 
de ravir tout d’un coup prés de quinze 
fié clés aux premiers Patriarches ? Ni 
ces argumens ni ce motif ne fçau- 
roient fe trouver , ny dans pas un en- 
droit du Talmud , ni dans aucun ou- 
vrage des premiers Chrétiens 3 8c 
ainiî il les faut attribuer à la feule 
imagination de l’Auteur du nouveau 
fyftême de l’Antiquité des rems , 5 c 
'des autres ’ partifans de la verfion 
des Septante, comme nous l’allons 
faire voir encore plus au long dans 
la diflèrtation fuivante. 
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§. III. 

i. * 

Les premiers Chrétiens n'ont point 
prejjé les Anciens Juifs pur des 
argumens de Chronologie , de re- 
connaître Jesus-Christ. 

O N a pû remarquer dans ce que 
j’ai dit jufques à prefenr, que 
je me fers fouvent pour renverfer 
le fyftéme du reftaurateur des fié - 
cles , des mêmes Auteurs dont il a 
rapporté les témoignages pour ré- 
tablir. Je fui vrai ici la même mé- 
thode, je prétends combatre for- 
tement les opinions mal fondées 
de l’Autiquité rétablie , par l’au- 
torité même de Julien de Tolede, 
fur laquelle il s’eft particulièrement 
appuyé , lors qu’il a voulu montrer 
que les Juifs avoient corrompu la 
Chronologie du texte Hebreu , pour 
éluder la force des argumens que 
leur faifoient les premiers Chré- 
tiens , de par leurs Traditions , & 
U durée des Jiècles 
On doit donc d’abord remarquer 

Ff ij 



34° Dêfenfi du Texte Hebreu, , &ci 
que Julien de Tolede foûtient hau- 
tement, que les anciens Juifs n’ont 
jamais di.fputé avec les. premiers 
Chrétiens fur la naiflance 8c fur le 
tems de l’avenement du Meflîe, en 
fupputant les années du monde > 8c 
que ni les uns ni les autres n’ont 
jamais penfé à faire ces fortes de 
fupputations , foie pour rejetter, foit 
pour reconnoître Jesus-Christ 
pour le véritable Meflîe : Mais que 
ce font les Juifs de fon terni .qui- 
ont commencé à compter les an-* 
nées depuis ,1a création du monde, 
& qui ont inventé cette malice * 
afin de pouvoir dire que le tems 
du Meflîe n’étoit pas encore arri- 
vé. Il témpigne nettement dans la 
préface au Roi Ervige , qu’il a défi 
fein de montrer cela dans le fé- 
cond Livre de fa démonltration 
contre les Juifs * & il le montre en 
eifet en cét 'endroit par plusieurs 
exemples du nouveau T.eftament , 
8c par des faits inconteftables du 
„ premier flécle de l’Eglife. Nous a-j 
3 , vous , dit-il , tâché de montre'- 
„ dans la fuite de nôtre fécond Li 
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vre par la doctrine des Apôtres , ft 
que la plénitude des temps qui nous tc 
a été révélée * 8c dans laquelle {C 
Jesus-Christ a paru fur la terre <f 
revêtu de nôtre chair 3 n’a pas été tc 
prouvée aux D il ci pics de Nôtre cc 
Seigneur , ni au refte des fidcls , cc 
par la fupputation des années de- ff 
puis le commencement du monde* ec 
mais par les témoignages de la I,oy tc 
8c des Prophètes } puifque même fc 
les Juifs de ce tcms-là qui ne vou- ce 
Ioient pas croire que Nôtre Sei- tc 
gneur fût le Chrift , 8c qui difpu- Cf 
toient tous les jours avec ce même tc 
Chrifl; 3 pour fçavoir s’il l’étoit cf- <c 
feélivement* ne fe iont jamais avi- ec 
fez de luy taire cette objection , cf 
que des ignorans propofent au jour- ff 
d’huy avec tant de hardiefle. Deinde ( îu,l ’ an { T° = 
fecundt Libri ferie decurrente , per L?b. conclu- 
oflenfam slpoftolorum doElrinarn , id JsoSi 
curatum efl cjfici , cjuod révélât a tem- 
foris plenithdoy ejna Chriflus in came 
vatus apparuit , non in annis à prin- 
cipe rnhtndi colle Elis , Difcipulis Do- 
mini , vel c&tcris credcntthns fit oflcn- 
fft 3 fed legis & Prophetarnm teflimo- 


3 4 i T)èfenfe du Texte Htbreu, , &c. 
mis prodit a , prafertim cum tpji cjtto* 
que Judas , illo tune tempore non pu - 
tantes ipfum ejfe Chriftum , immo #- 
trum ipfe effet Chnjlus , decertantes 
cum Cbrifto , numquam ab illis Chriflo 
noflro hac objefla fit quaflio , ejuam 
nunc proponit pétulant & rudis infeien - 
tia amplitude. Quand il execure en- 
fuite ce deflein , il apporte tant de 
preuves de fait , pour convaincre 
les Juifs de fon tems , que jamais 
perfonne avant eux ne s’étoit avife 
de faire la lupputation des années 
du monde , ni de dire que le Mef- 
fie ne viendroit que dans le dixié- 
me millénaire depuis la création i 
qu’on ne peut allés s’étonner que 
l’Auteur de L’Antiquité rétablie ofc 
apres cela citer les Livres de Ju- 
lien de Tolede , pour alïiirer que 
les premiers Chrétiens ont prouvé cela 
Antîq des p ar f es Ecrit ttre s , & par la durée 
te u. des pecies , & ont preffe les anciens 
Iiiif. par ces fortes de J'upputations de 
reconnaître Jesus-Christ pour la 
véritable Meffie. Peut-on rien voir 
de plus dccifif là-delfus , que ce que 
Julien de Tolède a dit en parlant 


Digitized by Google 



centre le Liv. de /’ Ant. rétablie. $4 j 
des Juifs * qui s’informoient de 
Jesus-Christ même , s’il n’étoit* 
poinc le Chrift-î Jamais les Juifs, 
dit-il , ni quand ils ont traité avec fc 
Jesus-Christ , ni quand iis ont 
difputé entre eux touchant la ve- 
nue du Mefîie , n’ont propofé ou 
mis en queftion des fupputations 
de fiécles, ce que les Juifs, qui ne 
vouloient point reconnoître Jésus-»*: 
Christ , eulfent pourtant fair , 

» , - a r . • , 

s ils avoient cru pouvoir tirer quel- 
que avantage de la Chronologie du 
texte Hebreu , pour montrer que 
le tems du Mellîe n’éroit pas en- 
core arrivé , parce qu’il ne devoir 
Venir que dans le fixiéme mille- fC 
naire, dont on étoit beaucoup é- 
loigné félon la fupputation de leurs {{ 
Ecritures. Nunejuid in hac tam ?nul- 
tiplici dijfenfone Ittddtca , Jt ali quiet 
tos fupputario annorurn fecundum co- iudi« 
dices fuos juvijfct , non ex hoc audaciits 
refait arent , & certis locis feriptura- 
rum , illo tune tempore non debere 
Chriflum nafcf fed adhuc fperandum 


eum oportere ex ipfa evidenti annorurn 
fupputatione convincerent ? Sed ecct 

Ffiiij 
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344 Bèfenfe du Texte Tfebreu , &ci 
nec difputatio ,/tvç dijfenfio IucUorum 
êpinione alicjua annorum perflringitur , 
nec mumfcjlatio Chrifti hujufmodi cal- 
culationibns declaratur. Qi/on exa- 
mine j pourfuit le même Auteur, 
touces les paroles des Difciples de 
Thsus-Christ , & on ne trouve- 
ra jamais que pas un d entre eux 
ait fait mention de ce que les Juifs 
nous objeélent aujourd’huy , excep- 
té que Saint Pierre a parlé par un 
efprit Prophétique , en prédilant par 
avance la malice que l’on devoit 
inventer de nos jours. O quant di - 
lucide hic faniïus sfpofîolns hujus tem- 
po* U malif dm lottqe ante p 'diixit. 

A peine trouvera-t’on dans tout 
le fécond Livre de Julien de To- 
lède un feul endroit où il n’éta- 
blilfe invinciblement par plufieurs 
faits des principes tout oppofez à 
ceux de l'Antiquité rétablie > ce Paint 
Archevêque employé toute fon éru- 
dition, pour montrer évidemment 
aux Juifs de fon tems, que leurs 
Peres n’ont jamais eu le moindre 
différend avec les Difciples de Jé- 
sus-Christ fur la fupputation des 
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années du monde ; 8c cependant 
l’Auteur du rétablilfcment des fié- 
cles, avance hardiment fur l’auto- 
rité de Julien de Tolède , que les 
Juifs anciens pour éluder la force 
des arguroens des premiers Chré- 
tiens , qui les prefloient par des 
fuppurations des années du monde* 

8c de la durée des fiécles , ont cor- , ^ 
rompu les Livres faims , & ravi aux te m, n pag.j” 
Patriarches environ q;ùnz.e cens ans. 

Je demande feulement aux Le&eurs 
qu’ils prennent la peine de jetter 
les yeux fur les trois Livres de Ju- 
lien de Tolède contre les Juifs , 8c 
je luis alluré que pour peu d’ap- 
plication qu’ils y apportent, ils y 
trouveront quatre ou cinq princi- 
pes tout à fait oppofez aux opi- 
nions nouvelles de l’Antiquité des 
rems ; car premièrement Juli en de 
Tolède fuppofe que la Chronolo- 
gie du texte Hcbreu étoit toute la 
même,du tems de Jesus-Christ, 
que du tems du Roi Ervige en 686. 

8c qu’il n’y a voit pas a 1 ors moins de 
différence entre les exemplaires Hé- 
breux 8c les exemplaires des Sep- 


Digitized by Google 


$$6 Défevfc du Texte Htbreu , &c. 
tante, qu’il yen avoic dans lcfep- 
tiéme fiécle de l’Eglife : Ce qui effc 
fi contraire aux principes de l’An- 
tiquité rétablie , que cette feule fup- 
pofition cft capable de renverfer 
tout ce fyftéme. Secondement Ju- 
lien prouve contre les Juifs de fon 
tems , que quoi que leurs Peres 
ayent eu les mêmes Livres Hebreux 

S u’ils avoient entre leurs mains , 
s ne fe font pourtant jamais fer- 
vis de cette Chronologie abrégée 
du texte Hebreu , pour reculer le 
tems du Meflie , & répondre aux 
Chrétiens que fon tems n’étoit pas 
encore arrivé. Troifiémement il 
nous allure que ni les anciens Juifs, 
ni les Prophetes,ny Jésus-Christ, 
ni les Apôtres , ni les premiers 
Chrétiens qui furent convertis par 
les Apôtres , n’ont jamais penfé à 
fe faire des obje&ions , ou à éta- 
blir leurs dogmes , en fupputant les 
années du monde depuis la création 
jufqu’a Jésus-Christ. Quatriè- 
mement il nous fait alfez connoî- 
tre que du tems des Apôtres les 
Juifs n’avoient aucune Tradition 
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qui leur apprît à compter les an- 
nées du monde , pour découvrir le 
rems de l’avenement duMeflie. Enfin 
ce qui me paroîc encore tres-remar- 
qtiablc,c’efl que nonobftant que Ju- 
lien de Tolede fuivîc la verfion des 
Septante , Sc qu’il la préférât au 
texte Hebreu , il n’a jamais pour- 
tant accufé les Juifs d’avoir cor- 
rompu l’Original des Ecritures , ni 
d’être les Auteurs de cette diffe- 
rente Chronologie , qui efl dans 1 er 
Livres Hébreux , & dans les exem- 
plaires des Septante \ ce qu’il eut 
fait fins doute , s’il n’avoit été bien 
éloigné du fentiment , des opi- 
nions de l’Auteur de l’Antiquité des 
tems. 

Mais afin qu’il ne puifle pas me 
reprocher que je fais dire à Julien, 
de Tolede, ce qu’il n’a pas dit en 
effet , je croi qu’il efl: à propos de 
rapporter les propres paroles de ce 
faine Archevêque , qui eut ordre du 
Rji Ervi^e de fermer la bouche a ces 
iwpofle/t'S , qui fc dut foi tnt les Peuples 
d' Efpame , & les fai foi ent chanceler 
dans leurfoL Voici donc comme Ju- 


Antîq. dei 
rems pag.j8« 


^4 8 Defenfe du Texte Hebreu ,&e. 
lien de Tolède fuppofe que du teins 
de Jésus Christ la Chronologie 
du texte Hebreu étoit aulîi diffe- 
rente de celle des Septante, qu’eile 
l’a été dans la fuite des fiécles , Sc 
quelle l’eft encore aujourd’huy. 
” Herodes, dit-il > Sc toute la Ville 
de Jerufalem fut troublée à la naif- 
fance de Jesus-Christ , que les 
33 Mages croient venu adorer. Ce Roi 
ht affemblcr les Prêtres Se les Do- 
dieurs de la Loi , pour fçavoir d’eux 
33 où le Chrift devoit naître. Je de- 
33 mande maintenant à ces Juifs in- 
33 grats , qui n’ont pas des yeux pour 
33 voiries merveilles que Dieu a faites 
en leur faveur , comment il fe peur 
« faire que parmi tant deDo&curs af- 
33 femblez pour faire la recherche des 
33 circonftances de la naifiance du 
33 Chrift, il n’y en ait pas eu un feul 
33 qui fe foit avifé de produire la dif- 
33 ferencc de la Chronologie du texte 
33 Hebreu, pour calmer le trouble du 
33 Roi & de toute la Ville , en luy 
33 faifant entendre que le temps de la 
33 naiflance du Meflîe n’étoit pas en- 
93 cote arrivé , Sc qu’il ne faloit l’at- 
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tendre qu’aprés un fort long teins, 
félon la lupputacion de leurs Ecri- 
tures ? Pfic jam mihi refpondeant vo- 
lo , qui tanta difpenfationis ingrats 
funt Sacra?nento , ad tantam perqui~ 
Jitionis diligentiam , qua ffierodes Sa- 
cerdoitim Principes de CbriJU nativi- 
tate interrogat , quomoio non p ôtait es 
tune tempore bac quaftio de bacanno- 
mm contrarictate per codices Jïebrao- 
rum , aut libata monftrari , aut mon - 
flrata evidentiaobjici, quo feipfos pof^ 
fent eum rege fuo territo confolari ? Si 
les anciens Juifs enflent lu en quel- 
que endroit de la Loy ou des Pro- 
phètes , que le Mcffie ne viendroit 
que dans le fixiéme âge , ou dans 
le fixiéme millénaire du monde , Si 
hoc pro certo in divinis paginis le Pli- 
tajfent -, ils n’euflent point manqué 
d’aflurer le Roi Herodes qu'il 11c 
deyoit rien appréhender du côté 
du Mefïlc, puifque félon la fuppu- 
tation de leurs Écritures fon tems 
était encore bien éloigné. * Pote- 
rant firniliter & quando nœfcerctnr , 
id ejl } adbac eum fperari debere futu- 
rnm , légitima ojlendcre fupputatione 
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annorum. Mais fi du tems d’Hero- 
dcs les Juifs pouvoicnt dire , en 
faifant le calcul de la durée desfié- 
cles j fuivant le texte Hcbreu, fer 
codices ffebr&orum , ou ex codicibus 
fuis y qu’ort n’étoit encore que dans 
le cinquième millénaire, jfdhucnec- 
dttm fupputatio quinque millium efi 
fuppleta annorum , adhuc fperandut 
ejt Chrtflus qui redimat muttdum ; 
n’eft-il pas aufli clair que le jour, 
que Julien deToledefuppofequela 
Chronologie du texte Hcbreu étoic 
auffi differente de celle des Septante 
dés le rems Jesus-Christ , qu'elle 
l’a été dans les derniers fiécles 2 
Ce n’eft pas , dit encore le mê- 
me Auteur , en fupputant les an- 
nées du monde , que faint Pierre 
& les autres Apôtres ont conver- 
ti le monde 5 Sc jamais les Juifs , 
lors que leur République étoit en- 
core en bon état , ne le font oppo- 
fés à ce que les Difciples de Jesus- 
Christ leur préchoient , en leur 
obje&ant la fupputatkm du texte 
Hebreu , qui cft beaucoup plus a- 
bregée que celle des Septante. £cce 
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nec pradicatio Pétri obnoxia fuit an - 
nonm fuppittationibus , nec ipfa cjuo- 
ejue tôt millium Jud&omm multitude 
de hac fupputatione h Petro quiccjuam 
explorée tentavit ,fcd in prolatis tan- 
tum ab eo te/limoniis cred'dit , & com- 
pttnÜo corde cjuievit. 24 de etiam & 
fimili régula Jacobus Jerofolyrnam , 

Thomas Indiam , Macedoniam A4 at - 
thaus illufirat 3 cateracjue omnis mul- 
titude A po folie a , Chrijlurn Dei fi- 
lium fimili doürina in mundum ve- 
rt ijfc , verbe pradicavit & tcfiificata 
efi. Nec enim hi bovines pradicatio - 
ni fua obvia annorum curricula ex 
Ifebraorum codicibns pereenfere , cjua 
uticjue ad nativitatis Chrifli caufam 
nihil pertinent. Nempenec ipfi y uoejue 
Judai alicubi leguntur , de hac anno- 
rum difeeptatione , aut cum Apofiolis 
decertajfe , aut dittis Apofiolicis refit - 
tiffe , prafertim cum eo tune tempore / 

Judai ipfi adhuc & patriam tenentes 
& regnum , & necium difperfi tanto 
fulgerent inflrumento dottrina , ejitan- 
to inique amplo & regni & honoris 
fui adhuc fungebantur honore. Julien 
de Tolede dit ici qu’aucun des Apô- 
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352 . Dtfenfe du Texte Hebreu , &c. 
très n’a jamais compté les années 
du monde félon la fupputation ou 
fuivant le calcul du texte Hebreu, 
parce que toutes ces obfervations 
font inutiles , quand il s’agit de la 
Religion &c de l’avenemcnt de 
Jesus-Christ. Nec enirn hi homi- 
nes prœdicationi fu<t obvia annorum 
curricula ex Hebr&orum codicibus per- 
cenfere , cjHdt. utique ad nativitatis 
Chri;li caufam nihi’ pertinent. Il ajou- 
re, que les Juifs de ce tems-là mê- 
me n’objeéloient point aux Difci- 
plesduFilsde Dieu, la contrariété 
delà Chronologie des Ecriturcs,c’eft 
à dire qu’ils ne choient aucun avan- 
tage de la Chronologie plus abré- 
gée dans le texte Hebreu , que dans 
la verfion des Septante. Nempe nec 
ipfi cjHocjue J.id&i alicubi lcguntnr, de 
hac annorum difeeptatione , aut cunt 
yîpoftolh dccertafe , aut d'.Elis udpo- 
flolicis reftitijfe. Ce qui montre évi- 
demment que Julien de Tolède fup- 
pofoit comme une chofe confiante, 
que la même contrariété & la même 
d'fference qui fe voit aujourd’huy 
pntre. la Chronologie du texte He- 
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breu 5c celle des Septante , s’y trou- 
vent déjà dés le temps de Jesus- 
Christ 5c de Tes Apôtres. Et 
quand il nous afllire encore que ces 
fortes de lupputations des années 
du monde font vaines 5c inutiles, 
foit pour combatre, toit pourfoû- 
tenir la vérité de la Religion Chré- 
tienne , cjiiA viticjue ad ratlvitatis 
Chrifti caafam tishil pertinent, ne dé- 
truit-il pas en même tems tous les 
fondemens de l’Antiquité rétablie, 
qui n’cft appuyée que fur des prin- 
cipes tout oppofez aux fentimens , 
A: aux termes exprès de ce faint 
Archevêque ? J’ai déjà dit plus 
d’une fois , que l’Auteur de l’Anti- 
quité prétend avoir démontré qu’il 
n’y avoit encore aucune contrarié- 
té du tems de Jofeph l’Hiitoricn , 
entre la Chronologie du texte Hc- 

C' 

breu , 5c celle des Septante } de que 
ce n’a été qu’environ cent ans après 
Jesus-Chrtst , ou du tems de 
l’EmPcreur Trajan, que les Juifs 
oin corrompu les Livres fiints , en 
changeant par malice la Chrono- 
logie des premiers Patriarches 5 
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aufquels ils ont ravi prés de quinze 
fiécles. Quand il vient eniuite au 
dé velopement de ce myfere , de de 
la corruption du texte Hébreu , il 
allure que le motif que les Juifs ont 
eu de falfifie.r les Ecritures , n’a été 
que four éluder la force des argument 
que les premiers Chrétiens leur fa i- 
foienc, en fupputant les années du 
monde. Le Leéteur pourra donc 
comparer luy-rr.ême le fécond Li- 
vre de la démon ftration de Julien de 
Tolcde, avec le quatrième Se le feir 
ziéme Chapitre de l’Antiquité réta- 
blie , Se il fera d’abord pérfuadé que 
fon Auteur ne s’eft pas apperçû , 

3 u’il ne faut feulement que lire la 
émanftration du fi\ième âçc contre 
les Juifs , pour être convaincu que 
le fyftéine de l’Antiquité des tems 
n’eft appuyé que fur de faux prin- 
cipes > puifque le texte Hébreu Sc 
les Septante étoient auffi differens 
dés le tems de Jésus-Christ , 
qu’ils le font aujourd’hui , Se que 
dans le fentiment de Julien de Tô- 
le de , les argumens chronologiques 
& la fupputation des années du 
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monde ne l'ont d’aucun poids ni 
d’aucune force , pour obliger les. Juifs 
de reconmitre Jésus-Christ pour 
le véritable M e (fie. . 

Mais pour montrer encore le con- 
traire de ce que l’Auteur de l’Anti- 
quité s’étoit propofé de prouver , je 
n’ai qu’à faire iouvenirles Leéteurs* 
que dans toutes lesdifputes des pre^ 
mi ers Chrétiens contre les Juifs , il 
n’y a pas un feul endroit qui nous 
donne le moindre lieu de penferfeu-. 
lement que lesPercsde l’Eglifc avtnc 
jamais prelTé les Juifs par la fuppu- 
tation des années du monde ,de re- 
connohreJefus-Chrijl pour le véritable 
Mejfiex au contraire , nous pouvons 
dire des Apologiflcs de la Religion 
Chrétienne , ce que Julien de Tolè- 
de a dit du Prophète Daniel, c’eft à 
dire , que ce Saint Prophète ne nous 
a point marqué le temps de la naif- 
fance de Jcfus-Chrift , en fupputant 
les années du monde depuis fa créa- 
tion , à caufe que perfonne ne Iuy en 
avoir jamais montré l’exemple , mais 
qu’il l’a renfermé dans la révolution 
de loixante de dix femaines , dont 
l’Ange luy révéla le Myftçre, 

Ggij 


avec 
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<i.eo« non 
!o r gè à prin- 
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35 G Dcfenfe du TcxtedHebreu , &c. 
toutes les circonftances de fa Paf- 
fion ôc de fa mort : Qua cum ita fînt> 
noluit annos illos a principio mundi uf- ' 
que ad adventum Chrifti colligere , quos 
obfervandos pro hujufmodi quaflione , 
neque in divinis litteris le gérât , ne que 
in ex emplis Patrnm pracedentium [dé- 
bat. Les premiers Chrétiens, a 1 e- 
xcmple des Apôtres,pretfoient donc 
les Juifs dans la diipute , non par des 
fupputations d’années de la duree du. 
monde , mais par l’évidence des pré- 
dirions , en faifant voir aux Juifs 
que tout ce que les Prophètes avoient 
dit de la naifTance du Meflie, s étoit 
accompli exactement en Jésus- 
Chris t. C ar on ne peut pas dire que 
S. Paul , ni les autres Apôtres ayent 
jamais combattu la perfidie des Juifs 
par des vaines conjectures , ou par 
des traditions humaines , mais tou- 
jours par la force de la vérité, & 
par le témoignage de la Loy Ce des 
Prophètes : Hic ^inquam , du encore 
Julien de Tolcde , vas eleüionis & 
ylpoftolus gentïum , in omnibus di/pu- 
tationibits fuis , quas cum Judats ha- 
huit ,Jivc Gratis , nufquam repertus eft 
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bis annorumCupputationibus , aut oppu- , 
gitans adhuc Evangelium ufus,aut pra- la i eos 
dicans Evangelium delcftatus , fed te-< racdium, 
jlimonia legis & Prophetamm propo- 
nens , inpatulo manifejlam Judaontm 
Convincebat infauiam. Voila la ma*- 
nierede dilputcrqtie les Saints Apô- 
tres ont obicrvée , 8c l’exemple que 
les premiers Chrétiens ont lu i vi , 
quand ils ont voulu combatrè avec 
force l’cndurcilTcment des Juifs , 8c 
les convaincre fortement lur l’ave- 
nement du Meflie. 

Après tout le Juif Tryphon , dif- 
pntant avec S. Juftin Martyr , ne nie 
pas abfolument que le Mcffie nefoit 
venu , il veut feulement qu’il foit en- 
core inconnu, qu’il ne fe connoillc 
pas lui-même, 8c que jufqu’à fon- 
ction * .crée , qu’il doit recevoir de 
la main du Prophète Elie,il n’ait au- 
cune autorité ni aucune puiflance. / u ft i» 
Cbriflus autem , fiarndem natus efî , & Cum 
alicubi extat ,igt:ot us ejt , ac ne tpfeejui- d*,pag.î 2 Srf 
dem feipfum frit , netjue poteflate ali- 
ejua prad'tus efl, douce adveniens Elias 
ilium Hnxerit , & mamfèfhtm omnibus 
reddiderit. Si Tryphon dit encore Iud * ,&Ia s 
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558 Dèfenfe du Texte Hebreu , &c. 
4 aîfan«eshT. q UC i’opinion de quelques Chrétiens 

;IéXo* P^oüTok plus pro- 

iuum-, tii-.i. bable,que celle de b. Juftin , ce n eft 
putant rrtr q UC p aice que ces Scalaires reear- 

vrnrurun-. i . r „ 0 

doient Jesus-Christ comme un 
4- pur homme , quoy qu’ils crûrent 
d’ailleurs fur le temps de l’avene- 
ment du Mefîic , tout ce que croyent 
les Catholiques : de forte que ce 
Juif reconnoît aifément qucle Mef- 
fic peut être déjà dans le monde * 
mais il prétend qu’il faut attendre 
qu’Elic vienne pour le facrer s & 
qu’il le faflê connoître aux hommes. 
Apud Tu. Et T rypht , mi ht cjuidem , inejuit , cjxi 
ilium homittem editum , & per eleclio- 
nem mau^ttratum,& unüione Chriftum 
faElum ejfe affeverant >credibiHoracjttdni 
vos , eadem cjha tu affirmantes , dicere 
vidsntur. Omnes enim nosChrï 7 .im ho- 


fl 
logo. 


in dia 


minem ex hominibus nafeiturum , & 
cfiù ilium inunçat , Eliam venturum 
praftolamur; Ce qui s’accorde tres- 
bienavcc les opinions des Juifs qui 
font venus apres T typhon , qui re- 
connoillôient tous de bonne foi dans 
tifdr* à Avo plufieurs endroits du Talmud,que 
dazata. les deux mille ans de la Loi fe font 


Digitized by Google 



r 


contre le Liv . de /’ Ant. rétablie, 359 
écoulez , (ans que le MeÛie qu’ils at- 
tcndoient en ce tems-là , foie venu 
les délivrer de leur fervitude j ni 
qu’Elie aie paru pour préparer les 
hommes à Ion avenement , 6c re- 
foudre mille difncultez que leurs 
Dodeurs leur laifl'ent indécifes , fé- 
lon cette abbréviation Tien , qui le 
rencontre fi fouvent dans le Tal- 
mud , 6c qui comprend ces quatre 
mots , Thifbi je/harets casjoth uba- 
hajoth , c’efl: à dire, le Thejbite re- 
fondra les cjuefliens & les doutes. Et 
de tout cela nous devons conclure, 
que bien loin que les Juifs ayent 
corrompu tous les Livres Hcbreux, 
pour reculer le temps du Mefiïe, 
6c pour éluder la force des argu- 
mens chronologiques des premiers 
Chrétiens , ils n’ont fait aucune dif- 
ficulté d’avoüer,qu’il étoit déjà venu 
incognito, comme nous difons,& que 
félon la fupputation de leurs Ecritu- 
res 6c de leurs Traditions, le Meflîe 
devoit venir à la fin des deux mille 
ans de laLoy,& des quatre mille de la 
durée du monde depuis fa création. 

Mais pour finir cette matière d’u- 
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360 Dèfenfe du Texte Ifebreu , 
ne maniéré qui ne laifle rien à déli- 
rer aux Lecteurs , Sc qui convainque 
invinciblement l’Auteur de l’Anti- 
quité rétablie de tout ce que j’ai a- 
vancé julqucs à prelcnt , je rappor- 
terai ici un partage de faint Irenée, 
qui vivoit dans le deuxième fiecle, 
èc qui difputoit fortement contre 
les Juifs, où il ne dit point qu’ils 
avcucrit recours à la Chronologie 
abrégée des Livres Hébreux , pour 
éluder la force des argumens des 
premiers Chrétiens , mais <^ue c’é- 
toit par de faillies interprétations 
qu’ils donnoient aux partages de l’E- 
criture , 5c non pas par la corrup- 
tion du texte facré , qu’ils préten- 
doient fe fauver dans les difputes. 
Ces gens-là , dit ce glorieux Mar- 
tyr, font artùrémcnt fans honneur 
6c trop hardis , puifqu’ils fe fer- 
vent de faufles interprétations quand 
nous leur oppofons les partages for- 
mels de l’Ecriture , 5c que nous les 
prert'ons vivement de reconnoîtrc 
6 c de croire Tavenemcnt du Fils de 
Dieu. Perè impuderati & audaces 
oflenduntur , qui mne volant aliter in . 

terpre - 
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ter prêta tio nés facere , yuan do ex ipfis 
JiriptHris argauntur a nobis , & in fi- 
dem adventus Filii Del concludunmr. 

Je ne croi pas avoir b .loin d’ap- : 
puyer davantage fur une autorité fi • 
décifive dun fi grand homme , pour - 
conclure inconteftablcraent qu’il "• 
n’eft rien de plus faux que le fy- J - 
ftéme de- 1 ’ Auteur de l'Antiquité des 1 
fiécles, &c qu’il n’eft foûtenu que • 
par fon imagination & fes pré- 
jugez. ‘ 

» Ce que je viens de rapporter, i 
tant des Traditions des anciens 1 
Juifs , que des opinions des pre- ' 
miers Chrétiens, détruit lâns dou- v 
te ee que le reftauiatcur des tems a •- 
avancé , touchant certains argumens - 
chronologiques dont il prétend que ' 
les nôtres fe fervoient pour obli- ; 
ger les Juifs de reconnoître Jh sus- ; 
Christ en qualité du véritable 
Meflîc. Mais ce qu’il a dit luy-mê- 
me au Chapitre XVI. de fon An- 
tiquité rétablie , eft quelque çhofe ■' 
de plus fort Sc de plus décifif , pour ■ 
renverfer entièrement Ion fyftéme. • 
Je rapporterai donc fes propres pa- - 

H li 
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$6x Dèfenft du Texte H tire * , (ÿ'c.. 
rôles , afin de le combatre par luy- 
même , en réfutant les opinions 
mal fondées. Après tout cela,dit- 
il , fi Ton eft curieux de fçavoir 
” tjuand, & par qui les fiécles ont 
33 été abrégez dans les Livres He- 
93 breux donc fe fervent les Jui fs. je 
crois qu il eft aile de montrer a peu 
33 prés quand cette altération a été 
33 faite , mais qu’il eft tres-difficile 
33 d’en découvrir l’Auteur. Quant au 
33 premier , il faut de neccflué quecéc 
33 abrègement qu’on voit dans les an» 
33 nées des anciens Patriarches , ait 
33 été concerté pendant les cinquante 
33 ans depuis la défolation de Jerufa* 
33 lem fous Titc , fils de Vefpafien * 
33 jufqu’à fon rétabli (Peinent , com- 
33 mencé la fécondé année d’Adrien : 
33 La preuve n’en eft pas difficile , car 
33 il eft confiant que cela avoit été 
33 fait avant le rems d’Aquila. Cét 
33 homme qui de Gentil fc fit Chré- 
33 tien , & de Chrétien Juif , donna 
33 fa première verfioa Grecque de l’E- 
33 criture la douzième année de ce 
93 Prince , & l’on voit par les frag- 
93 mens qui reftent , que l’Hcbreu des 
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Juifs , fur lequel il la fie , étoit dé- “ 
ja altéré à peu prés comme il l’eft “ 
aujourd’huy . . . . > . U eft donc rc 
évident que la corruption du Texte ft 
Hebreu des Juifs j car les Samari- cc 
tains en ont un autre , qui n’cft pas rc 
fi gâté, avoit été concertée avant <c 
le tems d’Aquila, qui étoit en vo- c< 
gue vers le milieu de l’Empire d’A- “ 
drien i 8c ainfi je croirois aifément <c 
qu’elle a été faite fous le régné de <c 
Trajan. Le Doéteur , ou fi vous cc 
voulez , le Rabbin ^kjba , étoit <c 
alors en grande eftime parmi les “ 
Juifs , 8c fur tout parmi ceux de <c 
la Paleftine car il fut environ 40 . 
ans le Maître du College qu’ils a- <c 
voient à Iabnè , ou à Tyberiade , pro- f 
che le Lac de Génézareth. 

Il y a lieu de croire fur des con- <c 
jeétures allez vrai-fcmblables , que cC 
c’eft luy-même qui a olé mettre la <e 
main fur les divines Ecritures, & * c 
qui en a abrégé les années dans le cc 
Texte Hebreu. Premièrement ja- cc 
mais les Chrétiens ne difputcrent “ 
contre les Juifs plus fortement qu’en <c 
cc tcms-là , 8c jamais aufli ils ne ÏC 

Hhij 


3 ^4 Dèfenfc du T txti Hcbreu > ^ 

„ les combatirent plus efficacement.. 

,, .Mais ils les prefloienr: 

,, vivement par leurs propres Tra-- 

3? ditions ? qui portoienc queleChrift' 

„ Te manifefteroit après le cours d’en- 1 

,, viron fix mille ans, en leur mon- ; 

3? trant que ce nombre d’années étoit; 

3> accompli. Cela les embaraffoit é- 

„ trangement , &c c’eft fans doute la 

Ta'mid raifon pourquoi il eft dit dans le 5 

^nuaa.ût■ ,, Talmua, au ' Akjba &c Sdmlai fup-’ 

' putoient les années , dont on ti- 

5 roit contre eux de fi puifians argu- 

mens. Après cela, n’y a-t’il pas; 

33 lieu de croire, puifque c’eft- vers cc, 

33 tems-là qu’on a gâté l’Hebreu , que* 

ceux qui ont tant fupputé les fiécles,* 

33 font ceux-là mêmes qui les ont a-' 

33 bregez ? Ne peut-on pas pré fumer- 

33 que c’eft ySkibu qui a commis ce 

** crime ? Ne voit-on pas que c’eft dei 

33 l’Ecole de ce fameux Rabbin , qu’eft 

3 \ forti tequila, qui a tâché par fcs î 

33 dangereufes verfions de corrompre’ 

33 l’Ecriture? Déplus oét j4kjba avoir 

33 beaucoup de Difciples , pafl’oit poup- 

33 le plus fçavant d entre les Juifs , &S 

33 avoir tarit de creance dâns leur çf-é 
» 
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contre le Liv. de l' j 4 nt. rétablie. ^6$ 
prie, que ce fur luy qui déclara que 
Bar-cochcbas étoic le Mefîie. Cét 
homme fi fameux dans l’Hiftoire 
étoic chef de brigands $c de fcclc- 
rats , 8 c ennemi juré des Chrétiens, ff 
& parce qu’il tut d’abord allez heu- fC 
reux dans fçs cntrepnfes, 8c qu’il fc 
défit quelques foldats Romains., 
.^dkjba publia par tout , que c’étoit 
le Mclîie qu’on attendoit depuis 
tant de tems , 8 c comme Bar-cochc- 
bas fignific en Hebreu fils de l’é- 
toille , ce Maître Rabbin difoit 
hautement que c’étoit luy de qui fc 
devoir entendre -ces paroles du Pro- 
phète Balaam Une étoille forrira 
de Jacob , Orietur fle/la ex Jacob. 
.Tous les Juifs s’unirent à cét im- 
pofteur ,. 8c le reconnurent pour le 
Mellîe , fe révoltèrent contre les 
.Romains l’an 16. d’Adrien, 8c dans 
ce premier emportement commi- 
.xent d’horribles défordres. 

Je ne m’arrêterai pas long-tems 
à faire des reflexions fur ce difeours 
du Reftaurareur des fiécles, les ter- 
.mes y font fi formels & fi clairs, 
que je n’ai plus befoin, pour mo»- 

Hhiij 
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trer qu'il a ruiné les principes de 
fon opinion par des contradictions 
manifeftes , que de faire fouvenir 
les LcCteurs de ce qu'il foutenoit 
auparavant dans le IV. Chapitre 
de fon Livre, où il allure hardi- 
ment que les Juifs ont ôte aux pre- 
miers Patriarches quatorze ou quin- 
ze ficelés , pour éluder la force des 
argumens des premiers Chrétiens, 
en reculant le tems du Mcfiie. Si 
c'cftdoncdu tems de Trajan ou du 
tems d’Adrien , que les Juifs ont 
corrompu le Texte Hebreu , & fi 
c'eft Aiciba qui cft Auteur de cette 
corruption , comme le Reftaurateur 
de l'Antiquité le fuppofeici en ter- 
mes exprès ; comment ce même 
Asiba a-t’il pu reculer le tems du 
Meflîe , en corrompant la Chrono- 
logie du Texte Hebreu , & faire 
reconnoîtrc en même temps Bar- 
cochébas pour le véritable Meflîe? 
Nous convenons tous que les Juifs 
trompez par Aiciba , le plus auto- 
rifé de tous leurs Rabbins , prirent 
Bar-cocliébas pour le Meflîe * mais 
il eft évident qu'ils n'euflent jamais 
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donné la moindre creance aux pa- 
roles de céc impofteur, fi en ve- 
nant d’altercr le Texte Hebreu * 
pour reculer le tems de leur Mef- 
ïîe , il leur eut dit fur l’heure mê- 
me, qu’il falloir reconnoître Bar- 
cochébas en cette qualité. Des pré- 
tentions qui fe détruifent d’cHes- 
mêmes n’ont jamais été dignes de 
la conduite d’un fameux Rabbin* 
qui eut pris plus adroitement Ces 
rnefures * pour faire réuffir fon im- 
pofturc dans refprit des Juifs. Di- 
fons donc , pour parler félon la vé- 
rité , que 1 Auteur de l’Antiquité 
rétablie impofe des crimes aux Juifs 
& à leurs Do&eurs* dont nous fom- 
mes aflurez qu’ils n’ont pas feule* 
ment eu la moindre penfée , à moins 
de vouloir fe perfuader qu’ils ont 
été les plus ridicules & les plus e» 
travagans de tous les hommes * lors 
meme qu’ils dévoient agir avec une 
circonfpe&ion route extraordinaire. 

Mais fi le Reftaurateur des fiécles 
veut forcir de fon erreur , & ap- 
prendre d’un fç.ivant Prélat de nos 
jours en quoy confilloit le crime 

• Hh iiij 
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3 è% Dèfenfe du Texte Tfebreu , &ci 
d’Aiciba j il pourra confulrer le 
troifiéme Chapitre de l’explication 
de I’Apocalypfe , par Monfeigneur 
l’Evêque de Meaux , qui parle ain- 
û de cette matière. Ce fut, dit-il , 
durant ce tems que les Juifs s’oc- 
cuperent plus que jamais à détour- 
5> her le vrai fens des Prophe- 
33 tes qui leur montroient Jesus- 
33 Christ. Aieiba le plus renommé 
33 de tous leurs Rabbins, le leur fai- 
foit appliquer à Bar-cochébas. Le 
35 recueil de leur Talmud fut fait a- 
3 lors , & à ce qu’on croit , à peu prés 
33 dans le tems qu’ Adrien les difper- 
51 fa. C’eft là qu’ils ont ramaffé leurs 
Deuterofes , ou leurs fauflês Tra- 
3 dirions , où la Loi & les Prophéties 
33 font obfcurcies en tant d’endroits , 
33 & qu’ils ont pofé les principes pour 
33 éluder lcsProphetiesqui regardoicnt 
” Jésus-Christ*, ce qui taifoit en 
33 un certain fèns une notable dimi- 
5> nution de leur lumière , non fcu- 
33 lement à l’égard des Juifs , à qui 
33 Dieu la retiroit , mais encore à l’é* 
>3 gard des Gentils, puifqu’ils étoient 
3 d’autant moins touchez de ces cUt. 
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vines Prophéties , que les Juifs, à tf 
qui elles croient adicfiees , ne les cc 
enrendoient pas comme nous. Voi- (( 
là la perfidie d’Àkiba 8c les cri* 
mes de fes Difciplcs , qui font des 
cho fes bien differentes de la cor- 
ruption chimérique que l’Auteur de 
l’Antiquité a trouvée dans le Texte 
Hébreu. 
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CHAPITRE V., 

Du témoignage des Auteurs 
profanes, touchant la du- 
rée des fiéclcs , & d'e la dif- 
pcrfion du genre humain 
après le déluge. 

§. I. 

Les Auteurs profanes ont pris de nos 
Ecritures ce qu'ils peuvent avoir 
dit des années du monde . 

I L n’y a pas long-tcms qu’il fem- 
bloit impoffibleau Reftaurateur 
des fiéclcs , de remettre au jour la 
vérité, en rétabliflant la véritable 
antiquité des tems , fans le fccours 
des Livres faints , à caufe, comme 
il allure lui-même , qriil ri y a que 
le divin Moyfe qui nouspuiffe in finir* 
U-detfus , & que tout rie fl qu igno- 
rance & que tenebres parmy les Gen- 
tils , tout riefl parmy leurs Sages que 
menfonçes & que fables . Mais il chan- 
ge bien-tôt de fentiment, & bien 
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loin de regarder ici les ouvrages des 
Auteurs profanes comme des mtn- 
fonges & des fables , il fait plus de 
fonds l"ur les autoritez de ces Li- 
vres , que fur ce qu’il a déjà rap- 
porté des Peresde l’Eglife. Ce que 
je vais montrer, dir-il, eft quelque 
chofe de plus fort & de plus déci- 
fif , & j’avoue que rien ne m’a plus 
convaincu qu’il y a de l’erreur dans 
le calcul des Juifs , ôc dans celui 
des Samaritains , & que la fuppu- 
tation des Interprètes Grecs eft la 
feule véritable. C’eft que tous les 
Anciens, foit Juifs, foit Gentils, 
qui ont écrit quelque chofe de l’Hi- 
ftoire devant Jesus-Christ, ou 
peu de tems après , conviennent avec 
les Septante dans la fupputation des 
années , & s’éloignent infiniment 
du calcul des derniers Juifs. Voi- 
là de quelle manière cét Auteur trou- 
ve la vérité dans ces Auteurs pro- 
fanes , quoi qu’un peu auparavant 
tout ne fût chez, eux qii ignorance & 
que tenebres , que menfenges & que 
fables \ & il ne rougit point d’ap- 
prendre la feule véritable Chrono- 


pag- 

« 

te 

te 

te 

te 

a c 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

tx 


Digitized by Google 


37* Défenfe duTèxte Hebreu , c. 
Jogie, & combien d’années il faut 
compter depuis la création du mon- 
de jufqu’à Jfisus-CHRiSTade ceux 
qui félon lui-même > ne nous appren- 
nent rien de la duree des Jiècles , non 
x °- plus que de l’origine du monde. Ce 
' qui eft encore à remarquer, c’cft 
qu’il n’eft pas éloigné de fe recon- 
cilier avec Eufcbc de Cefarée , de- 
puis qu’il a trouvé que fon calcul 
n’étoit pas fort different de celui 
d’Eupolemus. Il ne l’accufc donc 
7t plus d’être un mutilateur des tems, 
d'avoir retranché environ trois Jiècles 
fans aucune raifon , & d'avoir abré- 
gé les tems de la Loi , qui a duré deux 
mille ans : Mais il avoue que cét Eu- 
€ febe qui a été le premier , qui a , pour 
ainfi dire , ofè rcjferrer t antiquité des 
tems , n’a fait en cela que fuivre l’e- 
xemple d’Eupolemus. Ce qui a fait , 
.dit-il , qu'Eupo'emus s efl un peuéloi- 
. li gné du cahul des autres , c’efl qu ap- 
paremment il a beaucoup abrégé (es 
4ems quife font paffev depuis U’ Exo- 
. de jufquau T emple de Salomon , com- 
me Eufebe a fait depuis lui. ■ 

. Des contradictions aufii manife- 

* * » *- • ■* • • ^ * 
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(les que cclles-cy pourraient fervir 
de réponfe à toutes les preuves qu’on 
va prendre dans les Livres des Gen* 
tils , & rendre inutile tout ce qu’on 
nous objeéte du calcul de quelques 
Auteurs profanes: Mais commecc* 
n’efl pas le feul endroit de l’Anti- 
quité des tems qui foit désavanta- 
geux à fon Auteur, je tâcherai de 
profiter encore du témoignage de 
Jofcph , qu’on a raporté dans ce? 

Livre , pour exeufer le peu d’exa-' 
étitude de ces Ecrivains profanes, 
dont nous parlons > &c parce que ce 
pacage cft beaucoup plus clair dans- 
Jolcph, que dans le Livre de l’An- 
tiquité rétablie , je m’en vais le ci- 
ter 6c le prendre de fa fourcc*', afin 
que chacun puiSfe être témoin de la’ 
vérité. Voicydonc ce que Jofeph a 
erit des Historiens Grecs , qui a- 
voient parlé de la Nation des Juifs, rofeph.conr; 
La plufpa*t d'eux , dit-il, ont i%no- Appin. 1. t. 
ré la venté de ce qui s'efl paffé dans 8,ia 
1 er premiers fi: clés , parce qu ils n'ont 
pas lit nos Livres faints • mais tous 
rendent témoiçnaoe de /’ antiquité de- 
notre Nation , qui cfi le JUjet que j& 
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me fuis propoft de traiter. P héler eus, 
Demetrius , PhilenCancien i & Eupo - 
leme,nefefent pas beaucoup éloignez, de 
la vérité , <£* /or; qu'ils y ont manqué 
on doit le leur pardonner , parce qu'ils 
nï avaient pu voir aujfi exaüement tous 
nos Livres quil auroit été à dejîrer , 
pour en être peinement informez.. A- 
prés un témoignage Ci formel , peue- 
on n’êtrc pas convaincu que tout cc 
que les Auteurs profanes ont fçcù 
,de la durée des hécles, & de lo- 
riginc du monde , ils ne l'ont ap- 
pris que dans les Livres faints tra- 
duits en Grec par les Septante î Jo- 
feph nous aifurc que les Hiftoriens 
Grecs qui n’ont pas lu les Li- 
vres faints , ont tous ignoré ce qui 
s’eft parte dans les premiers fiéclcs; 
& que ceux qui n’avoient pû voir 
exa&ementtous les Livres desjuifs, 
s’étoient un peu éloignez de la vé- 
rité. Que doit-on donc conclure de 
ce partage , finon que Phalcreus , 
Demetrius , Philon l’ancien, & Eu- 
polcmc , ont pris dans la verfion 
des Septante la fupputation des an- 
nées du monde } Et Ci cela eft vrai. 
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comme on ne fçauroit en douter , 
’(* y a-t’il rien de plus foible , & de 
moins folide , que toutes ces preu- 
ves qu’on croit avoir trouvées dans 
des Auteurs Grecs , pour décredi- 
ter la Chronologie du Texte Hé- 
breu, 8c mettre en vogue celle des 
Septante? Je n’avois jamais oüi di- 
re qu’à prefent , qu’il y eût rien ni 
de fort , ni de dccijîf, ni de convain- 
quant dans un railonnemcnt , où 
l’on prend pour preuve le fujet mê- 
me de la difficulté qu’on a propo- 
féc. Il s’ agit ici de fçavoir laquelle 
de deux Chronologies differentes 
cftla véritable celle du Texte Hé- 
breu , ou celle des Septante *, 8c 
pour montrer que celle des Inter- 

F têtes Grecs eft la feule véritable. 
Auteur du rétabliffement de l'An- 
tiquité s'eft fervi des autoritez de 
quelques Ecrivains Grecs , qui ne 
peuvent avoir pris leurs fupputa- 
tions du tems , que de la Chrono- 
logie des Septante ÿ ce qui eft dé- 
cider la difficulté par la difficulté 
même, 8c fc convaincre de la vé- 
rité par cela même qui la met en 
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doute \ t'robare idem per idem , di* 
fcnt les Philolophes , lors qu’ils par- 
lent des plus grands défauts d’un 
bon raifonnement. Il feroit inutile 
de m’étendre davantage fur ces au- 
Pag- toritez , qu’on appelle décifves & 
convainquante i y & jecraindrois que 
Ton ne me reprochât que je perds 
mon tems , en m’amufant à réfuter 
des opinions, que le Reftauratcur 
des ttécles a détruites lui-méme un 
' peu auparavant. Je patte donc au 
témoignage de Jofeph , qu’on a 
joint à celui des Auteurs profanes, 
pour défendre les Septante , quor 
que nous n’ayons rien de plus dé- 
cittf en faveur du Texte Hcbreu * 
que les fupputations que ce fameux 
Hiftoricn nous a marquées en beau- 
coup d’endroits de fes ouvrages, 
comme on va le voir tout à l'heure. . 



i - * - >■ 

§. IL 


Digitized by Google 




La Chronologie du Texte Hébreu 
, étoit U même qu aujourd'hui 
du tems de Jofeph. 


O N voit d’abord que l’Auteur 
de l’Antiquité rétablie n’a 
chargé Jofeph de tant de loüan- 
ges , qu’il luy donne icy , que dans 
: le detfèin de nous accabler fous le 


poids de l’autorité de cet Hifloricn 
incomparable ; &c il n’auroit jamais 
penfé de nous mettre en tête un Pa 8 ; 474 
.grand Capitaine & grand politique , 

..s’il n’efperoit de triompher glorieu- 
sement du Texte Hebreu par fa va- 
leur & par fa prudence. Pour moi, 
je ne craigne guere les. 
Capitaines , quand il s’a- 
utations des tems , ou 
difficulté de Chronolo- 


encore que 
plus grands 
git de fupp 
■ : de quelque 


.* g.ie , je veux pourtant avoüer au 
^Reftaurateur des fiécles que Jofeph ‘ 
tfçavoit l’Hebreu, & qu’il avoit ti- 
*ré fes Antiquitez des Livres faims; 
.mais auffi qu’il prenne bien garde 

1 1 
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37 S Dtfenfc du Texte Hebreu , &c. 
de ne point manquer de refpe& à 
l’égard de ce Prêtre , ou ce Sacrifica- 
teur de la première des vingt* quatre 
lignées , quand il verra qu’il pro- 
nonce quelquefois des oracles en 
faveur du Texte Hebreu , 8c delà 
Chronologie des Juifs. Céc Hifto- 
rien n’a pas moins d’autorité , quand 
il fuit la fupputation des Livres 
Hébreux , que quand il s’accommo- 
de à celle de la vcifion Grecque 
des Septante -, 8c pour attirer ce 
grand Capitaine & ce grand Politique , 
de mon parti contre l’Antiquité ré- 
tablie , je n’ai qu’à faire voir aux 
Lcdeurs, que Jofcph a fouventa- 
bandonné la fupputation 8c la Chro- 
nologie des Septante, pour s’acta^ 
cher à celle du Texte Hebreu , que 
les Chronologies modernes fui- 
rent aufli comme la feule véritable. 

Je conviens donc avec nôtre Re- 
ftaurateur des rems , que l’autorité 
^ du célébré Jofephe peut Pente décider 
notre quefiion , 8c je fuis rayi de le 
rencontrer ici tête à tête , parce 
que pour un endroit où Jofeph a 
luivila Chronologie des 'Septante, 
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contre le Llv. de /’ Ant. rétablie. 379 
je puis en produire fix ou fept, où 
il fuir le calcul des Juifs & des nou- 
veaux Chronologiftcs. Jofeph eft 
conforme aux Septante dans les an- 
nées des Patriarches qui ont vécu 
avant le déluge, & il eft vrai que nous 
trouvons dans le premier Livre de 
fes Antiquitez , qu’il compte deux /ofeph 1. 1* 
mille deux cens cinquante- fîx ans de- d u* Ar V' q * 
puis la création du premier homme la tta.t.Ftan. 
ju (qu’au tems du déluge univerfel, Ç0lft * 
ce qui eft fort éloigné de la Chro- 
nologie du Texte Hcbreu, fuivant 
laquelle nous ne comptons depuis 
la création jufqu’au déluge , que 
mille fix cens cinejuante-fix ans. Il dit 
donc que félon Moïfc , c’eft à dire, 
comme Moïfe eft dans les Septan- 
te , la pluye qui caufa l’inon- 
dation generale , commença à tom- 
ber le vingt-feptiéme jour du fé- 
cond mois , & que c’étoit alors l’an _ 
deux mille deux cens cinquante- fix , 
depuis la création d’Adam : Mais 
pour cela fommes nous obligez de Ant iq,iet 
croire, que cette fupputation ejl très - tera, P a É-AT* 
véritable , & qu'elle était marquée dans 
l'original fftbreu du tems de Iofephï 

Il lj 


j8o Dèfenfe du T ex te Hebreu , &cï 
L’Auteur 'de T Antiquité rétablie a 
beau fc dater fur ce paffage, il ne 
pourra jamais en conclure, quelque 
chofc qu’il puiffc dire , que cettefup - 
put at ion et oit marquée dans l' original 
Jfcbrett , mais feulement que Jofeph 
qui avoit, quelque connoiffance de 
la langue Grecque , lifoit les exem- 
plaires des Septante , qui étoienc 
aufli corrompus de fon tcms dans 
les années chronologiques des pre- 
iiïiers Patriarches, qu’ils le fontpre- 
fentemcnt. Quelques détours qu’on 
prenne,& quelques fubtilitez qu’on 
invente , je ne crois pas qu’on 
puifle raifonner avec quelque fon- 
dement à la maniéré de nôtre Re- 
ftaurateur des tems , qui eut dû s’ap^ 
percevoir, en lifant les œuvres de 
Jofeph , que la Chronologie du 
Texte Hebreu , & celle de la ver^ 
fion des Septante , n’étoient paé 
moins differentes de fon rems quel* 
les le font aujourd’huy. Ce que je 
vais lui montrer par quelques en- 
droits du même Hifïorien. 

1 Je n’ai pas befbin d’aller bien 
loin, ni de dcfcendre-pkis bas,.quc 
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Contre le Liv . de /’ Ant. rétablie . 3 $7 
dans le fécond âge du monde, pour 
trouver que Jofeph a fuivi le cal- 
cul des Juifs , 6 c qu’il a compté 
comme eux le tems qui s’eft écoulé 
depuis le déluge jufqu’à la naiflan- 
ce d’Abraham. Après avoir parlé, / 0 f ep h.i,*« 
dit-il , des defcendans de Sem , il Antiq. 
faut maintenant parler des Hébreux clup ’ **- 
défendus d Hebcr. fils d.' He- 

ber eut pour fils Ragau , Ragau eut 
Serug , Serug eut Nachor , & Na- 
cbore ut Tharé pere d’Abraham , qui 
fe trouva awfi le dixiéme depuis Noé, 

& naquit 292. ans après le déluge , 

&C-bt, Ah) ’&lv ^7TB VCù 

à tü Té fû) d £ T<j X) cm>JX.0ç“<*' ^3^94 
& 1 & moÎVs (JUêTVL *dw t 7 rt>iu.Ççiajt 
Les Juifs d’aujourd’hui ne 
donnent de durée au lecond âge du 
monde» que 292. ans, & ilsnere- 
connoiflènt fur la foi des Originaux 
Hebreux, que dix Patriarches de- 
puis Noé jufqu’à Abraham. Les voi- 
là donc d’accord avec te célébré lo- 
fiph, qui n’a pu compter ce nombre 
d’années du fécond âge , ni cette 
fuite de dix Patriarches après le dé- 
luge, fans nous convaincre en mê- 
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381 Dtfenfe du Texte Hébreu, &c. 
me tems que le Texte Hebreua roû-- 
jours été dans le même état, à l’é- 
gard des années chronologiques des 
premiers Patriarches, qu’il eft en- 
core à prefent C'eft donc fe moc- 
quer de ceux qui lifcnt Jofcph,SC 
c’eft croire qu’ils ne fçavent pas rai- 
fonner , que d’afl’urer avec beau- 
coup de confiance , que la Jupputa- 
tion des Sep ante ejl très -véritable , & 
quelle itoit marquée dans l'original 
fïcbreu du tems de fofeph. Et u ne 
fert de rien de dire qae cette fup- 
putation des années du fécond âge 
a été corrompue dans les Livres de 
Jofeph , parce qu’elle ne s’accorde 
pas avec les années chronologiques 
des Patriarches , qui s’y trouvent 
marquées félon le calcul des Sep- 
tante. Cela , dis-je , ne fait rien du 
tout, puifque nous pouvons dire au 
contraire avec plus de fondement , 
que ce font les années particulières 
de chaque Patriarche , qu’on a cor- 
rompues dans la fuite , pour les ren- 
dre conformes aux exemplaires des 
Septante, & jufqu’à ce que le Re- 
staurateur des ftécles nous fafte voir 
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des manu fer its Grecs dejofeph , qui 
portent qu Abraham naquit 1257 . 
ans après le déluge , 8c qu’il fe trou- 
va le onzième depuis Noé , nous 
nous attacherons , 8c au Texte Grce 
de Jofeph , 8c aux verfions Latines 
8c Françoi fes , faites par de tres- 
habiles Tradu&eurs , où on lit par 
tour ce que nous venons de rappor- 
ter. Ils n’eufi'ent pas manqué décora 
riget une faute qui fauteroir aux 
yeux , lî la fupputation des années 
du fécond âge étoit corrompue >8c 
il faut qu’ils ayent crû, ou que Jo- 
feph fuivoit peut-être en mêmetems 
les deux Chronologies, ne fc fou-a- 
venant pas en marquant les années 
de chaque Patriarche en particu- 
lier félon la verfion des Septante, 
qu’il venoit de faire le dénombre^ 
ment total du fécond âge du mon- 
de, fuivant le Texte Hebreu > ou 
bien ils ont jugé qu’il étoit de la 
fidelité des Tradu&eurs, de ne rien 
changer de ce <^ui eft dans leur 
texte , non pas meme ce qui fe con- 
tredit manireftement. Quoi qu’ile n 
foit , l’Auteur de l’Antiquité réta- 
blie ne peut fe défendre à prcfenc 


£8:4 Difenfe du Texte Hebrtu , &c. 
de nous donner les mains , ou de 
faire voir , comme il l’a promis fc- 
lemncllcment, que cét endroit de 
Jofeph eft corrompu. Qu’en produife, 
,ag ’ 49 ’ a-t’il écrit , un feul Hébreu de tous 
ceux qui ont vécu avant la deflruElion 
de. Jerufalem , qui naît pas à peu 
prés fuivi ce calcul des Septante , & 
je donnerai les mains*, ou je ferai ma- 
nifeftement voir qu'il efl corrompu . 
jC’eft donc à luy à nous donner les 
jnuins pour dégager fa parole, ou 
à nous taire voir manifeftemen*que 
Jofeph eft corrompu. Nous lui don- 
nerons du tems pour chercher de 
bons & d’anciens manuferits Grecs, 
pourycu qu’il ne nous en demande 
' pas trop , &c qu’il fe contente d’un 
.ou deux ans pour en faire la recher- 
che.. Je produirai encore quelque 
Auteur Hebreu, après que j’aurai 
.rapporté ce que j’ai a dire de Jo- 
feph. 

' L’endroit que je viens de citer 
pourroit être un -peu douteux, & 
on le tiendroit peut êcre pour un 
r peu fufpeét, û je rfavois plus rien 
.£ produire de Jofeph, pour montrer 
; ^ . qu’il' 
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qu’il a fuivi le même calcul que les 
Juifs 5 & que les nouveaux Çhro- 
nologiftes luivent aujourd'hui j mais 
puilque nous trouvons encore ailleurs 
que Jofeph compte les années du 
monde fuivant lafupputationduTex** 
teHebreu d’ aujourd’hui,il eft indubi- 
table , que ce que je yiens de rap- 
porter touchant la durée du fécond 
Age, eft véritablement de cét Hi- 
ftorien , qui rf a donné de durée au 
monde depuis le Déluge julqu’à la 
naiifance d’ Abraham que deux cens 
quatre-vingt douze ans , comme ont 
fait après lui les derniers Juifs, ou 
ceux qui font venus apres la demie-, 
re déflation du Temple de Jerufa- 
lem. Jofeph écrivant .contre Ap- 
pion a compté depuis la creatiqndu 
premier homme jufqu’à la mort de 
Moy fe environ trois mille pins 3 ce qui 
eft Ci manifeftement oppofé au cal- 
cul de ceux qui fuivent la fupputa- 
tion des Septante , qu’on oie bien 
leur dire fans crainte de fe tromper, 
que quelques détours qu'ils prennent , 
& quelques fubtilitez quils inventent , 
jls ne pourront jamais répondre à 
- * Kk 
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çette autorité de Jofephe , qui eft a £. 
farémenr deciftve & tout-à-fait con- 
vainquante , pour montrer que de 
ion tems la Chronologie du Texte 
Hebreu étoit celle que nous avons- 
à prefent, &: pour nous peiTuader 
efficacement que ce S cavant bomme\ 
qui étoit encore grand Capitaine & 
grand Politique , comptoir comme 
nous les tems & lés années de la 
durée du monde. C’eft dans le Cha- 
pitre fécond du prefnier livre con- 
tre Appion d’Alexandrie , que Jo- 
feph parle de la forte : On n a dont; 
garde , dit-il , de voir parmi nous un 
grand nombre de livres qui fe contra- 
rient. Nous rien avons que vingt- 
deux qui comprennent tout ce qui s’eft 
pajfé qui nous regarde depuis le com- 
mencement du monde jufques a cette 
heure , & apfquels on eft obligé ef a- 
joùterfoy. Cinq font de Moyfe,qui rap- 
porte tout ce q ui eft arrivé jufques a 
fa mort durant près de tro’S mille ans 3 
& la fuite des deftendans di A dam. 
Les livres de Moyfe comprennent 
tout ce qui s eft pané depuis le com- 
mencement dû mo.nde jufqu’à fa 
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anort , &: pourtant ils ne compren- 
nent que l’Hiftoire de prés de trois Wtfki Uri 
mille ans. o^y# i7«». Que fm çéy.i, 

pourront dire ici les Partifans de la 
Chronologie des Septante , & ceux 
qui ne comptent pas moins de trois Antiq.' des 
mille neuf cens quatre-vingt trois ans 
depuis la création d’Adam jufqu’à 
la mort de Moyfe ? Diront-ils que 
ce paÆàge a été corrompu dans Jo- 
fephe ? Et d’où l’aura donc pris £u- 
febe de Cefarée , qui le rapporte tout 
entier dans Ion troifiéme livre de 


l’Hiftoire Ecclefiaftiquc } Ex quorum 
numéro , dit Eufebe en rapportant cét 
endroit de Jofephc , où il parle des 
Livres Saints. Quinque font Moyfis > 
qui- Leges & primum burnani generis 
non folurn ortum fed etiam propaga- 
tionem , ufque ad mortem ipfous Moy- 
fîs continent : quod quidem tempus tria 
propè milita annorum comprehendit. 
Les Anciens reconnoifTent tous que 
ce paflage eft un des plus beaux en- 
droits de Jofèphe , & le fçayant Be- 
de, & Âdon Archevêque de Vienne 
renvoyent à ce lieu ceux qui font 
curieux d’apprendre combien il y a 

K k ij 
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Dèfcnfedu Texte Hcbreti, &c. 
d’années félon le Texte Hebrçu de- 
puis le commencement du monde 
jufqu’à la mort de Moyic. Adon 
dit , que fuivant la fupputation des 
Septante , les cinq livres de Moyie 
comprennent l’Hiftoirc de trois mille 
fept cens trente 4ns : mais que fi l’on 
veut fç^voir la vérité comme eïîe 
eft dans le Texte Hebreu , on doit 
l’apprendre de Jofeph , qui en a par- 
lé ainfi dans Ion premier livre contre 
*’ Appion le Grammairien j On n’a 
»* donc garde de voir parmi nous un 
** çres-grand nombre de livres qui fç 
** contredifent , nous n’en avons que 
” vingt -deux , &ç. Cinq font de Moy- 
. »’ le, qui contiennent les Loix de nô- 
v tre conduite , & la fuite des delcen-. 
** dans d’Adam jufqu’à la mort du mê- 
*’ me Moyfe , ce qui comprend l’Hi- 
*’ ftoire de ce qui s’eft pafie pendant 
V l’efpacc d’un peu moins de trois mii- 
” Je ans. Qr.inque libri Moyfis fecun- 
* A Chron' *“ ^ um fep ttia g inta S eniorvm interpréta ? 

tiçne>n 3 continent frefta annorum 
MMM. D C C. XXX. Quot ver'ü 
bajus tempons Hebràica veritas con- 
tinçAt , Jofepbus in primo contra A- 
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pionem Grammaùcum libroita commé- 
morât .* ne cf ne igitur in numéro. apud 
nos habcntur volumina inter fe invi - 
cem difco 'dantia , fed duo tantum & 
viginti funt libri , &c. Ex quibus 
quinque funt Moyfis , continentes Le - 
ges fit a & fu'cceffionis humana profa * 
piam y ufcjue ad ipjius Moyfis termi- 
hum pertendentcs , qui pdulb minus à, 
tribus millibus annorum continent iarti 
geruht. On voit maintenant qufc 
nous ne Tommes pas les premiers qui 
bnt alluré que Jofephe a compté les 
tèmsTeion la fupputation du Texte 
Hebreu d’aujourd’hui t Sc que par 
conséquent la Chronologie des O- 
riginauxHebreux étdit aufli differen- 
te de celle de la Vërfion des Septante 
du tems de jofeph , qu’elle a été en- 
fuite du tems de Saint Jerôme 3 8£ du 
terris d’Adon j ce qui renverfê tout 
d’uticoüp le Syfteme de l’Antiquité 
rétablie , qui n’eft appuyé què fur 
cette luppofition évidemment faUflc : 
Que du tems dejofephe f Original He- 
breu étoit Conforme a la Chronologie des 
Septante , & que ce n’eft qn après la 
déifjiere defolation du Temple & delà 

K k iij 



$2© Dèfenfl du Texte Hebreu^ & c. 
ville dejerufalem , que les Juifs ont in* 
troânit dans le Texte Hebreu ces diffe 
rinces , en abrégeant de quinze fiecles 
la véritable Chronologie dei Ecritures .• 
Nous avons encoré quelque cho- 
fe de plus fort & de plus derifif dans 
un autre endroit des Antiquitéz Ju-* 
daïques > auquel il ne fauc plus qu a- 
joûter la fuppütation que Jofeph a 
faite depuis la fécondé annee de Cy- 
rus jufques à la fécondé de l’Empe- 
reur VefpaEen , pour montrer d’une 
maniéré invincible*que ce célébré H't- 
fiorien a compté tous les Ages du 
monde fut les livres Hébreux , SC 
que ceux qui ne comptent aujour* 
d’hui qu environ quatre mille ans , 
depuis la création du monde jufques 
à J e s u s-C hrisTj ne font en 
cela autre choie que fuivre l’exem- 
$ pie d’un Hebreu tres-fçavant dans la 
Loi des Juifs , & qui vivoit avant la 
deftru&ion de Jerufalem -, c’eft-à- 
dire , qui a toutes les qualitez necef- 
faires pour décider le point de notre 
queftion , & pour ruiner entièrement 
les principes de l’Antiquité des tems y 
qu’on pretendoit de rétablir par 1 au- 
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rorité de cét homme incomparable. 
Jofcph racontant ce c|ui s’étoit paffé 
lorlque Nabuchonodoforaprés Ta vi- 
ctoire envoya à Jerufalem Nabufàf- 
dan Général de fort armée, pouf brû- 
ler le Temple , &c ruiner toute la vil- 
le , remarque que cette deiolation 
arriva , quatre cens foixante & dix 
ans fjx mois dix jours depuis la con- 
firuflion du Temple 3 mille foixante & 
deux ans fxmois dix jours depuis la 
fortie d’Egypte ; dix-neufeens cinquan- 
te ans Jîx mois dix jours depuis le De- 
Lfgei & trois mille cinq cens treize ans 
fix mots dix jours depuis la création du 
monde. Dans le v 1. livre de la Guer- 
re des Juifs contre les Romains, ou 
il parle d’une femblàble defolation , 
il fait encore une tres-belle remar- 
que fur les circonftances du tems de 
ce fécond embralement. Maison ne 
fçaurôit t v op a dmirer } dk- i 1 , quel a ruine 
de cet incomparabléTemple ( oit arrivée 
au même mois , CT au même jour que 
tes Babylonien r l’ avaient autrefois brû- 
lé. Ce fécond embrafement arriva en 
- la fécondé année du régné de V ejpa - 
fen , onfe cens trente ans fept mois 

K K iüj 


Jofcph. An» 
tiqu. des 
Juif* 1. n‘ 
chap.xi. 


Joffpli. I. 
v 1 . de la 
Guerre de* 
Juifs chap. 
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fièfnfe du Texte Hebreu,&c. 
quinze jours depuis que le Roy Salo~ 
mon l'avoit premièrement bâti j & fix 
cens trente-neuf ah s quarante cinq jours 
depuis qujéggèe l’avoit fait rebâtir 
en la fécondé armée du Régné de Cy- 
ttes. Voilà toutes les Epoques du 
Temple de Jerufalem marquées avec 
grand foin dans ces deux endroits de 
Jofephe , il ne refte donc plus que de 
Comparer toutes ces fupputations 
avec le calcul des Juifs & des Chro- 
nologiftes modernes , & d’un autre 
côté avec la Chronologie & le cal- 
cul de ceux qui s’attachent Ci forte- 
ment aux Septante, pour être alluré 
que Jofeph a compté les tems fur les 
livres Hébreux , & pour voir aulll 
clair que le jour qu’il a abandonné 
la Chronologie des Septante. Voici 
donc une petite Table qui nous ren- 
dra IcnlÎDle la vérité que je fou- 
tiens. 
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394 Dèfenfe diiTexte Hébreu^ &c. 

Eût-on jamais pû croire après tanc 
d’éloges dont on a chargé Jofephe 
dans le livre de l’Antiquité rétablie, 
que cetHiftoricn fût fi contraire dans 
la fupputation des tems à ceux qui 
fuivent la Chronologie des Septante, 
& qu’il le fût fi fort éloigné du cal- 
cul que nôtre nouveau Reftaurateur 
des ficelés prétend déféndre par le 
témoignage de Jofephe , & par l’au- 
torité du Texte Hebreu de ce tems 


là? Jofephe, comme chacun peut 
voir dans cètte Table Chronologique 
fie compté que trois mille cinq cens 
treize ans , Jîx mois & dix jours dé- 


puis la Création du monde jufques à 
la onzième année de Sedecias, fous 
lequel le Temple de Jerufalem fut 
brûlé, & la Ville entièrement rui- 


née par l’armée de Nabuchodono/ôr; 
Tornîel qui fuit la Chronologie du 
Texte Hebrsu & de la Vulgate , £ 
foixarite-fept ans prés compte de la 
même maniéré que Jofephe : au lieu 
que fauteur du RétablilTement de 
l’Antiquité augmente horriblement 
la Chronologie des Ecritures , en a- 
joûtaht mille fept cent foix'ante & 
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quatorze ans au calcul de Jofephe, 
le plus fçavant des Hebreux de Ton 
tems.- L’on ne peut voir cette diffé- 
rence fans étonnement , puifqu’elle 
eft au moins de clix-fèpt Siècles en- 
criers , pour ne pas dire de plus. Ce- 
pendant on ne laiffc pas de vouloif 
après cela triompher de la vérité fur 
un pafïage de Jofephe s &£ on fe pro- 
met aifèmentde faire accroire à tous 
les curieux , & à une infinité de Le- 
cteurs que la fiipputation des Septan- 
te étoit marquée dans l’Original Hé- 
breu du tems de Jofephe j parce que 
cet Ecrivain a rapporté dans un fêul 
endroit la Chronologie de la Verfion 
Grecque , quand il a parlé des pre- 
miers Patriarches & du premier 
Age du monde. 

Dans la füpputâtioh des années qui 
fe font écoulées depuis le Déluge 
jufques au renverfement du premier 
Temple, Jofephe fuit encore une 
Chronologie beaucoup plus abrégée 
que n’eft pas celle des Septante , ce 
qui parole manifeftement en ce qu’il 
tne compte dans tout cét efpace que 
mille nerf cens cinquante ans j pendant 



_ / • ' t / 

I 96 Dèfenfe du Texte Hébreu , &c. 
que le Reftaurateur des tems met une 
révolution de trois mille trente ans 
entiers * ce qui furpalfe de plus de dix 
Siècles le calcul de ce célébré Hifto- 
rien } qui comptoit les tems & les 
années des premiers Patriarches fur’' 
les Livres Hebreux de Ton tems, ainfi 
que l’Advcrfaire des Juifs le foûrient 
ici hautement. 11 y a encore un mé- 
compte de prés de trois cens ans 
dans le calcul qu’on trouvé au Canon 
Chronologique de T Antiquité des 
tems \ car au lieu que Jofephe ne 
compte que mille foixante & deux 
ans depuis la fortie d’Egypte jufqueS 
au renverlèment du Temple de Sa- 
lomon : le Reftaurateur des Siècles 
en compte mille , trois cens quarante- 
trois , ce qu’il fait pour augmenter 
autant qu’il luy cft pofliblele tems 
de la Loi de Moïlè , qu’il prétend 
avoir duré deux ttiille ans entiers 
jufques a J e s u s-C h R i s t; quoi „ 
qu’on loir alluré par quelques en- 
droits de Jofephe qu’elle n’a duré 
qu’environ feiie ou dix fept cens ans, 
ce qu’on peut voir dans la Table lui- 
vantc , où je vais marquer les tems 
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felon Jofephç , depuis la (ortie d’E- 
gypte jufqu’à la teconde année du 
régné de Vefpaden. 


» 

JoSETHELiv. 
x. Chap. xi. 
des Antiq.des 
Juifs. 

Depuis la Sor- 
tie d’Egypte, 
jufqu’au pre- 
mier emb ra- 
rement du 
Temple. 

y 

1062. 

aps 6. m. 
1.0. jours. 

— 70- 
ans. 

Le mênie,liv. 
J xi. Chap. j, 
des mêmes 
Antiquitez. 

Le même,liy 
vi.Ch.xXvn 
de la Guerre 
des Juifs co/i- 
tre les Rom, 

. ( * f 

La Captivité 
des Juifs dans 
Babylone a 
duré. 

Depuis Cyrus 
julqu’à Vef- 
pahen , 

*3 9. 
ans 1 . m. 

15 . jours. 

1 t 


En mettant en (emble toutes ces 
années nous trouvons que Jofephc ne 
comptoir tout au plus, que mille fèpt 
cens foirante & douz.e ans depuis la 
/ortie, d’Egypte jufques' à la (econde 
>nne C du régné de Vefpafien } St 
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398 Bèfenfc du Textè Htbrtu ' 
comme il en faut retrancher les an- 
nées qui le font écoulées depuis la 


nailfance de J e s u s~C h r i s t ? 


jufques à la /èconde année de cet 
Empereur Romaijn , c’efl à dire, foi- 
xante 8 c douze ans , il qo.us relie tout 
Julie dix-fept Siècles .que la Loi de 
Moïfe aura duré ielon le calcul de 
Jofephe , qui abrégé aufli-bien qu - 
Euleoe de Celarée la julle étendue 
des rems , & qui en a retranché aulli- 
bien que lui environ trois lîecles , s’il 
en faut croire aux déclarations que 
de Rellaurareur a faites contre lefça- 
vant Eufebe , qui palTe dans fon e f- 
prit pour un Adutilateur des tems , 
fk pour un novateur, encore qu’il 
n’ait fait que lùivre l’exemple de 
Jofephe , qui a mérité tant deioiian- 
ges dans le Livre de l’Antiquité ré- 
tablie. 

Pour rcndjre mes preuves encore 
plus lènlîbles , & renverfer entière- 
ment le Syllcme de l’Antiquité récà- 
blie , je croi qu’il qft à propos de par- 
tager en plulîeurs Ages les terns que 
Jolèphe vient de nous marquer en 
"deux ou trois endroits de fes Ou- 
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yrages ; car par ce moyen noiis fe- 
rons pleinement inftruitsde la vérité, 
8c nous demeurerons convaincus , 
que du tems de ce célébré Hiftorien 
Ja Chronologie du Texte Hebreué? 
toit dans le même état que nous la 
voyons à prefent , &C que ç’eft fup- 
pofer des chofes évidemment faufïès, 
que d’afluter avec le Reftaurateur 
des tems , qq’il n’y avqit aucune 
différence entre la Chronologie du 
Texte Hébreu , & celle de Ja Ver- 
don Grecque des Septante , quand 
Jofeph a écrit les Livres de l’Hiftoire 
des Juifs. Voicy donc une Table ge- 
nerale dé tous les 4gesdn monde ti- 
rée des endroit^ de Jofepbe que je 
viens de citer , ou que je citerai à 
côré de chaque Epoque pour un plus 
grand éclaiiciffement de çe que i’ai 
déjà dit. * ■’*'*'*• > > 
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de tous les Ages du Monde depuis 
la Création jufques à J E s û Sr 
C h r i s t > & julques à V efpafiçn 


Scion le 
calcul de 
Jofephe , 
1 . 8. des 
Antiq.ch. 
1 . & 1 .IC. 

ch. II. des 
mêtaes 
Antiq. & 
1 . i. cont. 
Appion, 
<hap. i. 

I. AGE. 

Depuis Adam juf- 
ques au Deluge, 163^. 
ou 

■ 

Suivant la 
fupputa- 
tion des 
Septante , 
liv. 1. des 
Antiqu. 
chap. 3 . 

— liS 6 . 

• | 

Liv.i. des 
Antiquit. 
chap. 6 . 
& 7. 

« 

II. AGE. 
Depuis le Deluge juf- 
ques à la naiflance d’ A- 
braham , ou jufques à 
ce qu’il entra dans la 
terre de Chanaan. 

191. 

3^7. — -fçavoir, — de 

75 - 

Jufques à 
la nai fian- 
ce , & le 
refte juf- 
qu’à Ion 
entrée d as 
la terre de 
Chanaan 


1 1 1 . 


/ 
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Liv.t.dcs 
Antiqu. 
chap. 6 . 

III. AGÉ. 

T épuis l’entrée d’A- 
braham dans la terre 
de Chanaan jufqu’àla , 
forcie de l’Egypte, ou 1 
jufqu’au teins de la Loi 
de Moïfe. 430. 1 


IV. AGE. 
Depuis la forcie des 
Hebreux du Royaume 
d’Egypte jufqu’à Salcf- 
trion,ou jufqu’à ce qu’il 
Lir. zo. commença à bâtir le 
dcsAntiq. Temple 6 ïi. ou moins 
chap. s. encore de io. ans, c’eft 
à dire , 59a. 

Liv*S.des 
Antiqu. 
chap. z. 

Lir* 10. 
des Antiq. 
chap. 11. 

V. AGE. 
Depuis qu’on commen- 
ça a: bâtir le Temple, 
jufqu’à ce qu il fut brû- 
le par les Babyloniens* 
470. 

, 


vt. Age. 

Depuis le commence- 
ment de la captivité des 



n 
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Juifs en Babylone juf- 
qu’à la fécondé année 
de Vcfpafien. 

£39. Depuis Cyrus juf- 

3 u’à Vefpafien, & 70. 

e captivité en Baby» < 
lone , qui font en tout ^ 

7°9« a 

Somme 422-4. ans. 

Si je n’avoiS moi-même produit 
tous ces paffiges de Jofephe , pour 
montrer d'une maniéré invincible 
que ce célébré Hiftorien a compte 
les temps fur les livres Hebreux , 
comme ils font aujourd’hui , n’eft-il 

Î us vrai que notre Reftaurateur de 
'Antiquité eût cherché bien des dé- 
tours , & eût inventé bien des fub- 
rilirez pour cacher la vérité aux yeux 
dps Le&eurs ? Sans doute qu’il eût 
toûjours évité pour ne pas fe détrui- 
re s de faire mention de ces beaux 
endroits de Jofephe j & quelque re- 
marquables que foyent ces points de 
Chronologie , ils n’eulfent jamais 


Lir. 6 . 
chap. 
delà guer- 
re des 
Juifs , & 
liv.n.des 
Antiqu. 
chap. 1 . 
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trouvé place dans le livre de l’Anti- 
quité des temps , qu’ils combattent 
il fortement. Mais enfin , il faut 
que nôtre fçavant Reftaurateur des 
necles fè confole déformais , de fe „ , _ 

Voir vaincu par un grand Capitaine, termes au 
de fe voir trahi par un grand Poli - chapitre 4. 
tique , de le voir îmtruit par un ba- V ic. 
crificateur de la première des vingt- 
quatre lignées , 8 c de fe voir corri- 
gé & redreflé par un célébré JP 1 fie- ' 
rien. 

On peut voir maintenant fi j’a- 
vois railon de foûtenir que les Juifs 
n’ont jamais penfé à corrompre la 
Chronologie des Ecritures i & fi 
l’Auteur de l’Antiquité pretendufe* 
rétablie ne s’eft pas bien éloigné de 
la vérité , lorlqu’il a ofé avancet 
d’un air fort dècifif, que les anciens Amiq. de* 
Juifs n ont jamais connu avant le ren- ^ F * 6 ' 
verfement de Jerufalem & de leur Ré- 
publique d'autre Chronologie que celle 
de( Septante. Jofèphc étoit un Juif 
des plus fçavans de ion temps , il 
a vécu avant le renvcrlement de Je- 
rufalem , & il a pourtant compté les 
tems fui vaut la Chronologie abre-; 
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404 Défcnfcdu Texte Hebrefi 3 &c. 
gée du Texte Hébreu, c’eil- à-dire , 
qu’il ne compte pour le premier Age 
du monde que 1656. ou i6$6. ans , ôc 
qu’il ne met que 29a. depuis le De- 
luge jufqucs à la naifTance d’Abra- 
ham , comme font aujourd’hui les 
Juifs & les nouveaux Chronologi- 
ftes j d’où il faut conclure necefTai- 
rement que du tems des Apôtres la 
Chronologie de l’Original Hcbreu 
étoir aufïï differente de celle de la 
Verfion Grecque des Septante , qu’- 
elle l’cft dans ces derniers fîecles, & 
qu’elle l’a été du tems de Saint Je- 
rome , qui pouvoit avoir des Exem- 
plaires Hcbreux plus anciens quejo- 
fephe, quand il nous a donné la Ver- 
üon Latine du Pentateuque de Moy- 
fe. Je ne fçai ce qu’on répondra à 
des faits auflî conftans que ceux-ci, 
mais je feai bien qu’on n’y peut pas 
répondre, à moins qu’on ait juré de ne 
point ceder à des veritez confiantes. 

Je pourrois encore produire d’au- 
tres Auteurs Hcbreux qui ont vécu 
avant la deftru&ion de Jerufalem , 
& qui pourtant fui vent, mot pour 
raot la Chronologie abrégée du 
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Texte Hebreu , ôc s’éloignent infi- 
niment de la fupputauion des Sep- 
tante j mais comme je prévois bien 
qu’on nous fera des chicanes fur l’An- 
tiquité de ces Ecrivains, je mécon- 
tenterai prefentement d avertir le 
fçavant Reftaurateurdes liecles qu’il 
eft obligé de nous montrer par de 
bonnes raifons , que la Paraphralè 
Chaldaïque du Pentateuquede Moy- 
fe, ôc laVerfion Syriaque de l’an- 
cien Teftament , ont été faites par 
des Auteurs recens \ ôc que ces T ra-i 
du&eurs ne font venus qu’aprés que 
les derniers Juifs , comme il dit, 
ont eu gâté Ôc altéré les livres Hé- 
breux. IL y a bon nombre de fça- 
vans Auteurs Chrétiens , quifoûtien- 
nent que la Verfion Chaldaïque du 
Pentateuqufe a été faite un peu après 
ou un peu avant la nailfance de Jésus- 
Christ. Les Syriens ôc les Maro- 
nites prétendent aufii que leur Ver- 
lion eft plus ancienne que les Apô- 
tres , ôc nous avons d’afTez bonnes 
preuves pour montrer qu’elle a été 
faite au moins du tems des Apôtres ; 
mais je ferai bien aife avant de les ' 



'406 Dtfenfc du Téxtc Hcbreu 3 &c. 
produire d’entendre fur cette diftî* 
cul té le nouveau Reftaurateur des 
temps. Il fe pût faire qu’il a des 
remarques toutes prêtes fur ces que* 
liions : car fans cela je ne Comprens 
pas comment il veut s’engager à nous 
'Antiq* des donner les mains, ou à faire voir 
«ms p^g. man ifeft cment quon a corrompu les 
4,1 Ecrivains Hébreux , qui ne fuivent 
pas le calcul des Septante. Attendant 
que ce fçavant homme fafte fes ef* 
forts pour dégager fa parole , je vais 
continuer ce que j’ai particulièrement 
entrepris , c’eft-à-dire , que je vais 
défendre le Texte Hebreu contre de 
nouvelles Objc&ions. 

§. III. 

La difperjion des hommes du 
tems de P haie g ri empêche pat 
que la chronologie du Texte 
Hebreu ne foit 'véritable. 

J E ne fçaurois ici mieux commen- 
cer la réfutation de quelques obje- 
ctions du Reftaurateur de 1 Antiquité 
des tems , qu’en me fer vaut du rai*. 
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fonnement &c des termes dont Saint 
Auguftin fe fervoit autrefois en réfu- 
tant l’erreur de quelques incrédules , 
dans l’efprit delquels la vérité de 
l’Hiftoire fainte ne pouvoit entrer , 
à caulè qu’il leur fembloit tout-à- 
fait impofiîble que Caïn eût bâti une 
Ville dans le tems qu’on ne parle 
dans l’Ecriture que de trois ou qua- 
tre perfonnes qui croient alors fur 
la terre. Il faut , dit ce S. Do&eur, « 
que je défende à prcfcnt la vérité de « 
l’Hiftoirc fainte , parce qu’elle pa- « 
roît incroïablc àquelques-uns,quand « 
ils lifent dans l’Ecriture que Caïn , « 
après le meurtre d’Abel bâtit une « 
Ville qui porta le nom de fon fils “ 
Enoch , quoiqu’alors il n’y eût que « 
trois hommes pour la peupler *, fça- >» 
voir , Adam le pere de tous les hom- « 
mes , Caïn &c fon fils, dont la Ville “ 
portoit le nom. Mais ceux qui ne « 
fçauroient comprendre, que cette « 
narration foit véritable , ne confide- « 
rent pas allez l’intention & le defiein « 
de l’Hiltorien facré qui s’étoit parti- « 
culierement propofé de parler d’A- « 
braham , & de ne faire mention que «« 


Nune au. 
tëdefen- 
denda vi« 
detur loi. 
hi hifto- 
ria ne fit 
Scriptura 
incredi- 
bilis.&c. 
Aug.l.if. 
civ. c. t« 


Digitized by Google 



4 o8 t>ifwife dn Texte Hebrett s &C( 
de quèlquc peu de personnes qui foftt 
toute la fuite des defeendans d’Adain 
jufques à lui Ils ne con- 

sidèrent pas non plus qu’il fe peut 
faire que Caïn ne bâtit la Ville, &c 
ne lui donna le nom , que long terrts 
après la nai fiance d’Enoch , & lors- 
que leur pofterité fuft a fiez nombreiï- 
fe pour la remplir d’habitans : Car 
la vie de ces premiers hommes étoic 
fî longue , que celui qui a le moins 
vécu efi pourtant arrivé à l’âgé dè 
fept cens cinquante trois ans* d’autres 
ônt paffé neuf cens ans , mais jamais 
aucun n’a atteint les mille ans tout 
entiers . Qui pourra donc avoir quel- 
que doute que pendant toute la vie 
dun deccs premiers hommes legen-» 
re humain n’ait pu fe multiplier fuf- 
fifamnient pour remplir non feule* 
ment une Ville , mais pour en peu- 
pler un très-grand nombre. Ce qu’on 
fe perfiiadera d’autant plus aifement 
qu’on eft alluré que d’ Abraham feul il 
efl lorti dans l’efpace d’un peu plus de 
40 o. ans une infinie multitude de peu- 
ple Hébreu ; en forte qu’ils étoient 
au nombre de fix cent mille çomba- 

tans 
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^Contre le hiv. dg V A nt. rétablit, 405 
tans Jotfqu’ils quittèrent l’Egypte , “ 
fans parler des ffmaël.ires, de ceu£ “ 
qui étoient defcendus d’JEfaü petit fil# “ 
d’Abraham , ni de. beaucoup d’autres ^ 
peuples qui reçonnoi/fent tops Abrar ¥ 
nam pour .leur pete , quoique ce Pa r «,« 
triarche ait eu çes pnfans d’une autre ? 
femme que de Sara. Voilà de quelle « 
maniéré Saint Auguftin défend l’Hi- 
ftoire fainte , & qu’il repopd aux 
difficultés de ceux qui ne pouvoient 
s’imaginer qu’on eût b^ti une Ville 
dés le commencement du monde , 
lorfqu’il n’yayoit ce fcmble que trois 
ou quatre perfoones pour l’habiter, 
Je n’ai donc befoin pour défendre 
prefentement Ja Chronologie des . 
•Ecritures , & faite l’Apologie de 
quelques fçayans Çhronologiftes , 
que l’Auteur de l’Antiquité rétablie 
a traité fort injurieufement,que d'op- 
.pofer Saint Auguftin à ce nouveau 
Rcftaurateur des tems , dont je rap- 
porterai -les paroles , afin que ma ré- 
pon/è /oit plus facile à comprendre, 

,&c qu’on ne m’accufe pas que je veux 
*jui rien impofer. 

C’eft dans le Chapitre cinquième 

Mm 

9 g ‘ . 
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5f r© Dèfenfe du T éxte Hebreu , &c. 
de 1cm Livre que ce fçavant Reli- 
gieux s’eft particulièrement oublié * 
îorfqu’ apportant une raifon qui lui 
fèmble renverfer entièrement le cal- 
cul du Texte Hebreu , il conclud loti 
iaifonnement d’une maniéré tout-à* 
fait indigne d’un homme qui fait pro* 
feffionde fe tenir dans les bonnes de 
gtg * charité &c de la modération. Je np 
■ crois donc pas , dit- il qu'en un Siècle 
ces trois fils de Noè ayent pû donner 
01 fie z. de monde pour peupler une Villo^e 
f> u une Bourgade, & l'on prétend qtt'ilf 
en ont fourni pour fonder la grande Ba- 
bylone , & pour en envoyer par toute 
la terre ; cela nefl nullement pofiible s 
& fofe bien dire que jamais cela n en- 
trera dans l'efprit des perfonnes qui ont 
un peu de fens. Je ne m’amuferai point 
à pefer des termes où l’on parle de 
peu de fens , quoiqu’on deût ce fern* 
fcle les faite fêntir à celui qui les a 
écrits. Il faut fe contenter de lui 
dire que plufieius Auteurs d’un tres- 
:bon lens , tant Catholiques que Pro- 
teftans ont foutenu comme poflible 
ce qu’il traite de ridicule ; &c qu’on 
: jcroit qu’il n’oferoit pas avancer £ 
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Contre le Lïv. deT Ant. rétablie. 41* 
ihardiment ce qu’il dit , s’il avoir lu 
avec application les Peres de l’Eglife, 
ou s’il avoir fait ,-une ferieufe rerle- 
,âion fur le mérité de quelques Ch ra- 
.nologiftes de ces derniers tems. 

Saint .Auguftin qui Jetoit apure- 
ment un tres-bel. efprit , & qui appar- 
ié de fortbonfens 9 quand il a défen- 
du la vérité de l’Hiftoire ûintc , qui 
paroi (Toit incroïable à certaines gens, 
-ne s’éloigne pas de croire que dans 
Tcfpace d’un Siecle trois ou quatre 
perfonnes ne puifient fe multiplier 
■ïufiifamment pour avoir de quoi fon,- 
,der des Villes, & faire de grandes peu- 
plades ; puifqu’un feul homme a bien 
pu en quatre cens ans devenir le Pe- 
jre d’une infinie multitude de peuple, 
& la tige de plufieurs grandes famil- 
les , d’où il cP forti un grand nom- 
bre de Rois. Je ne fçai donc point 
.-comment on ofe après cela avancer 
(.que jamais ; cette opinion n'entrera 
dans l'efprit des perfonnes qui ont un 
feu de bon fens. Éft-il donc contre le 
;bon fens de dire que quatre hommes 
.peuvent produire autant de perfonnes 
( çn cent ans , qu’un feul homme çn 

Mm ij 



Dèfcnfcdu 'Texte Hebren, Z&c. 
quatre cens ? Si je nç me trompe , il 
y a la même proportion &c le même 
rapport entre un feul Siecle &: qua- 
tre autres Siècles , qu’entre un feul 
. «homme & quatre autres hommes. 
Pourquoi donc fi dans .quatre cens 
ans pn feul homme peut produire 
comme tout un monde, quatre hom- 
mes ne pouront-ils point dans un 
Siecle mettre au monde allez de 
peuple pour fonder Baby-lone , Sç 
‘pour envoyer des Colonies par tou- 
te la terre? Jê voi li peu d’égalité 
dans les raifonnemens du Réftaura- 
teur des Siedes là-même oùlesçho- 
N les font tout-à-fait égales , que je 
tn’attens au premier jour dé lui en- 
tendre dire que quatre & quatre ne 
■pont pas huit. f ' 

* Il devroit donc , ce me lêmble , 
permettre à chacun de fuivre ce qui 
lui paroît plus croyable, & ne pas 
établir la Loi’du bon fens dans fon 
opinion particulière , puifqu’il ne 
peut le faire fans maltraiter de tres- 
Yçavans hommes qui font lî célé- 
brés parmi les Catholiques, je veux 
dite le Pçrc Peteau , Je Pere Pererius 

M»* t : j f f i # ■* ■ j * •* ' * * 3 ■ ‘*’tj 
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tt ritre U Liv. de VAnt. rètdlrlie. 41 J 
6c Eufebe de Rome,, qui a répondu 
aux argumens des Préadamitès , 6c 
qui fait voir qu’au tefns de Phaleg * 
il pouvoir y avoir fur la tèrre unemuR 
ricude infinie d’hortimes, en luppa- 
fant que les Peres avoienc commen- 
cé d’engendrer des enfansàfâge de 
dix-hutc ans. Pôrerius foûtient auflî 
cette opinion comme la, plus vrai- 
femblable , &: je ne croi pas que nô- 
tre Reftaurateur des rems ofât dire,'* 
que ce fçavant Jefuite avoit perdu le f)(ttri 
(ens lorfqu’il a écrit ces mots en par- Gcncf.difp, 
lant de Genebrard 8c de quelques au- X4 *‘ 
très. Ces Auteurs, dit -il* défen- « 
dent leur lentiment , 8c, dilênt qu’il ti 
h’eft pas croyable , que le genre hu- « 
main ait pu fi fort le multiplier en « 
cent ans , ni qu’à la naiflance de Pha- ,« 
leg on ait pû former des Royaumes , « 
des Peuplades & des Colonies. Mais ,< 
cette raifon eft trop foible , pu.ifqué < e 
foixante 8c dix per/bnnes , c’eft-à- t « 
dire Jacob , fes fils j 8c fes petits « 
fils , dans l’efpacc dè deux cens quin- « 
zc ans qu’ils ont été en Egypte ,ont <* 
produit fi x cens mille hommes ca- « 
pables de porter les armes i fans « 

Mm iij 
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414 Defenfc du Texte Hcbréti, &c,- 
«i compter les vieillars , les femmes ni' 
>» iesenfans. Combien eft-il donc plus'' 
ii croyable que Noé avec les trois fils ; 
»> a pû en moins de tems produire un ! 

nombre infini d'hommes y fur tour 
» fi l’on confidere que ç’a été par une-’ 
» bencdi&ion &c une providence par-- 
» ticuiicre,que Dieu leuravoit promile- 
» en leur dilant : Multipliez-vous , eîr 
t> remplijfez toute ta terre * Je ne crof 
« poinr,ajoûte-t-iI encore, qu’on puilïe’ 
» apporter aucune bonne railon,ni mê- 
s» me quelqu’une qui ait feulement ap-- 
»* parence de vérité, pour montrer que’ 
» la dilperfion des peuples & des na-- 
» tions par toute la terre, ne s’eft pas; 
*> faite dans le tems de la nailïance de 
» Phaleg. Que notre Reftaurateur des 
tems voyc à prefent s’il a bien penle 
& s'il a bien dit en foûtenant qufi- 
c’eft une choie contraire au bon 
/èns , d’alîurer que les trois fils dè 
Noé ont pû donner allez de mon- 
de en cent ans pouf fonder Baby- 
lone , &c pour en envoyer par toute 
la terre. Quand il lêra d’accord avec 
le fçavant Pererius , nous tâcherons 
aulfi de ne pas nous éloigner de fon 
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Contre le hiv. deV Ant. rétablie. 41 j 
lêntiment. Mais qui pourroit accor- 
der la page 53. du livre de T Antiqui- 
té rétablie avec la page $78. dés Com- 
mentaires de Pererius fur la Genefè ? 
C’eft pourtant ce qu’il faut faire y 
afin de /auver le bon fen$ de ces 
deux Auteurs. Si quelqu’un trou- 
ve quelque expédient pour faire cette 
Conciliation , je ne doute point que 
le Reftaurateur des fiecles n’ait de 
grandes obligations à celui qui le 
mettra d’accord avec un fi fçavant 
Je fui te. 

Mais.quand on pourroit trouver 
quelque moyen de le mettre d’ac- 
cord avec Pererius , fes affaires ne 
feroient pas pour cela finies , puif- 
qu’il feroit encore obligé de fe re- 
traiter , & de faire farisfaition à un 
grand Prélat , quia laiffé entrer dans 
/on efprit l’opinion que ce nouveau' 
Reftaurateur traite de lotte & de ri- 
dicule. Monfieur Boftiiet n’a pas cru' 
qu’il y eut rien d’impoflible ni de 
contraire au bon fens dans l’opinion 
de ceux qui foûtiennent que Baby- 
lonne fut bâtie cent ans après le 
Déluge , & qu’il y avoit alors afiez 
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41É Dêfetifidtt Texte Hébreu , 
de monde pour envoyer des Colo- 
nies par toute la terre* Près du De -» 
/#£e, diteefage & fçavant Prélat y 
yê rangent le decroijfetnent de la vie 
humaine ; le changement dans le vi- 
vre , & une nouvelle nourriture fub- 
Jlituèe aux fruits de la terre ; quelques 
préceptes donnez, a Noé de vive voix 
feulement ; la confnfion des langue f ar- 
rivée a la tour de Babel , premier 
monument de l’ orgueil & de lafoiblejfe 
des homme s ; le partage des trois en - 
f ris de Noé , & la première diftribu- 
tion des, terres. Il fait donc répon- 
dre la confufion des langues à la pre-> 
micre diftribution des terres de l’an- 
née du monde 1757. c’cft-à-dire qu’il 
les range cent ans apres le Deluge t 
comme le Rcftaurateur des Gecles le 
verra au cas qu’il puifTe Ce refoudre à 
jetter les yeux fur cét endroit de l’Hi- 
ftoire univerfelle. v 

Les grandes idées que le Reftau> 
rateur des Siècles Ce fut lui-même 
des moindres chofes , font cauie qu’il 
n’à pas pris garde que cette maniéré 
de parler : J'ofe bien dire , que jamais 
cela ri entrera dans Pejprit desperfort - 
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Contre le L \v. de t A nt. rétablie. 41 
fies cjni ont un peu defens , étoit inju- 
rieufe à plufleurs fçavans Auteurs, 
«qui ont foûtenu ce qu’il croit infoû- 
tenable : car il fe fuft bien donné de 
garde de parler de la forte , s’il eue 
pu s’imaginer que Babylone dans fes 
premierscommencemens n’étoit qu’- 
une Villote ou une Bonrgade , & qu'il 
ne faloit que fort peu de monde pour 
la peupler. Mais il s’eft d’abord re- 
preiènté cette ville aufli grande &: 
au flî peuplée du rems de Nembrod , 
qu’elle l’a été enfuite fous le régné 
des Nabnchodonofors ; ce qui cft le for- 
mer une idée tres-faufle de Babylo- 
ne } &c aufli mal penler que celui qui 
s’imagineroit prelentcment , que du 
tems des Romains , ou du tems de 
Pharamond, Paris étoit une ville 
aufli grande , aufli riche &: aufli peu- 
plée , que nous la voyons aujourd’hui 
fous le régné de L cuis le Grand. 
Comme* donc l’efprit de nôtre Re- 
ftaurateur étoit déjà tout prévenu de 
1 idée de la grande & iuperbe Baby- 
lone , il ne faut pas s’étonner fl dans 
cette imagination il a traité avec 
liauteur ceux qui ioutiennent , qu’el- 
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4 1 $ Défenfe du Texte Hébreu } &c. ' , 
le n’étoit que fort peu de choie 
quand on commença à J a fonder , 8c 
qu’un petit: nombre de perfonnes la 
peuplèrent dans ces premiers com- 
riiencemens. Mais , n’endéplaife au 
bon fens de cét Auteur ; les fils de 
Noé ont pu donner allez de monde 
dans un fiecle , non feulement pour 
peupler une Villoteou une Bourgade , 
mais encore pour former des Roy au* 

■ mes } des Peuplades & des Colonies , 
lion pas à la vérité des Royaumes 
aulfi grands qu’il fe l’imagine,, mais 
aulfi petits qu’ils ont été en effet dans 
le commencement d’un nouveau' 
monde après le Deluge. 

Que fi cela lui paroît incroya-* 
ble 8c même impolïîble , au lieu que 
félon le calcul des Septante , il n'y a 
* pas ombre de difficulté , parce que 
quand Phaleg efi venu au monde , il y 
avoit un nombre infini d'hommes dans 
le pays de Babylone . il do*it fe fou- ' 
venir que c’eft le ftyle 8c la coutu- 
me de Moyfe de nous enveloper les- 
faits Hiftoriques dans de grandes 
difficultez 3 8c de ne nous raconter ce- 
qui s’efl: pâlie dans les premiers fie- 
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Centre le Liv. de /’ Artf. rétablie. 
clés du monde , que fous des voiles 
&c des obfcuritcz. En. effet, l’Hi-' 
ftoirc de Cdin qui bâtit une ville 
quand Ton fils Henocb vint au mon- 
de , n’eft-elle pas enveloppée de te- 
nebres & de difficulcez , &c ne pa- 
roît-elle pas auiïi peu vraifemblable 
& aufiî incroyable à l’efprit humain, 
que ce qu’on nous dit dans le Tex- 
te Hebreu touchant la difperfion dc-s 
hommes par toute la terre quand 
P haie g elt venu au monde ? Il y a 
eu du tems de Saint Auguitin des per- Aug. Hb.rf. 
fbnnes incrédules , qui pouvoicnt di- 
re à peu prés de la ville Henoch ou 
Henochla bâtie par Cdin , ce que le 
Reftaurateur des tems dit à prefent 
de la grande Pabylone , cela neft 
nullement croyable . Jamais cela n'en- 
trera dans Vefprit des perfcnnes qui 
ont un peu de fins. Cependant quel- 
que incroyable que l'Ecriture ait pû 
paroîcre à ceux qui n’en connoificnt 
pas le ftyle , cela n’eft pas une preuve 
que ce que Moyfe nous dit de la ville 
bâtie par Caïn dés le commencement 
du monde , Toit une fable & un con- 
te ridicule. J’en dis de même de la 
diipcrfion des hommes , qui fc fit 
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%là Dcfcnfe du Texte Hcbreü , &e.' , 
cent ans après le Deluge fuivant fa 
fupputation du Texte Hebreu , quel- 
que impolïible qu’elle paroi (Té à F Au- 
teur de l’Antiquité, cela n’emjpêche 
pas qu’elle ne fait tres-veritable y 
puifqu’elle porte le cara&eré des Hi- 
ftoires de Moïlê, & qu’elle eft.raj 
contée dans les livres Hebreux cfuné 
maniéré qui fait afîez connoître que 
Dieu en eft l’Auteur ; au lieu qüé le 
même fait devient fufpeêl dans les 
Septante , ou il ri y a pas. ombre de 
difficulté : car comme c’eit le propre 
de Dieu d’humilier notre orgueil & 
nôtre curiofîté fous les ombres & 1 
îcs ôbfca'ritez cleJ’Ecriture , les hom- 
mes au contraire prennent foin dé 
ne rien dire dans leurs livres qui 
puiflè furpaffér, Fimagiration des 
Lèdteurs. Ainfi' la Chronologie des 
Septante ne contenant rien qui ne 
fbit fort Croyable , c’eft une marque 
qu’elle ne tfietlt pas de Moïfe, & que 
quelque impofleur a fçûen ôter tou^' 
ïes les diflïcufcez.' 

Jê laifTe beaucoup d’autres raifons 
j^ouf n’êr t pas ici trop long & trop 
diffus. Je dirai feulement en finifl 
faut cc Chapitre >> qu’on ne pouvoir 
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jContre le Liv. de V j 4 nt. rétablie. 4 n 
pas avancer un paradoxe plus fur- 
•prenant que celui qu’on trouve, lur 
la fin du cinquième Chapitre dç 
l’Antiquiré des repas rétablie j & j’â- 
voue franchement , que je ne fuis pas 
le feul qui n’ait pû lire cét endroit 
fans en être étqnné , puilque les per- 
sonnes 3. qui je l’ai fait remarquer , , 
ont toutes témoigné en être fort fur- 
prilès. Le Reftaurateur des Siècles 
;prétenddonc que jamais hpmme n'a 
yû fur là terre plus de quatre ou cinq 
générations. Si cela ètoit , dit-il j .en 
parlant des Hebreux ? il faudroit que Pag 
JMoé eut vit dix générât on s , & Sera 
douze entières 3 ce qui efi contre toute 
apparence de vérité: car \amais hom- 
me , je n'en excepte point b s premiers 
Patriarches , n'a vu plus de quatre ou 
■ cinq générations. Voilà aflu rément 
jmedecifion bien hardie , & qui cho- 
que même tous ceux qui pourroienc 
avoir d’ailleurs quelque eftime pour 
le livre de l’antiquité des tems. Quoi 
donc des Patriarches qui ont vécu 
prés de mille ans ? n’auront pas v$ 
plus de quatre ou cinq générations,? 

£n yçrité ? c’eft dire bien des chofçs 



Défenjè du Texte Hébreu , &C. 
faufïès en peu de mots , 8c c’eft ma.- 
nifeftement favorifer les opinions ri- 
dicules des Préadamites , quoi-qu’on 
nous eût promis de les combattre 
forcement par le.moyen de la Chro- 
nologie des Septante. Le Reftaura- 
reur des Siècles n’auroit pas avancé 
cette proportion tout à-rait infoû- 
tenable , s’il ne fe fût imaginé que 
les premiers Patriarches avoient plus 
de deux cens ans quand ils ont en.- 
gendre leurs fils ou leurs aînez ; 8c 
.s’il n’eût crû que tous ceux qui font 
nommez dans l’Ecriture , écoient vé- 
ritablement des premiers nez. Ce 
qui eft Ci fort contraire à la vérité^ 
8c au fentiment des Saints Peresy 
que Saint Auguftin n’a pas fait diffi- 
culté de dire , qu’il faut être fort in- 
confideré 8c fort téméraire, pour 
foûtenir de fcmblables opinions, 
.*» Sech , dit ce Saint Doreur ? après 
»» avoir vécû deux cens cinq ans , ou 
.»» cent cinq feulement , félon le Texte 
»» Hebreu , engendra Enos , ainfi qu’il 
eft porté dans l’Ecriture : mais qui 
»> peut aflurer fans témérité 8c fansim- 
v prudence qu’Enos étoit le fils aîné 
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/Contre le Llv. de V A nt. rétablie. 42.3 
,de Seth ? J Quis pojfit nlfi Inconfidtra- 
tns ajfeverare , hune ejus primogem- 
tum fuijfe ? Qui peut ; en effet aflurer 
fans une grande témérité, que Seth 
n’avoit pas encore eu des enfans 
quand Enos vint au monde, puifque 
l’Ecriture dit de lui aufîî-bien que 
des autres Patriarches , qu’il engen- 
dra des fils &c des filles , gênait que 
filios & filiass fans déterminer fi c’efl 
avant ou après la naiffance d’ Enos ? 
dl eft certain fi tous les hommes qui 
font nommez dans l’Ecriture ont 
/été des aînez, ainfi que le fuppofe 
le Reftaurateur des fiécles , & fi les 
^Patriarches n’ont pas eu d’autres en- 
fans avant. eux , que l’Auteur du S y- 
fieme des Préadamites a eu raifon 
de dire , que Gain après le meurtre 
d’Abel , apprehendoit de tomber en- 
tre les mains de certains hommes, 
qui ne reconnoiffoient point Adam 
pour leur pere , ôc que la ville qu’il 
•bâtit enfuite , fut peuplée d’autres 
habitans que de ceux de fa race : car 
fi Seth étoit le feu 4 qu' Adam engen- 
dra depuis la naiffance de Caïn & 
d’Abel ; & fi Caïn ne fut pere que 
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4J. 4 T)èfenfe dn - 7 * tx f e Hébreu, &c '. 

ir’au rems de la nai fiance de iou 
Jils Henoph , il eft évident, que quand 
ce parricide tua fon Irere , il n’y avoir 
alors periônne de la race d’Adam 
pour tirer vengeance de ce crime, 
ni pour peupler la ville qu’il bâtit , 
& qui porta le nom de ion fils Hc- 
noch. Difons donc avec Saint Au- 
guftin & avec beaucoup d’autres Au- 
teurs ? qu’il eft fort probable que Ic^ 
Patriarches avoient eu un grand nom- 
bre d ’enfans ayant la nai fiance de 
ceux qui font nommez dans le Tex- 
te fiteré, & qu'à confiderer la lon r 
gue vie de ces premiers hommes , 
nous pouvons croire aifement , qu’ils 
ont vû leurs defeendans jufqu’à la 
quatorzième & quinziéme généra- 
tion car fi nous fijppofons qu’ils ont 
tous commencé d’engendrer à l’âge 
de trente ans , nous trouverons qu* 
Adam a pu voir jufqu’à fept généra- 
tions dans l’efpace de deux cens qua~ 
rantc ans. Vt enim , ce font les p%- 
f4uj.lib.1j. rôles de Saint Auguftin 3 per<equc tri- 
^ap Cl io. DC1 g inta Ànnorum fuerint , cum filios gê- 
ner are cœperunt , oftîes triceni , ( cjuo- 
nUm ofto frnt generationes cum M41& 

0 “ curç 
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Cintre te Liv . deV Ant. rétablie. a.z( 
&cHm eis y nos genuit Lame ch ) ducen- 
ti & quadraginta font anni t & c . Ce 
que je dis ici ne doit pas paroître 
incroyable au nouveau Cenleur des 
.livrés Hebreux , puifque nous fom- 
mes a/Iurcz par le témoignage de 
1 Ecriture fainre , que le jeune To- 
bie , qui ne vécut pas cent ans tout 
entiers , a vû üjeanmoins cinq ^e- 
nerations entières avant fa mort : 
Viatique quihtam generationem , fi- 
Lispliorumfuorum. Je ne doute point 
quereux qui feront reflexion fur ce 
pairage , Sc qui compareront le tems 
CC la Vie de Tobie avec le tems ôc la 
vie des premiers Patriarches^ne rejet- 
tent avec quelque indignation les 
nouveaui ez & les propofltions inlou- 
tenables du Reftaurateur de l’Anti- 
quité des tems, fur tout fl 1 on Ce fou- 
vient que de nos joufs , ou les flom- 
tties vivent fl peu, il y a encore des 
peres am voyent leurs delcendans 
julqu a la quatrième génération» 
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CHAPITRE VI. 

JDcs premiers Rois des Chal- 
déens, des Egyptiens, 

& des Chinois r 

§. i. 

les premiers Rois des Chaldêem 
font les premiers Patriarches 
qui ont vécu avant le Déluge. 

J E pourois finir icy cet Ouvra- 
ge , puilque j’ay montré par des 
faits inconteftables que la Chrono- 
logie du Texte Hébreu n’a jamais 
été corrompue par les Juifs. Mais 
parce que j’ai promis de parler en 
peu de mots de l’Empire des Chal- 
déens , des Egyptiens, 8c des Chi- 
nois, pour ôter le prétexte que le 
nouveau Reftauratcur des Siècles 
cherche dans les Antiquitez de ces 
Nations , afin de mettre en vogue 
la Chronologie des Septante, 8c de 
renverfer entièrement le calcul du 
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Texte Hebreu, & de la Vulgate j 
qu’il eft a dit-il , contraint d’aban- 
donner j parce que les Antiquitez 
des Nations Orientales s’accor- Antîq. Je» 
dent parfaitement bien avec la fup- î*ave*Jflt* n * 
putation des Septante ÔC qu il 
n’efl: pas poflible de les concilier 
avec le calcuLdes Juifs 1 je ne puis 
me dilpenfer de faire voir fuccin- 
élément qu’on n’a pasbefoiri d’avoir 
recours à la verfion des Septante 
pour accorder les - Antiquitez des 
Chaldéens y & des Chinois avec* 
l’Hiftoire lainte du Texte Hébreu. 

Je fuppofe donc d’abord avec le 
Reftautateur des tems , qiCil a été pag - ^ 
ajfeü ordinaire aux Nations Orien- 
tales de vanter l'antiquité de leur 
origine y& de fe glorifier à' ê tre les 
premiers peuples du monde. Les Scy- 
thes , les Ethiopiens , les Phéniciens , 
les Chaldéens , & les Egyptiens , ont 
difputè de cette antiquité , & ils ont 
crû ne pouvoir la mieux foûtenir qu'en 
donnant a leur origine des milliers 
d'années & de Jiicles. Déplu s,quil p|g - . s 
ny a jamais eu d' Hiftoire qui ait 124, 

Nn ij 
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Défenfe du Texte Hebrett , d>V. 
approché de ce que dit Motfe 
dans le Livre de U Genefe , que cel- 
le des Chaldèens. Car Bcrofe , qui 
vivait vers le commencement du régné 
des Selcucides, & qui l'a écrite exa - 
Elément , conte dix générations depuis 
Alorus, qui eft l'Adam de Moïfe, 
jufqu'a Xifuthrus , Ijui rieft autre 
que Nec t puifqùe forfs lui arriva le 
Déluge, dont cet Lfiftorien ne dit 
rien, qui ne fait conforme k t Ecri- 
ture. Depuis Xifuthrus > ou le Dé- 
luge , il conte dix autres générations 
jufqu'a Abraham 3 comme font les 
Livres feints. D'ou l'on voit mani- 
ftflement que les Chaldèens ont eu 
conno'ffance de la véritable origine 
du monde , qu'ils ont voulu imiter les 
Antiquités de Moi fe , & que par 
ces vingt générations ils nont mar- 
qué autre chofe que les vingt Patriar- 
ches , qui ont été depuis le premier 
homme jufquau terns <L <sA braham. 
Tout cela a fait dire k Jofephe que 
Bèrofe fur de très -anciens monumens 
a parlé du Déluge k peu prés com- 
me Moife. Cela fuppofc fur les 
propres paroles du Livre de l’An- 
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tiquité rétablie, il n’elt nullement 
necelïaire pour concilier l'Ecriture p»g. 

Avec t Efijloire des Chaldéens, de 
recourir À la fupputation des Septan • 
te , ni À celle du Martyrologe Ro - 
tnÀ'n ; ni k celle des Grecs -, puifque 
nous pouvons poujfer l'origine de cet 
ancien Royaume plus de fept ou huit 
Siècles devant le Déluge univerfel : 
car s’il paroît manifestement, com- 
me le Reftaurateur des temps nous plg ^ 
en allure, que les Chaldéens ont imi- 
té | les Antiquités de Môife, qui peut 
douter que îeurs premiers Rois ne 
foient les Patriarches qui ont vécu 
avant le Déluge ’ Il eft parlé dans 
Apollodore des Rois de Chaldée , 
comme à' Al or e , <¥ si lajfitr , à’ Ami- 
Ion , Alemon , Mttalar , Daor, Edo- 
rach , Amphis , Odioit , & Xixurt. 

Jofeph Scaliger a mis ce Fragment 
tiré de Bérofe , à la cinquième 
page de l’Eufebc Grec : Qui ne 
voit donc manifeftement , ou que 
les Antiquitcz des Chaldéens ne 
font que de pures fables , ou de 
continuels déguifemens de la vêri- c ^ ^ ^ 
té de nos Hilloires ? Saint Cyrille coni. Valîan, 
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jfao Dèfenfe du 'Texte Hébreu , &c’. 
d’Alexandrie l’a fort bien prouvé; 
écrivant contre Julien l’Apoftat 
Il raportc là-deffus les témoigna- 
ges d’Alexandre Polyhiftor & d’A-' 
bidene , qui difent que Xifkthnts ou : 
Xixnrt le fauva du Déluge , que 
SAturne lui avoir prédit , en fe jet-' 
rant fuivant fon confeil dans une 
Arche 3 avec toutes les differentes 
fortes de bêtes : qu’il navigea dans 1 - 
FArmenie, Sc qu’il lâcha quelques* 
oifeaux, pour fçavoir fi les eaux 
s^toient retirées de defîus la terre,- 
&c. Il faudroit être bien groffier 
pour ne pas voir d’abord que cet- 
te narration cft un pur déguife- 
ment de l’Hiftoire de Not 3 & que 
les Chaldécns ont approprié à leur 
Nation les Antiquitez du peuple 
Hébreu. Si le Reftaurateur des Siè- 
cles avoir voulu faire de femblables 
obfcrvations avec les Pères de l’E- 
glife, & avec de tres-fçavans Hom- 
mes de nôtre tems , il fe fût don- 
né de garde de rendre fufpe&e la 
Chronologie de la Bible Latine,& 
de mettre en compromis l’autorité 
des Ecritures faintes , fous prétexte 


I 


Digitized by 



Contre le Liv. deC dlniiq. rétablie. 451! 
que les Antiquitez des Nations 
Orientales lui paroifl’ent bien fon- 
dées. S'il n'y a , dit- il , que quatre pa g. S ij. 
mille ans depuis la création du pré-* 
mier homme jufqu'd Jésus-Christ*. 
comme prétendent les luifs , & les 
Chronologues de ces derniers tems , il 
faut que P Ecriture folt faujfe 3 eKc 
qui efl la fource de la vérité , ou bien 
que les Hijloires des Nations Orien- 
tale s, ce qu'on ne croira pas aifément , 
foient toutes fabuleufe s. Voilà com- 
me parle celui qui difoit un peu au- 
paravant qu’*7 a été ajfez ordinaire 
aux Nations Orientales de vanter 
f ssf ntiquité de leur origine . . ... . 

C T de lui donner des millions d'années 
& de fiêcles. C’eft- à-dire d’inven- ’ 
ter des fables Sc des menfonges, 
qu’on dcvroit avoir honte de com- 
parer feulement avec les moindres 
Hiftoircs des Livres faints. Je 
ne m’explique pas davantage iur 
un paralelle aulîi odieux que ce* 
lui que je viens de raporicr ^ mais 
je veux bien avertir fon Auteur 
qu’on dit de lui, que fi pariesnou- 
yeautez il a pu plaire à quelques 
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■4 3 i Dèfenfo du Texte Tfèbrek , &c. 
Curieux, il a Icandalifé au con- 
traire un grand nombre de bons 
«■ Catholiques , depuis qu’il a parlé fi 
mal de la Bible qui eft entre leurs 
mains , & qu’il a donne plus d’au- 
torité aux Antiquitez des Chah- 
déens , qu’à la Chronologie du 
Texte Hébreu 8c delà Vulgatc. 

i ii. 

c 

Les Antiquité 1 ^ des Egyptiens ont 
toit jours pajié pour jabuleufes; 

J ’Appréhendrois d’agir peu fage 1 - 
ment, fi je mettois en compro- 
mis la vérité de l’Hiftoirc fainte 
avec des Antiquitez qui ont toujours 
parte pour fabuleufes > 8c je croi 
qu il ne faut plus penfer à fe faire 
des difficultez ni des embarras fui 
ces matières depuis que Moniteur 
Chevreau nous a fort judicieufe- 
Hiftoire du nient avertis, que pour ce qui re - 

Monde , te. farde l'orioine & U fucceffion des pre -, 
i.i.z.ch. 4. £ . v • j * ' • > Æ 

P a K . i01 . mters Kois des Egyptiens ..... c eft 

une obfcuritè que ju/ques ici les plut 

éclairez, n'ont pii dijfiper , & qui 

pourvoit 



contre le Liv . de f A fît. rétablie. 435-, 
pourroit bien être contée , parmi les 
ténèbres de la même Egypte , dont il 
eft parlé dans l Ecriture. Cette noire 
nuit a été funejle 4. ceux qui ont cru 
avoir ajfefde lumière pour la percer. 

Ils s'y font perdus ; & ceux qui ont 
tâché de les fuivre y fe font encore per- 
dus eux -mêmes par leur trop grande 
préemption. 

Ce fçavant Auteur ne s’éloigne 
pas du fentiment des anciens Pé-, 
tes, puifque Jules Africain en par- 
lant de ces fortes d’Antiquitez , les 
traite de contes pleins d’extrava- 
gance. A quoi bon , dit-il, s’emba- « 
rafler des millions d'années & de fc 
liécles des Phéniciens &: des Chai- fC 
déens , qui font autant de fables 
qu’ils ont inventées afin de faire <c 
pafler leur Nation pour la plus an- fC 
cienne du monde. Qjtid enim con- (t 
•venit dicere très annorum ap.td Pkce- A fric* apui 
ttices myrades & Chalddicarum fa- ^on*. a 
bula r um fuper myr'tadibus deliramen - 
la ? Saint Auguftin croit aufli qu’on 
doit plutôt fe rire de ces Anti* 
quitez des Egyptiens , que de fc 
mettre en peine de les réfuter ; 

Q o 
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Ang. 1 18. Qnomodo non ifli ridendi potius^uàm 
Civit. c. 40 - re f e ii et/ 4i JUnt ? Je profiterai donc 
• de leur exemple *, bc au lieu de re- 
chercher avec curiofité , ce qu’on 
peut répondre fur les diificultez 
qu’on nous fait là-delfus , je me tien- 
drai à la belle maxime du même faine 
Auguftin, qui nous avertit de re- 
garder comme de pures faufietez* 
toutes les Htftoires qui ne s’accor- 
dent pas avec ce que nous lifonsda*~qpï^ 
Idem,ibid. nos livres faints \ Nos vero> dit ce 
faint D odeur , in nojlra Rcligionis 
Jiifloria. fui (h autoritate dhina, quid- 
éjuid ei refifîit , non dubltarnus efe 
faljtjfimum , quomodo-libet fe fs ha- 
jterfnt cœcera in ftçnlaribus litteris. 

N’allons donc pas cherçher,pour 
affermir des. véritez confiantes, ap- 
puyées fur l’autorité de Dieu mê- 
me , le fecours des fonges & des 
fables. Ne demandons j)as à des 
étrangers, ce que les nôtres peu- 
vent nous fournir & s’il faut dif- 
puter parmi les Fideles touchant 
l’Antiquité des tems , faifons-le fur 
le témoigngedes Ecritures du vieux 
&c du nouveau Tefiampnt, de fuç les 
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• Ouvrages des Pères de l’Eglife , 
plutôt que fur les contes des Hi- 
storiens profanes. Car, comme dit ** 
fort bien Tcrtullien , cc qui dé- « 
truie la vérité n’eft pas capable de << 
nous inftruire , ny ce qui nous rem- 
plie de ténèbres , n’eft pas ce qui <c 
nous éclaire Cherchons donc dans 
tios Livres , dans nos principes, Ôc « 
dans nos Auteurs , Ce que nous 
v d°ns à dire en difputant Pur les « 
madères de la Réligion, que nous <c 
pouvons mettre en queftion fans te 
préjudice de nôtre Foi. Newo inele « 
infirui pote fl , unie deflruitur \ ntmo Tenu?, d# 
ab eo iUumittatur a quo contettebratur. [j ïfcr,pt * *' 
J Outrant us ergo in neflro , & a noflris, 

& de nojird : tique dumtaxat , quoi 
falvâ régula fidei pote fl in quxflionem 
dev entre. 
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-ch. 5 

îî*. 


43<T Dèfenfe du Texte Helrrtu d*# 

« * 

§. III. 

Les premiers Rois de U Chine > 
font les defcendans d’Adam 
par Caïn* 

L Es convenances {ont fi gran- 
des entre les premiers Rois de 
- la Chine & les defcendan s d’Adam 
par Caïn , qu’il eft difficile de ne 
pas demeurer d’accord que l’Hiftoi- 
re des Chinois eft une pure imi- 
. u ». ration de celle de Moïfe. Ces peu- 
p: ' s ' pies , dit Monfieur Chevreau dans 
^ fon Hiftoire du Monde, fi l’on s’en 
}i raporte à leurs Annales , ont eu 
>} fix Rois avant le Déluge , le pre- 
3 , rnier Fohù \ le dernier 7 ai , qui sé- 
3 , gnoit quand ce Déluge couvrit la 
3 j terre. Georges Horn dit, fi cela 
3 , eft , que l’on pourroit prendre Fo- 
9 hi , qui eût une mere éc point de 
3 > pere > pour Adam qui a été créé de 
3 > la terre \ Que Xinnnng qui fut l’in- 
5J vcntcur des inftrumens dont l’on 
3) fc fert pour la cultiver, feroit Caïn 
J3 qui êtoit adonné à l’Agriculture». 
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Il ajoute que le païs de Nod que cc 

.ce dernier habita, &C que l’Ecri- cc 

ture marque à l’Orient du Jardina 

•d 'Hèden , ne peut être que la Chi- te 

ne : Qu’entre Cdin 8c Xin il y a cc 

beaucoup de reflemblance à l’égard ce 

du nom : que la mort de Xinmtng ce 

fut violente -, 8c que Cdin félon cc 

l’ancienne Tradition , a été tué cc 

par Lamech. Après avoir trouvé ce 

beaucoup de raport entre les noms cc 

de Menoch fils de Cdin , 8c ffoangt cc 

fuccefïèur de Xinnung , il dit que ce 

les Chinois attribuent à I/oangt ce 

1 invention des Mefures 8c des ce 

Poids, que Jofephe donne à Cdin : <« 

Que Henoch pût enchérir fur la dé- ce 

couverte de Cdin fon père ; qu’il f c 

n’eft pas étrange par cette raifon, ce 

que l’on ait crû la même chofe de ce 

l'un &: de l’autre. Hoangt , félon ce 

les Annales des Chinois , fut por- <c 

té vivant fur de certaines monta- ce 

gnes , fans avoir été fujet à la ce 

mort : 8c dans Moïfe il y a deux te 

Henochs , l’un fils de Cdin j 1 au- ff 

tre , fils de Seth. Celui - ci qui ce 

ctoit J Enoch , fut enlevé dans le C c 
*■ /™\ • • • • ^ 

O o ii; 
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,, Ciel j de les Chinois ont dit du 
t , premier , ce qui eft véritable du 
fécond. Les fuccefl’eurs de ffoangt 
3J furent Xahoan , Chuenchieu , Coi, de 
J} Î4Î : Sc comme il n’y a nulle ref- 
3 , femblance de ces noms avec ceux 
5 , d Trad y de M ahttja'êl , de Metuf- 
eha'él , & de Lantech qui furent de 
la pofterité d ’ Hcnoch ; Horn cher- 
che dans le nombre des perfonnes 
la conformité qui manque à ces 
aoms , &'dit que depuis Font, auffi 
bien que depuis Cdin , l’on trouve 
fept hommes qui ont régné jufques 
au Déluge. Pour Tai , qui dans 
tous les Livres des Chinois,eft ho- 
noré du titre de Saint, il veut que 
cette fainteté regarde Noc qui eft 
le Deucalion des Grecs , le Janus 
des Italiens , & le laits des Latins. 
Qu’entre Tai, de laits il n’y a pres- 
que point dedifférencc,quoiquc l’on 
puifle fort bien raporter ce dernier 
nom au petit-fils de Noé , Iavan. 
Qu’il y en a trés-peu entre Xun 
fuccefteur de Tai , de Iavan oxijon 
pour lequel les Perfes & les Ara- 
bes difent lunan , qui eft encore 
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aujourd’hui une des Provinces de " 
la Chine. 

Ces grandes reflemblances que 
tour le monde peut remarquer ici 
entre les premiers Rois^ de la Chi- 
ne, 8c les defcendans de Caïn , 
montrent évidemment qu’on peut 
accorder , fans recourir aux Sep* 
tante , le calcul des Juifs avec les 
Antiquitez des Chinois, puifqu’on 
peut pouffer l’origine de leur 
Royaume fcpt ou huit (iécles de- 
vant le Déluge univerfcl. Ce qu’on 
fe perfuadera plus aifément. Ci l’on 
remarque que laint Auguftin a crû 
qu’il pouvoit y avoir une’véritablc 
luccemon de Rois dans la pofteri- 
té de Caïn , 8c que c’eft pour cela 
même que l’on ne trouve dans cet- 
te Généalogie que le nom de fept 
perfonnes, au lieu qu’on en trouve 
dix dans celle de Seth, en y com- 
prenant Adam. On peut, dit-il, fe 

apporter encore cette raifon <r 

8c dire que la ville que Caïn avoir t€ 
bâtie étendit de tous cotez fa do- ,r 
mination , 8c qu’elle eût plufieurs (t 
Rois qui fuccédérent les uns aux <c 



« 4 o Definfi du Texte Hebreu , &c. 
3y autres. Le premier de ccs Rois a 
• >} pû être Caïn lui-même *, le fécond 
’j, fon fils Enoch, dont la ville Roya- 
,, le porta le nom i le troifiéme Gai- 
,, dad , fils d’-Enoch *, le quatrième 
,, Manihel , fils de Gaidad > le cin- 
„ .quiéme M-athufaëï, fils de Mani- 
,,.hel i le fixiéme Lamech , fils de 
,, Mathufael , & qui eft le feptiéme 
„ depuis Adam par Caïn. Or il ne faut 
,, point croire que les aînez fuccédaf- 
,, fcnt à leurs péres,commepar un droit 
„ héréditaire,dans le gouvernement du 
,, Royaume*, 'mais plutôt c’étoient ceux 
„ que leur propre mérite, 8c l’uti- 
,, lité préfente faifoit choifir , ou 
que la Fortune élevoic , ou enfin 
,, ceux qui * êtoicnt plus aimez de 
**■* „ leurs pères, Pctejl & ilU efie eau fa 

Ang. l. ij. aftod feilieet eadem civitas , 

dp.' io. rj C * tn in ™ mine Enoch fil" fu* 

condidit , Urtgc latente regnare po- 
> tuerit , & Reges habere von fi mut 
plures fid /ni* œtatibas fingulos , 
quos gentil fient fibi fuccefinros quicum - 
cjiie reqvajfent. Horum regitm primus 
effe poitiit ipfe Catv , fecundtts fil/HS 
■ cjus Enoch , in cujus nomme , vbi re- 
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r gnaretur , condita e(t çivitat : tertius 
Gaidadj cjuem genu.it Enoch : y Hart us 
Manihe! , cjuem genuit G aida d : qu'm- 
tus Mathuaél , cjuem genuit Ma'ni- 
hel ; fextus Lantech , quem genuit 
ALathufacl , qui fepùmus ejl ab ddam 
fer Cain. Non autem erat confequens, 
ut primogcniti in Regnum regnanti * 
bus fuccederent patribus , fed quos 
regnandi meritum propte/ virtutcm 
terrent utilem civitati : vel fors ali- 
gna reperiret 3 vel ille potijjï'num 
fuccederet patri hereditario q un dam 
jure regnandi , quem prêt c&teris filiis 
dilexijjet , &c. 

Quoique je n’ayc touché qu’en 
payant les Antiquitez des Nations 
Orientales , je croi pourtant en 
avoir dit allez pour montrer que le 
Rcftaurateur des Siècles n’a pas eu 
raifon de foûtenir qu’on doit avoir 
recours à la Chronologie des Sep- 
tante , fi l’on veut accorder l’Ecri- 
ture avec ces mêmes Antiquitez y 
puifque fans détruire les Annales 
de ces anciens Peuples 3 nous pou- 
vons conter leurs Rois dés letems 
de Caïn ou de Tes defeendans 3 bc 
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1 442- ticfenfe du Texte Htbreu , &t. Ifg; 
faire commencer par ce moyen 
leurs Royàumes ou trois mille tins, 
ou deux mille neuf cens devant Je- 
** g ' **’ sus-ChMst. Il faut donc que le 
nouveau Cenfeur des Livres Hé- 
breux fe défabufe , & qu’il avouë 
apres ce que j’ai dit >■ qu’il n’a plus 
aucun prétexte pour abandonner la 
Vulgate* ni pour s’attacher à la 
fùpputation de la Vcrfion Grecque 
des Septante 1 . Je l’exhorte donc à 
reprendre la Bible Latine * & à ne 
plus fe lai (Ter tromper par Vofîius. 
S’il fait cela, il renoncera à bien 
des préventions mal fondées,&tout- 
à fait contraires à la véritéi& moi je? 
bénirai Dieu de mon côté de ce qu'il 
a voulu fe fervir de ma plume pour 
' faire connoître la vérité à tout le 
inonde, & foûtenir l’autorité des 
Livres Hébreux, 
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